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LA REIN E. 


Madame, 

JJ honneur que fai d'être attaché à Votre 
\ Majesté , m'enhardit enfin à lui préfenter, 
cet Ouvrage 9 mais en même tems , V obéijfance 
particulière que je lui dois , me force à taire ce 
qu'Elle Jeule fe plaît à ignorer , & ce qui fait 
t admiration & F amour de fes.fujets. Cepen- 
dant) y o t re Majesté voudroit en vain nous 
condamner au filence ; que peut -Elle ejpérer de 
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/ Vr 'i • * . 

Atte contrainte ? La modefiie rieft pas comme 
les autres vertus j elle a cela lie particulier , que 
fà récompense èjl de n obtenir jamais ce quelle 
demande : plus elle veut fe cacher , plus elle 
fe découvre f 

Qu 'ilme foit du moins permis , Madame , 
de dire 3 pour l'honneur de cet Ouvrage > qu’au 
milieu des le Bure s infinies de tous les genres , 
dont Votre Majesté remplit fes journées , 
& dont j ai quelquefois P honneur d’être le té- 
moin, Elle a trouvé le tems de fit ter les yeux 
fur cet Abrégé : & comment ne pas ajouter 
quElle a meme daigné me donner des conf its 
dont j’ai profité ? 

Je fuis avec un très-profond refpeft , 

MADAME, 

De Votre Majesté * 


très-humble & très-obéiflânt 
ferviteur & fujet, Henault, 
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PREFACE. 

T j E titre de cet ouvrage n’annonce que des 
faits & des dattes , cependant il eft vrai que ç’a 
été le prétexte d’un plus grand deflein , que je 
bornois alors à mon ufage. Je voulois connoître 
nos loix, nos mœurs, & tout ce qui eft l’ame de 
l’hiftoire, ou plutôt l’hiftoire même ; mais la 
jufte méfiance de ne pouvoir remplir une fi vafte 
entreprife , & l’impatience d’en jouir pour moi- 
même , fit que je crus devoir me réduire au (im- 
pie projet d’un abrégé chronologique : je pris la 
liberté de m’en ouvrir à M. le Chancelier Da- 
gueflèau , qui l’approuva. Ce fut dans cette vue 
qu’en fuivant les dattes des années & le cours 
des fiécles , je verfai dans les intervalles tout ce 
que la leéture de quarante ans , des réflexions, 
& furtoutdes conférences particulières m’avoient 
fait recueillir. Je gardai longtems mon fecret, &c 
je me contentois de faire part de mon ouvrage à 
quelque amis, toutes les fois que l’occafion fe pré- 
fentoit de les inftruire de quelque fait , ou de 
leur donner quelque éclairciflement fur des quef- 
tions de droit public. 

Telle eft l’hiftoire naïve de cet ouvrage : oit 
le trouva utile , on me confeilla de le publier ; 

j’avouerai , fi l’on veut , que l’on n’eut pas dç 
peine à me perfuader, 
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PRÉFACE . 

Cependant , quand il en fallut venir à l’exé- 
cution, le grand jour me fit peur, je n’ofai me 
montrer tout entier , & je crus devoir commen- 
cer à elfayer le goût du public , en me réduifant 
au pur néçeffaire : il m’accorda quelque faveur ; 
& cet encouragement m’enhardit à me dépouiller 
peu à peu d’une grande partie de tout ce que 
j’avois acquis : c’eft le terme où je fuis parvenu 
par les différentes éditions dont celle-ci fera la 
derniere. 

Ainfi cet ouvrage s’eft accru fucceflivement 
de plus des deux tiers , depuis qu’il a paru pour 
la première fois en 1744. mais on s’appercevra 
que ces augmentations n’en changent ni la for- 
me, ni le caraâére , & qu’elles font dirigées fui- 
vant la même intention. Si ces augmentations 
font néceffaires , le pùblic pardonnera aifément 
la multiplicité des éditions , & fentira que dans 
une fi grande carrière on a toujours à réparer 
des fautes , à éclaircir des faits , & à fuppléer des 
chofes effentielles ; en un mot , c’eft l’utilité qui 
doit en être l’excufe , furtout en y joignant un 
fiipplément. 

Mais qu’il me foit permis de m’interrompre 
pour dire un mot en général des conférences , à 
l’occafion de celles dont je viens de parler : que 
d’avantages elles procurent ! & combien j’invite 
les magiftrats à ne 4 es point négliger ! C’eft-là 
que s’entretient le goût des bonnes lettres , & le 
defir de favoir > c’eftlà que Tefprit fç remplit 
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PRÉFACE . 

ï’cclaire par des richefles mutuelles , & par lei 
difcuffions : & que l’on ne croye pas qu’elles no 
ioient faites que pour la jeunefle ; plus on eft 
inftruit, & plus elles font utiles. Voyez les hom- 
mes illuftres du fiécle paffé , ces lumières du 
tribunal & du barreau, les Talon , les de Thou, 
les Seguier , les Molé , les Bignon , les Harlai , 
les Lamoignon , &c. les conférences étoient le 
délaflement & la réparation de leurs travaux ; ils 
y venoient reprendre de nouvelles forces , & 
c’étoit un profit égal pour les moeurs & pour la 
Jfcience. 

C’eft d’après de pareilles conférences , où pré- 
fidoient des hommes vraiment habiles , & où fe 
traitoient les queftions les plus importantes de 
notre droit public , que j’ai recueilli les principes 
qui font l’objet de cet abrégé chronologique * 
suffi y trouvera-t-on tout ce qu’il y a de plus 
effentiel dans chacune de ces matières. Ce qui 
regarde les fiefs , les pairies , les fucceffions* 
les régences , la loi falique , les appanages , le 
domaine, les offices , tant de judicature que de 
guerre & de finance , les réunions , les renon- 
ciations , la régale , les affranchiflemens , les 
communes , les annoblifTemens , les maximes de 
nos libertés , les élections , les conciles , le con- 
cordat , le pouvoir de nos rois dans les matières 
çcclefiaftiques , les héréfies , la ligue , les loix , 
les ordonnances , les réglemens , les ufages , la 
police , les établifTemens , les fondations, &c* 
jojjt y eft dit bien fommaiieraent * aufli faut-il y 
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apporter quelques connoiiïànces : & tel mot qui 
échappera peut-être aux lecteurs moins attentifs 
ou moins verfés dans la connoiffance de notre 
hiftoire , fera apperçu avec fruit par ceux qui en 
ônt déjà fait une étude plus particulière : j’y ai : 
joint des reflexions , lorlque je les ai cru utiles 
pour éclaircir les queftions. J’ai tâché de faire 
connoître quelques hommes célébrés ou princi- 
paux , foit princes , foie particuliers , pour que 
l’on jugeât mieux de leurs aétions , & de. leur in-, 
fluence dans les affaires ; enfin j’ai parcouru notre 
hiftoire , & j’y ai mêlé les hiftoires étrangères , 
lorfqu’elles nous étoient relatives , ou qu’elles 
étoient dignes par elles-mêmes de notre atten- 
tion. Je n’avois garde d’omettre les traits les 
plus éclatans du régne préfent; & comme celaf 
n’étoit pas de mon fujet , j’ai profité des occafions 
qui'pouvoient les amener le plus naturellement. 

J’ai profité d’ailleurs des avis qu’on a bien 
voulu me donner , 8* d’un , entr’autres, des Bé- 
nédictins, à l’année i ioo. en corrigeant les mé- 
prifes inféparables d’un aufli long travail , mais 
je me fuis bien gardé de répondre à des critiques 
auxquelles le public a déjà répondu pour moi. ^ 

La table eft bien augmentée : on ne s’eft pas 
contenté de mettre un chiffre à chaque mot , on 
a défigné , on a fpécifié les matières pour faci- 
liter les recherches ; ce qui eft un travail péni- 
ble, mais un travail néceffaire, fans quoi le livre 
ne feroit prefque pas d’ufage. 

--ABRÉGÉ 
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D E' 


L’HISTOIRE DE FRANCE. 


PREMIERE RACE . 


N met Pharamond , Clodion , Mérovée 
& Childéric Ion fils à la tête des rois 
de la première race ; mais nous con- 1 
noilTons fi peu d’événemens de leurs 
régnés , que* nous commencerons cette fuite 
chronologique par Clovis , qui peut être regardé 
comme le véritable fondateur de la monarchie. 

CLOVIS. 

48 1. 2 • 3* 4* 5* 

Clovis fils de Childéric , & petit-fils de 
Merovée, roi des François , affermit leur domi- 
nation dans les Gaules. Ce peuple y avoit eu 

A 


PRINCES 
contempo- 
rains . 

Papt. 

Fclix III. 491. 

Empereur d’O- 
rieiu. 

Zenon. 491. 
Roi A' Italie. 

Odoacre. 49;. 

Rc:i des G ots 
habits en Ef- 
pagne depuis 
414. 

F.varic. 4 84. 

Alaric. 507. 
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Histoire de France; 









Première Race.' 


CLOVIS. 


PRINCES 
■ contemfo- 
r.iÎH?. 


d’Orient que d’Occident. Il étend lès conquê- 
tes par-delà le Wahal & le Rhin. 

427. &c. 


Papes • 

Analt aie II. 498. 
Symrnaquc. 5 14. 

Empereur d'Q m 
rient» 

Anailalc I. 518. 


Les Armoriques qui s’étoient fôuflraits à 
l’empire Romain , Ce donnent à Clovis , ainfi que 
les Romains qui gardoient les bords de la Loire. 

La Bretagne portoit dans les premiers tems 
le nom d’Armorique , qui étoit commun à tous 
les pays contenus entre les embouchures de la 
Seine & de la Loire : mais lorfque les Bretons , 
peuple Celte d’origine , furent obligés de fôrtir 
de l’ifle d’Albion (l’Angleterre) & de lé réfu- 
gier dans une partie de l’Armorique vers l’an 
458. ils communiquèrent infènfiblement leur 
rom aux habitans du pays & au pays même. 


Roi d'Italie. 
Théodoric. ;:<S. 
R ci des flot t fa 
Efya^r.t. 

AUric. 507, 


J OO. &C. 

Clovis fait cette année deux traités d’alliance 
offenfive contre Gondebaud, roi de Bourgogne; 
le premier avec Théodoric , roi des Oftrogots , 
qui avoit époufé là foeur Audeflede. L’intérêt 
de Théodoric, dans le projet de partage que 
Clovis & lui firent de leurs conquêtes , etoit de 
le confêrver la partie de la Bourgogne qui lui 
donnoit pafifage en Italie. Le deuxième traité 
que fit Clovis , éteit avec Godégifile , frere de 
Gondebaud , mécontent du partage qu’il avoit 
dans la Bourgogne. Gondebaud fut défait par 
Clovis ; mais s’étant raccommodé incontinent , 
Godégifile en* refia la viêtime , & perdit la vie 

A :j 
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Première Race; 


? 


CLOVIS. 


fo8. Ço<?« . 

Clovis prend Angoulême * mais Théodoric 
fcat (on armée devant Arles. Paix conclue entre 
les Francs , les Vifigots & les Bourguignons. Les 
Vifigots étoient établis depuis environ cent ans, 
tant en Efpagne , que dans cette partie des Gau- 
les .que l’on appella Septimanie , & avoient un 
roi qui faifôit fa réfidence à Touloufê , comme 
les Oflrogots en avoient un en Italie. Clovis 
reçoit d’Anaftafè , empereur d’Orient, le titre 
& les ornemens de patrice , de çonfùl , même 
d’augufle. Paris devient la capitale du royaume. 
Paris étoit dès lors une ville commerçante , les 
Haute Varijiaci étoient un corps de commer- 
çans ; on y venoit de tout l’orient , les Syriens 
furtout , qui donnèrent , fuivant M, de Launof, 
leur nom à la rue des Arcis. ‘ 

$ ÎO. 

Cruautés exercées par Clovis , contre tous les 
princes fès parens , entr’autres contre Sigebert , 
qui regnoit à Cologne , & fon fils Clodoric ; 
contre Cararic , roi des Morins ; contre Rana- 
caire qui regnoit à Cambrai ; & Renomer roi 
du Mans : il s’empare de ces petits royaumes. 4 

• y n. 

Concile d’Orléans , où Ce trouvent les vrais 
principes du droit de Régale. On fait quels ont 
été* les différens fÿflêmes fur l’origine de la Ré- 
gale ; les uns attribuent ce droit à la qualité 

que nos rois ont de fondateurs des bénéfices qui 

. ••• * 


PRINCES 
contempo~ 
rains . 


Peft. 

Symroaquc. 514. 

Empereur d'O- 
rient. 

A naturel. 5 1 8 ^ 
Roi d’Itâlie. 
Théodoric. 5 îff. 
Roi des Gots en 
Effet ne. 
Gclalric. iil, 
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CLOVIS. 


A^C£ X 
contempo- 
rains . 


y font fuiets, les autres à celle .de patrons , les 
autres à la nature du droit féodal , les autres au 
droit de garde & de protedion , les autres au 
droit de dépouille , &c. mais on ne prend pas 
garde que tous ces principes vont à rendre le 
droit de Régale éommun à tous les rois , ce qui 
efl faux , puifque les rois de France fêuls en 
jouiffent , & «à diminuer la noble ancienneté de 
fbnorigine, puifqu’on ne la fèroit remonter tout 
au plus qu’a la lin de la féconde race , en y ap- 
pliquant la loi des fiefs ; au lieu que ce droit 
ayant été reconnu fblemnellement dans un con- 
cile par les évéqües , jufles contradideurs de ce 
droit-, & dans la fuite par les conciles & par les 
papes , cette reconrtoiffance n’en 'borne plus l’o- 
rigine , & fait rentrer à chaque vacance , les 
fruits de l’éyéché dans la main du roi , par un 
droit acquis de tous les teins à la dignité de fôn 
trône. 

Rédadion de la loi Salique par Clovis. 

Mort de fainte Geneviève , enterrée dans l’é- 
giife de S. Pierre & S. Paul , qui depuis a pris 
lbn nom. * 

Clovis nqeutt ,4gé de quarante-cinq ans : il 
en avoit regpc trente : il fut enterré à Paris dans 
l’égliié de fàînte Geneviève , qui étoit alors fous 
l’invocation de S. Pierre & de S. Paul : il laifle 
cinq enfans j T H.i E K i , fils d’une concubine , 
CtODOMm^CailDEBEKT', ClOTAIRE , 
& Clotiide, tous enfans de Clotilde : Au- 
dgier , dans fon livre de l ’ Origine des François, 
prétend que Thieri fut fils d’une femme légitime. 


Pape . 
Symmatjuc. 

Empereur d'O - 
rient, 

Anaftafc I. ç :3 ê 
Roi d’Italie. 
Théodoric. Çîtf. 

Roi des Gots en 
Efpagne. 
Gcfalriç* çu # 
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Première Race; 


CLOVIS. 


P RI NC E S 
contempo- 
rains. 


On lui donne aufli une fille 'nommée Théode- 
childe , & un aîné nommé Ingomer » qui ne 
vécut que huit jours. 

Les évêques , en haine de l'Arianifine , avoient 
favorife Clovis dans fês conquêtes ; & la recon- 
noiflance de ce prince à leur égard , fut la fource 
de l’autorité qu’ils ont confèrvée fi long-tems en 
France. 

L’infanterie fait la principale force des armées 
Loi Gombette ( foi.) faite'par Gondebaud 
toi de Bourgogne : il eft fait mention des duels 
dans la loi barbare de ’ce prince , qui déféré le 
duel à ceux qui ne voudront pas s’en tenir au 
ferment , ( art. xiv.) Cependant fi cette, loi 
étoit la même que celle des Lombards , elle étoit 
moins cruelle qu’elle ne le paroît : car les com- 
bats ne fè faifôient qu’avec le bâton & le bou- 
clier , citm fujîibus G* clypeo ; & depuis nous 
retrouvons un capitulaire de Charlemagne con- 
forme à la loi Lombarde. 

CodeThéodofien , réformé par le comte Go ta- 
rie , que l’on croit avoir été chancelier d’Alaric , 

& attribué mal-à-propos par quelques auteurs à 

Anien , référendaire de ce prince (50 6 ») Ce fut 
en Çi5>. le 1 6. avril , qu’on publia le, éode par 
ordre de Juftinîèn , environ cent ans après qu’a- 
voit été publié le codé 'Théodofien; le digeftej 
fut publié par orc^e du memp Juftinien le 30.1 
décembre $34. Quelques écrivains ont dit que 
Juftinien étoit fi ignorant qu’il ne iàvoit pas lire» 
quoiqu’il aflure lui-même qù il a lu & relu fon 
livre des Inflitutes. Il fa x t rétablir ici la réputa- 

Aiiij 


Pape. 
Symmaque.;t4. 

Empereur tl'O - 
rient. 

AnalUCcT. 51s. 

RoieV Italie 
Théodoric. s -S» 

Rai des G et t en 
Ef pagne. 
Gcfalric. 51 1 « 
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,;cv* 
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Histoire de France^ 


CLOVIS. 


PRINCES 

contemp»- 


tion de ce grand prince auffi lavant que guerrier, 
& qu’une méprilè de copiile a fait confondre 
avec Julîin I. Ion prédéceflèur , fils d’un bou- 
vier , & le plus ignorant de tous les hommes. 
Lex munduna , compofée du code Théodofïen , 
pour les Romains , & des codes nationaux des 
Barbares , luivant Ielquels ces derniers étoient 
jugés: cette loi s’appelle Mundunu » ou lu Loi 
du monde , par oppofition au droit canonique. Il 
elt bon de remarquer à ce lùjet que le code de 
Jullinien a prévalu lùr celui de Théodolè, parce 
que Jullinien qui régna plus de cent ans après 
Théodolè , y employa les conlKtutions faites 
depuis Augufte julqu’à Conllantin , par les mi- 
rillres les plus habiles , & les plus grands jurifi 
confîiltes i au lieu que Théodolè n’avoit recueilli 
prefque dans le lien , que les conllitutions-des 
princes qui avoifent régné depuis Conllantin ju£ 
qu’à lui , & que* cés corrftitutions le rellèntoient 
du déclin des Iciences. 

N’ell-il pas étonnant que l’empire de Rome , 
qui embrafioit l’univers , que ce J peuple fi renom- 
mé , & qui eut de fi grands orateurs , eût lubfillé 
depuis Romulus ju (qu’à Théodolè II. c’ell-à-dire 
plus de mille ans , làns avoir eu un corps de 
'Loix ? Il elt vrai que vers l’an. 303. ,de Rome , 
les Romains àvoient eu la fameiile fol des douze 
Tables, dont dix raiTcmbioicntles lmx quîfe voient 
été recueillies dans la Grèce \ lei deux autres 
étoient compolcés des coutumes & du petit nom- 
bre de loix qu’il y avoit alors dahs cette répu- 
b éque. Mais qu’efi ce que ces Loix , & des loix 

f i i. 4 S 

» 


Pape. 

Symmaque $14. 

Empereur 0’O- 
ritnt . 

Anaflifc T. ; 1 S. 
Roi d'Italie. 
Tltéodoric. 51 S. 

Roi des Gots en 
E [pagne. 

Gcf»Iri«. SI’» 
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CLOVIS. 


étrangères , par proportion aux befôins d’un 
ctat \ Cependant telle étoit l'indifférence des Ro- 
mains à cet égard, qu’il s’étoit écoulé trois cens 
ans depuis Romulus julqu’à cette loi des douze 
Tables, & qu’il s’en écoula près de huit cens 
depuis la loi des douze Tables jufqu’à Théodolê 
II. auteur du premier code ; à moins qu’on ne 
voulut regarder comme un code la rédadion que 
l’on fit des formules des Jurilconlultes l’an 473. 
de Rome , fous le nom de droit civil Flavien , 
& de droit Flavien & Ælien , ce qui laifieroit 
toujours un vuide de plus de fix cens ans. 

Ulâge des vers à (bye , apporté des Indes. 

Le quatrième fiécle , c’eft-à-dire le fiécle qui 
précéda nos premiers rois , a été plus brillant 
dans les Gaules , par rapport aux fciences , 
qu’aucun autre ne l’avoit été dans cette, partie 
de l’Europe ; c’étoit principalement à Trêves , à 
Bordeaux, à Touloufè. & à Autun ; la langue 
latine étoit la langue vulgaire du pays. Les 
Iciences ne firent que décliner depuis julqu’à 
Charlemagne. ( Hifloire litter. de U France , 
T.L) 

Ce fut vers ce fiécle que le papier à écrire , 
venu d’Egypte , & connu pour cet ufàgt , avant 
Alexandre le grand , commença à être o un grand 
commerce en France, 


P R J NC E S 
contempo- 
rains* 

Pope. 

Symiruque. 514. 

Empereur d'O- 
rient. 

Anaftifc I. 5 iî« 
Roi d'Italie. 
Thcodoric. JïS. 
Roi des G ots em 
Efpagne. ‘ 

Gcfalric. 511. 



Histoire de France; 


Thieri I. 
régné 
à Metz. 


Premières 
années paiiî- 
bles. 

J20. s 21. 

Cette paix 
rte dura qu’- 
entre les frè- 
res, car Thie- f, 
ri ne put dé- à 
fendre con- r 
tre Théodo- g 
rie une partie f 
des conque- r 
teste Ton pe- f 
re. r 

Thieri aide t 
Hermanfroi à 
à dépouiller c 
fon frere Bal- c 
déric de la ( 
partie de la , 
Turinge qu’il < 

Î offédoit. | 

lermanfroi j 
lui manque j 
de parole , 
quand il n a 
plus befqin 
de lui. 

Si}* 

Thieri s’em- 
pare du 
royaume de 
Turinge , a- 
pres avoir dé- 
fait Herman- 
froi , & l’a- 
^•oit fait pé- 



PRTNCES 

contempo- ' 

raint. 


fait la guerre 
à Sigifmond, 
roi de Bour- 
gogne. Il le 
fait prifon- 
nier , & en- 
fuite le fait 
mourir. [Il eft 
tué lui-même 
à la bataille 
de Véferonce 
qu’il livre à 
Gondemar , 
devenu roi 
de Bourgo- 
gne depuis la 
mort de Si- 
gifmond fon 
frtre , qui eft 
au nombre 
dej faints» 








Première Race . 1 


THIERI I. 
régné 
à Metz. 


rir : il eft ai- 
dé dans cette 
guerre par 
Clotaire fon 
frere , à qui 
il dreflè des 
■ embûches. 

' J34. 

Il meurt , 
& laifle de 
Suavegotte , 
fille de Sigifi- 
mond,Théo- 
debert&Thé- 
odéchilde. 

Theode- 
BERT fon fils 
lui fuccéde. 
Ce jeune 
prince , dès 
l’an 533. a- 
voir repris 
fur le* Vifi- 
gots la partie 
des conque- 
* tes de Clo- 
vis, dont ce 
peuple s’é- 
toit emparé ! 
le Vêlai, le 
Roucrgue, le 
Gcvaudan. 

Il répudie 
Wilîgarde fa 
femme, pour 
époufer Deu- 
cerie , iqui a- 


I 1 


Clodomir 
régné 
à Orléans. 


S33. 

Deux en- 
fans de Cio' 
domir maflà- 
crés dès 526. 
à Paris par 
Childebert & 
Clotaire, qui 
avoient déjà 
fait le parta 
ge du royau- 
me d’Or- 
léans avec 
Thieri. Le 
troifiéme , 
Clodoalde , 
fe fauve , Sc 
eft rafé : on 
l’invoque 
fous le nom 
de S. Cloud , 
il a donné 
fon nom au 
village qui fe 
nommoit au- 
paravant No- 
gent-fur- 
Seine. Clo- 
domir eut 
pour femme 
Gondiucque, 


£ 


C H I I D E- 
BERT I. 
régné 
à Paris. 


de Childe- 
bert. 

Amalaric 
vaincu , eft 
aftàftiné par 
fes gens. 


S 34* 

Childebert& 
Clotaire font 
tout ce qu’- 
ils peuvent 
pour démem- 
brer le royau- 
me de Thie- 
ri , à fa mort. 
Théodebert 
les en empê- 
che , & fe lie 
à Childebert. 

Fin du 
royaume de 
Bourgogne , 
par la défaite 
& la mort de 
Gondemar ; 
Childebert, 
Clotaire & 
Théodebert , 
après l’avoir 
vaincu , font 
le partage de 
ce royaume 
entr’eux. 
Thieri a voit 
eu part à cet- 
te révolu- 


Ceotaire 

I. 

régné 
à Soiflons. 


des pièges 
que lui tend 
fon frere. 


î 34» 
Clotaire & 
Childebert 
font en forte 
de profiter de 
l’abfence de 
Théodebert , 
qui eft amou- 
reux en |Au 
vergne pen- 
dant la mala 
die de Thieri 
fon • perc 

E our démem- 
rer fes états 
à la mort 
Théodebert 
qui revient , 
les en empô* 
che. 

11 y avoit 
près de cent 
vingt ans que 
le royaume 
de Bourgo- 
gne étoit 
fondé dans 
les Gaules , 
quand il fut 
réuni à l’cm- 


PRINCE 4 
contempo- 
rains* 


Papes. 
Boniface 11.55 1. 
Jean II. ;;;. 

Empereurs i'O - 
rient. 

Jultinien. 5 tfj. 

Rois d'Italie. 
Atalaric. 534. 
AmaUibutr. 

5 J + 

Roi des Gots en 
Ef pagne. 

ThcuJij. 5-jî. 
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T H E o D E- 

Clodomir 

C H 1 t D E* 

Clotaire 

PRINCES 

BERT I. 

ragne 

BEST I. 

I. 

contempo- 

régné 
à Met*. 

à Orléans. 

régné 
à Paris. 

régné 
à Solfions. 

rains* 


voit fon ma- 
ri. 11 reprend 
l'a femme , il 
partage le 
royaume de 
Bourgogne 
avec fes deux 
oncles. Il a- 
voit eu une 
rroifiéme 
femme , donc 
le nom eft in- 
connu. 

5 3 y - : 

Juftinien 
fait un traité 
avec Théo- 
debert & fes 
oncles , pour 
les engager à 
fe joindre, à 
lui contre 
Théodar, de- 
venu roi des 
Oftrogots 
par Amala- 
fonte , qui 
partagea 
l’empire avec 
lui , mais qui 
ne l’époufa 
pas , (quoi- 
qu’en ayent 
dit grand 
nombre d’hiÊ 
toriens,) ce 
qui fe prou- 
ve par les 






Première Race. 




Theode- 
SERT I. 

régné, 
à Metx. 


lettres de cet- 
te princeflè à 
Juftinien. 

( CaJJiodorc .) 
536 . 37 . 3 *- 
Vitigès, 
Cicceflènr de 
Théodat,ga 
,gne Théode- 
bert , & fait 
aux Francs le 
déiaifl'ement 
de tout ce 
quelesOftro- 
.gots pofl'é- 
doient dans 
les Gaules,a- 
vec les droits 
qu’ils y 
voient , com- 
me feigneurs 
de la ville de 
Rome. 

S 39 ' 
Juftinien re- 
gagne Théo- 
îlebert . en 
lui faifant les 
mêmes avan- 
tages que Vi 
tiges ; & ce 
traité eft 
pour les 
Francs un 
nouveau ti 
tre de pro- 
priété - dans 
les Gaules. 


Chude- 

BERT I. 
régné 
à Paris. 


de 


543 
Mort 
Clotilde , 
veuve • de 
Clovis y 
Tours : elle 
acté mifeau 
nombre des 


Clotaire 

I. 

régné 
à Soi dons. 


en 


Î43 
Apres avoir 
fait de grands 
progrès 
Efpagne , 
eft battu de 
vantSaragof- 
fe , dont 


PRINCES 
contempo « 
raim . 


Papes. 

Agapctï. 55e, 
S. Silvcrc. 540. 
Vigile. îsî. 
Empereur d’O • 
rient. 
JuAinien. 565. 

Roi d'Italie. 
Thcodat. 557. 
Vitigès. 
Ildibalde. 

Erarie. 

T otila. 

Roi des Gots en 
Efpagne. 

Tltcudis. 5^t 


541. 
54 1 * 
54*» 
S 5 J* 


S 39 - 

Clotaire fait 
une irruption 
fur les terres 
de Childe- 
bert. Ils font 
!a paix. 

543* 

Clotaire ac- 
compagne 
Childebert 
dans cette 
guerre. 
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Theode- 
B E R T I. 
régné 
à Metz. 


Depuis ce 
tcms,dit Pro 


François fu- 
rent absolu- 
ment maîtres 
de la Proven- 
ce & de Mar- 
feille , colo- 
nie des Pho- 
cenfes , & en 
pofleflion de 
cette mer ; ce 
qui prouve 
que nous a- 
vions déjà 
une marine. 
Théodebert 
meurt. (547.) 
THEODE- 
BALDE qu’il 
avoit eu de 
fon concubi- 
nage avec 
Deuterie , lui 
fuccede. 

Ou voit line 
monnoie d’or de 
Théodebert , où 
l'image de ce 
|irincc eft gravée 
d’un côté avec 
le titre de Do- 
minas noftrr , qui 
n’appartenoit 
qu'aux empe- 
eeurt, de l’au- 
tre , on y voit 
une victoire avec 
1er armer de 



faints ; elle 
eft enterrée à 
fainte Gene- 
viève. 11 y a 
des hiftoriens 
qui mettent 
fa mort en 
548 » 



faifoit le liè- 
ge* 

555 » 

Childebert 
malade eft o- 
bligé de faire 
une ceffion à 
Clotaire de 
ce qui lui re- 
vient de la 
fuccdTion de 
Théodebal- 
de. 

SS6. 

Childebert, 
pour fe ven- fils na 
ger de la cef- fc - ré' 
fion forcée contre 
que Clotaire 
lui avoit fait 
faire, fécon- 
dé la révolte 
de Chramne. 

SS 7 . 

Lu pape Pe- 
lage envoie 
fa profeflion 
de foi à Chil- 
debert.Boni- 
face VIII. 
fit la même 



Pelage I. 55p. 

Empereur d’O 
rient. 

Juftiuien. îffç 
Roi d'Italie . 


Ce prince fût 
le dernier roi 
des Oftrogots en 


Roi des Gots en 


jjg. 

Par la rc 






Premi'ere Race. 


T H E O DE- 
BAL D E 

régné 

à Metz. 


prince fit battre 
cette monnoic 

f our rabaiffer 

orgueil de Juf- 
tinien , qui avoit 
frit le titre de 
Vainqueur des 
François. (Rout- 
te roue.') 

Il avoit levé 
tme publiante ar- 
mée, & t’étant 
déjà emparé d’u- 
ne partie de l'I- 
talie , il alloit , 
quand il mou- 
rut , attaque r juf- 
ques dans Couf- 
tantinople Juf- 
tinien avec le- 
quel il t’ctoit 
brouillé. Le pre- 
mier exploit ma- 
ritime nue nous 
connoifnont de- 
puis l’ctablifle- 
ment de nos rois 
en déjà du Rhin, 
fut l'expédition 
de ce prince con- 
ue Cochiliac , 
roi des Danois ; 
l’armée de terre 
de Cochiliac fut 
battue . tandis 
que la flotte 
Françoife , qui 
arriva en meme 
. tems . meftoit en 
déroute la flotte 
Danoife. 

’ Narsès , gé- 
néral deJuf- 
tinien , bat 
les François, 
commandés 
par Ëucelin, 


C H i L D E 
B ER T 1 . 

régné 
à Paris. 


debert « en- 
terré à Paris 
dans l’Eglife 
deSsGermain 
des prez qu’il 
avoit fait bâ- 
| tir fous le ti- 
tre de faint 
Vincent ; il 
ne laifl'e que 
des filles de 
fa femme Ul- 
trogote qui 
fut inhumée 
dans la même 
églife : pre- 
mier exemple 
pie de la loi 
fondamenta- 
le, qui n’ad- 
met que les 
mâles à la 
couronne. 


Clotaire 

I. 

régné 
Soifions. 


de Childe- 
bert,Clotaire 
réunit tout 
l’empire des 
François , & 
envoie en é- 
xil Ultrogo-I 
te avec fes 
filles. 






H 

PRINCES 

contempo- 

rains. 


Popes. 

Pelage I. jç j. 

Jean III. 571. 
Empereur d’O- 
rteni. 

Juftinien. $ SS. 

Roi des Crois ri» 
Effagne. 

Athanagilde. 

5 «7. 

Angleterre. 

L’Hcptarchie 
commença en 
559. te hnit ver» 
l’an 8iï. en la 
pcrïonne d’Ec- 
bert qui réunit 
les fept royau- 
mes. 


a» * 
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T H E ODE- 
BAI D E 
régné 
à Metz. 


1 

ClOTAI H E 

1 . 

fur les bords 
du Cafilin , 
près Capoue, 
l’an SS3- 
Théodebal- 
de meurt la 
même année : 
fes deux 
grands oncles 
lui fuccedenr. 

V 



CLOTAIRE régné feul. 


Jéo. 


P RINCES 
c ont empi- 
rai»!. 


Pape. 

Jean III. 57Î. 

Empereur d'0~ 
rient. 

Juftlnitn. 5 tfj. 

Roi des Go» e» 
Efpngne. 

Athanagildc. 

?C>7. 

Angleterre. 

HejitarcUie. 


Son fils Chramne (è révolte de nouveau , & 
fe ligue avec Conobre comte de Bretagne ; car 
les chefs de cette province fe nemmoient comtes 
& non rois , fuivant ces paroles de Grégoire de 
Tours : A 'uni femper Britanni Jub Francorum po- 
tejlate pojl obitum régis Chlodovechi fuerunt , & 
comités non reges appellati J uni. Clotaire donne 
bataille à Ion fils , le défait , & le brûle avec toute 
là famille dans une cabanne où il s’étoit làuvé. 


S6z. 

Clotaire meurt à Compïègne dans la cin- 
quante-uniéme année de Ion régné ; il eft en- 
terré à làint Médard de SoHTons , qu’il avoit fait 
bâtir ; il laifle quatre enfans qui lui fiiccedent. 
Il avoit eu pour femmes , Ingonde , Aregonde , 
Chonfène , Radegonde , Gondiucque , & Wal- 
drade. Un avanturier nommé Gondoalde , fe 
difànt fauflemer.t fils bâtard de Clotaire , e ft fàlué 
roi à Brive-la-Gaillarde , & eft maflàcré. 
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Première Race. 


t'ARl BERT 
roi 

de Paris. 

Gontr a n, 
oi d’Orléans 
& de ‘ 
u rgogne. 

SlGEBERT I. 
roi 

d’Auflrafie. 

CHILPERIC 
I. ’ 
roi 

de Soifions. 

PRINCES 

cor;terr.fo» 

retins . 

S 62 . 

Stl.' 


S 62 '. 

Pape. 

Ce prince 

Ce prince 

î<5 3. 

Chilpéric 

Jean III. 57i» 

eut en parta- 

eut l’ancien 

Pendant que 

veutavoirPa- 

Empereurs d'O- 
rient • 

ge le royau- 

royaume 

Sigebert fai- 

ris pour fon 

me de Paris, 

d’Orléans , 

foit au - delà 

partage ; fes 

Juflinicn. 54 s. 

tel que Chil- 

tel que Cio- 

du Rhin la 

trois freres 

Jtlftm II. 578. 

debert fon 

domir fon on- 

cruerre aux 

s’y oppofent.- 

Rois des G ois en 

onde l’avoir 

cle l’avoit 

Huns, qu’il 

on tire au 

Efpetgne. 

d’abord pof- 

pofTédé ; & 

défit, Chilpé- 

fort les qua- 

AtlianagilJf. 

fedé, auquel 

pour rendre 

rie profitant 

tre royaumes, 

5*7» 

Liuba. 57 a. 

Angleterre 

furent joints 

le partage é- 

de fon ab- 

& il eft roi de 

par ce parta- 

gai entre les 

fence, lui en- 

Soiftbns. 

ge le Querci, 

freres, Gon- 

leve la ville 

Il impofa 

Hcptarchic. 

l’Albigeois, 

tran eut en- 

de Reims, 

de grands tri- 


& toute la 

core lcroyau- 

devenue fa 

buts: chaque 


partie de la 

me des Bour- 

capitale , Si- 

arpent de vi- 


Provence fi- 

guignons, le 

gebert re- 

gne payoit 

, 

tuée entre la 

Vivarès , & 

vient , il re- 

une barrique 


Durance & la 

lès pays fi- 

prend la ville 

de vin ; & on 


mer-. 

tués au-delà 

de Reims , 

payoit une 



du Rhône, 
entre ce fleu- 

& dépouille 
Chilpéric de 

certaine fom- 
me pour cha- 


v • 

S 66. 

ve & la Du- 
rance. 

% 

fes propres 
états , qu’il 
lui rend par 
l’entremife 
de fes deux 
freres. 

S«J. 

11 époufe 

que tête d’ef- 
claves. 

Les fujets 
rebutés aban- 
donnent leurs 
poflefiions. 


’Caribert 

S68. 

Brunehaut , 

$6t. 


meurt, & eft 

Etablifle- 

fille cadette 

Chilpéric 


enterré à Pa- 

ment du 

d’Athanagil- 

époufe Gai- 

» 

risifes freres 

royaume des 

de , roi des 

fuinde , fille 


partagent fa 

Lombards en 

Vifigors , qui 

aînéed’Atha- 


fuccefiion ; 

Italie, envi- 

d’Arienne 

nagilde & lui 


mais comme 

ron feize ans 

qu’elle éroit 

allure pour 


chacun von- 

après l’ex- 

fe fait Catho- 

dot , fuivant 


loit avoir la 

tinéiion de 

, 1 

lique. 

L’ufagc d’a- 

B , 
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Caribert , 

Gontran, 
roi d’Orléans 

SlGEBERT 1, 

Chieperic 

PRINCtS 

roi 

roi 

I. 

contempo- 

de t Paris. 

& de 

Bourgogne. 

d’Auftrafie. 

roi 

de Soiflons. 

rains. 


celui des Of- 
trogots,dans 
la perfonne 
de Teïas leur 
dernier roi. 
Alboin , [roi 
des Lom- 
bards , attiré, 
à ce qu’on 
croit , par 
Narsès , qui 
étoit mécon- 
tent de Juf- 
tin , arrive en 
Italie, s’em- 
pare de la Li- 
gurie, de Mi- 
lan , de Pa- 


moins ce 
quatre ans eft 
maître de l’I- 
talie, excepté 
de Rome & 
de Ravennes. 
Delà, ces bar- 
bares fe ré- 
pandent dans 
la Bourgo- 
gne , où d’a- 
bord ils rava- 
gent tout ; 
mais le géné- 
ral Mummol 
les ayant at- 
taqués, les bat 
à platte cou- 


lors , une par- 
tie des Do- 
maines qu’il 
avoit hérités 
de Caribert. 
Galfuinde eft 
trouvée mor- 
te: le foupçon 
de cette mort 
qui tomba fur 
Frédégonde , 
maîtrefl'e de 
Chilpéric , 
fe confirma 
quand Chil- 
péric l’eut é- 
poufée après 
la mort de 
Galfuinde. Sa 
fœur Brune- 
haut venge fa 
mort, & fait 
armer Sige- 
bert fon mari 
& Gontran. 


perd une par- 
tie de fes é- 
tats, & ob- 
tient enfin la 
paix, en don- 
nant à Brune- 
haut , pour 
l’appaifer, les 
Domaines 

3 u’il avoit 

onnésà Gal- 
fuinde pour 


Jean III. 571. 

Emftreur i'O- 
rieta. 

Juftin II, 57 *« 
Roi s des Gott tm 


Athanagilde 


Angleterre 










Première Race. 


ip 


Gontran, 
roi d’Orlcans 
& de 

Bourgogne. 


Commence- 
ment de l’E- 
xarchat de 
Ravennes , 
fous le patri- 
ce Longin , 
envoyé par 
l’Empereur 
Juftin , qui 
finit en 752. 
lorfqu’Aftol- 
phe, roi des 
Lombards , 
prit Raven- 
nes. 


SIGEBERT I. 
roi 

d’Auftrafie. 


-.570. 
Sigebert 
profitant de 
l’embarras où 
étoit fon frç- 
re Gontran , 
roi de Bour- 
gogne , fur- 
prend la ville 
d’Arles, mais 
cet avantage 
ne fut pas 
long , & les 
généraux de 
Gontran l’en 
puniflènt en 
reprenant 
non - feule- 
ment Arles, 
mais encore 
Avignon, qui 
appartenoit 
à Sigebert , 
& que Gon- 
tran voulut 
bien lui ren- 
dre en faifant 
la paix. 


> 


Chuperic 

I. 

roi 

de Soiflons. 


Î70. 71. 72. 

Chilpéric 
pouflé par 
Frédégonde , 
profite de la 
querelle de 
fes deux frè- 
res, & envoie 
contre Sige- 
bert , fon fils 
Clovis, qui 
lui enleve 
Tours & Poi- 
tièrsjles deux 
freres s’étant 
raccommo- 
dés , s’tinif- 
fent contre 
Chilpéric, & 
lui repren- 
nent ce qu’il 
avoitinjufle- 
ment con- 
quis. 

S73* 74* 

Sigebert & 
Gontran s’é- 
tant brouil- 
lés de nou- 
veau, pour un 
fait de difci- 
pline ecdé- 
fiaftique , 
Chilpéric en 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


Papes. 
JéanlII, 571. 
Benoit I. 577. 

Empereur d’O- 
rient. 

Juftin II. 57S. 

Rois des lom- 
bards en Italie. 
Alboin. 571. 
OIcBj. 57j. 
Anurie. 590. 

Rois des Gots en 
Ef pagne. 

Liuba. 571, 
Léovigilde. 585. 

Angleterre. 

Heptarchie. 
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Contran, Sigebert I. Chilpéric I. PRINCES 
roi d’Orléans & roi roi contemfo- 

dc Bourgogne, d’Auftrafie. de Soiflôns. raint. 


profite à fon ordi- 
naire , & envoie Benoît I. 577, 
fonfilsainéThéo- Empereur d'O- 
deberc contre Si- rient. 
gebert ; Théode- JuftinlI. 57** 
bert a de l’avan- Roi dei lom 
tage. Sigebert ef- baTd 1 tn 
frayé de ces fuc- 
cès, fait entrer enl-Æoi deiGots en 
France des trou- 
pes étrangères ; 

Contran fe joint à 
Chilpéric contre 
ces troupes: Sige- 
bert menace Gon- 
tran de fe jetter 
fur la Bourgogne; 
Gontranrefteneu- 
tre.- Chilpéric de- 
mande lapaix,quc 
Sigebert lui ac- 
corde. 

.Î7Î; 

Chilpéric fe lie 
de nouveau avec 
Gontran contre 
Sigebert , & fait 
marcher fon fils 
Théodebert con- 
tre luijThéode- 
bert eft défait & 
tué dans le com- 
bat. Chilpéric é- 
pouvanté de ce 
malheur, fe fauve 
dansTournai.Bru- 
nehaut prefle Si- 
gebert fon mari, 
qui y étoic ;déja 
allez porté, d’a- 


Sigebert meurt 
aflafiiné à l’âge de 
quarante ans ; il 
en avoit régné 
quatorze : prince 
accompli. Il e/l 
enterré à S. Mé- 







Première Racé; 
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Gontran, 
roi d’Oléans & 
de Bourgogne. 

Childebert 11. 
roi 

d’Auftrafie. 




J77* . . 

Gontran Ce joint 
à Childebert qu’i 
avoir adopté , & 
ton général Miun- 


dard de Soiflons, 
auprès du corps de 
Clotaire fon pere. 
Il laiflà un fils 
nommé ChiIiDE- 
bert, & deux fil- 
les , dont l’une 
époufaErmenigil- 
de, fils aîné de 
Leovigilderoides 
i Gots» 11 a eu pour 
femmeBrunehaut. 

J7 S * 

Childebert, âgé 
de cinq ans , que 
Chilpéric’ faifoit 
garder à vue à Pa- 
ris , s’évade par 
les foins du duc 
Gondebaud , & 

eft couronné roi 
d’AuftrafieàMeçx 
le jour de Noël. 
Brunehaut fa me- 
re eftemprifonnée 
à Rouen par Chil- 
péric, &fesdeux 
filles le font à 
Meaux, 


Î77- 

Brunehaut engage 
fon fils Childebert 
à faire la guerre à 
Chilpéric. 


Chilpéric I. 
roi 

de Soiflons. 


chever la défaite 
de Chilpéric ; en 
effet , Sigcbert 
s’empare de tous 
fes états, & va l’af- 
fiéger dans Tour- 
nai , lorfque deux 
aflaflîns envoyés 
par Frédégonde 
lui ôterent la vie 
dans fon camp. 

S7<î. 

Chilpéric profi- 
tant de l’afl'aflinat 
commis en la per- 
fonne de Sigebert, 
fort de Tournai , 
emprifontje Bru- 
nehaut , fon fils 
Childebert , & 

deux filles. 

Merovée >fils de 
Chilpéric , amou- 
reux de Brune- 
haut ,, l’époufe à 
Rouen, & la déli- 
vre. Chilpéric s’a- 
vance pour les pu- 
nir ; il leur par- 
donne , renvoie 
Brunehaut en Au- 
ftrafie , & force 
Merovée de lefui- 
vre. 

S77\ 

Chilpéric s’en 
prend a fon fils 
Merovée deladé- 
faicedefonarit’.ée, 

B iii 


PRINCES 
contempo- 
rains . 


Pape. 

Benoit I. J77. 
Empereur d'O- 
rient. 

Juftin II. 57}. 
Roi in Lom- 
bards en Italie . 
A marie. 590. 

Roi des Gots est 
Efpagne. 

Lcovigilde. 5S5. 

Angleterre. 
Heptar chie. 
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22 Histoire de France; 


Go N T K A N, 
roi d’Orléans & 
de Bourgogne. 


CHILDEBERT II. 
roi 

d’Auftralîe. 



Chilperic I. 
roi 

de SoiffonJ. . 


le fait ordonner 
prêtre , & l’enfer- 
me dans le monaf- 
tere de S. Calais, 
d’où il fe fauve : 
ayant été enve- 
loppé de nouveau 
dans une métairie, 
près 'de Térouan- 
ne , il fe fait don- 
ner la mort par 
Guiléne fon ami. 
Prétextât évêque 
de Rouen eft dé- 
pofé. 

J78. 7p. 80. 
Frédégonde perd 
fes trois enfans, 
qui meurent de 
dyfenterie. 

581. 

Frédégonde fait 
afTafliner Clovis , 
dernier fils du pre- 
mier lit de Chil- 
péric, en l’accu- 
fant d’avoir em- 
poifonné fes trois 
enfans. Il efl en- 
terré à S. Germain 
des prex. 

SH- 

La paix fe fait 
entre les trois rois. 
Chilpériceftaflaf- 


P RINCES 
contempo- 
rains • 


Benoît I. 577 
Pelage I. 590 

Empereurs d'O- 
rient. 

Juftin II. J7& 


Roi des Lom- 
bards en Italie. 
Anurie. $90. 
Roi des Gots en 










Première Race. 23 


GoNT.KAN, 

ici d’Orléans & 
de Bourgogne. 


Childebert H. 
roi 

d’Auftrafie. 


Gontran, loin 
de profiter de la 
mort de Chilpé- 
rie , fert de pere à 
Clotaire fon fils , 

& défend Frédé- 
gonde contre la 
jufte vengeance 
que Childebert & 
Brunehant en au- 
roient pû tirer. 

Gondebaud fe 
difant fils de Clo- 
taire I. eft cou- 
ronné par quel 
ques féditieux 

Brive-la-Gaillar- 
de ; mais bientôt 
après j c es memes 
traîtres l'affadi- 
rent devant Car- 
caflonne , dont 
Leudegifile géné 
ral de l’armée de 
Gontran faifoit le 
fîége. Childebert 
& Gontran fe pro 
mettent une fin 


Clotaire II. 
roi 

de Soiffons. 


| P RINCE S 
contcmp *- 

rdint . 


Pape . 

1 Pelage II. 59°- 


Childebert s’a- 
vance vers Paris , 
mais Gontran y 
étoit déjà entré , 
& avoit (pris le 
parti de Frédé- 
gonde. 


Roi des Lom- 
bard! en Italie. 

An tarie, îjo* 

Roi des Gott n 
EJ pagne, 
Lèovigilar. 5 * 5 . 

Angleterre, 

HcptarcHic. 


S8î« 

Gondebaud fou- 
tenu fde Childe- 
bert s’empare du 
Querci , du Péri- 
gord , de l’An* 
goumois , d’une 
partie de l’Aqui- 
taine, Oc c. 


moit, furent foup- 
connés d’y avoir 
eu part. 11 laifle£fflfrrr«r<rO- 
un fils âgé de qua- ! ”>**• 

tre mois, nommé. Tibère. 5*«- 

Clotaire , qui 
lui fuccede. Il a 
eu pour femmes , 

Audouere , Gal- 
fuinde & Fréde- 
gonde , de la pre- 
mière qui fut ré- 
pudiée , il eut en- 
tre autres enfans 
Merovée. 

Frédégonde , 
veuve de Chilpé- 
ric , perfuade à 
Gontran de la 
foutenir contre 
Brunehaut&Chil- 

debert. 

5*5. 

Récaréde roi des 
Vifigots en Efpa- 
gne , & de Septi- 
manie dans les 
Gaules , quitte 
l’Arianifme & fc 
convertit : ce fut 
un prince oigne 
des plus grands 
éloges. 

Frédegonde fe 
retire au ^ Vau- 
dreuil , ou elle 
fouffre impatiem- 
ment de fe voir 
fans autorité 


B s»** 

m\ 
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•Histoire de France, 


Gomran 
toi d’Orléans & 
de Bourgogne. 


cere amitié. 

Gontran com- 
pofe un confeil 

pourle jeune Clo- 
taire , & oblige 
Frédégonde à 
quitter Paris. 

î 88. 89. 

Gontran fait la 
guerre à l’Efpa 
gne, pour venger 
la more du gendre 
de Brunehaut , 
beaufrere deChil- 
debert , & pour é 
rendre fes états 
jusqu'aux Pyré- 
nées. Cette guerre 
fur fans fuccès. 


Î 9 i. 91 . 

Gontran fait la 
guerre contreWa- 
roc, comte de Bre- 
tagne, à qui Fré- 
dégondea voit fait 
prendre les armes. 
Waroc vient 
Guerrande, ou il 
rend hommage à 
Gontran en ces 
termes : Nous fa- 
voris , comme vous , 
que les villes 
armoriquaines , 
(Nantes&Rcnnes) 
appartiennent de 
droit aux fils de 
Clotaire , CT" nous 
reconnoiffons que 
nous devons être 


[Childebert II. 

roi 

d’Auftralïe. 


ICeo.tair e il, 


roi 

de Soiflons. 


Childebert d’ac 
cord a vec l’empe- 
reur Maurice, fait 
la guerre en Italie 
contre les lom- 
bards : cette guer- 
re n’eut pas de 
fucccs. 


S 9 o. 


Frédégonde fait 
aflàffiner Prétex- 
tât évêque de 
Rouen , & mé- 
prife les menaces 
de Gontran , qui 
vouloir prendre 
connoiflance de 
ce crime. 

Elle attente plu 
fîeurs fois fans 
fruit à la vie de 
Childebert, & ; 
la liberté de Bru 
nehaur. 


princes 


contempo- 
rains . 


Papes. 

Pelage II. 590. 

Saint Grégoire 
le Grand. 604. 
Empereurs d'O- 
rient. 


Tibère. 53*. 
Maurice. 601. 

Rois des Lom- 
bards en Italie. 
Antaric. çp 0 , 

Agihilf. g ,ff. 

Rois des Gotsct 
Efpagne. 
Léovigilde. 585. 
Récarcde. (Soi, 

Angleterre. 

Heptarchie, 


l 
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P 

t. 

Gontran , 
roi 

de Bourgogne. 


Icnrs fuiets. 

593 • 

Goutran meurt 
igé de foixante 
ans , fans laifl'er 
d’enfâns. L’Eglife 
l’a mis au nombre 
desfâints. Il avoir 
déclaré fon neveu 
Childebert héri- 
tier de fes royau- 
mes d’Orléans & 
de Bourgogne. Il 
eut pour femmes, 
Vénérande, que 
GrégoiredeTours 
& l'auteur des 
Cefies traitent de 
concubine ; Mar- 
catrude , qu’il ré- 
pudia fur le foup- 
çon qu’elle avoit 
fait empoifonner 
le fils qu’il avoit 
eu de Vénérande, 
& enfin Auftregil- 
de , donc il eut 
deux fils morts 
jeunes. Quelques 
auteurs préten- 
dent que fa fille 
Clotilde lui fur- 
véquit. Il tenoit 
fa cour à Châlons 
fur Saône. Il eft 
enterré dans l’E- 
glifc de S. Marcel 
deSoiflons. 

Les Gafcons ou 
NFafcons, peuples 


r e m i e R e Race. 


Chiz.debfrt II. 
roi 

d’Auftrafie. 


. Î93- 

Childebert réu- 
nit à l’Auftrafie, 
fuivanc la derniè- 
re volonté du feu 
roi Gontran , les 
royaumes d’Or- 
léans & de Bour- 
gogne, & une par- 
tie de Paris. 

Nous avons une 
conftitution de ce 
prince ( 595.) qui 
ordonne que l’ho- 
micide foit puni 
de mort, au lieu 
qu’auparavant il 
en étoit quitte 
pour une peine 
pécuniaire. 

Il crée Taflil- 
lon premier roi de 
Bavière. 


595 - 

Childebert dé- 
fait les Vames , 
peuple de Germa- 
nie, & détruit leur 
royaume. 

596 . 

Childebert meurt 
de poifon, laiflant 
de fa femme Fai- 
leube deux enfans 
qui lui fuccedent , 
fous la conduite 


Clota ire II. 
roi 

de Soiflbns. 


59 3* 

Clotaire & Chil- 
debert partagent 
la propriété de la 
ville de Paris. 

Landri, comman- 
dant l’armée de 
Clotaire , défait 
Childebert près 
de Soiflons. Le 
lieu où fe donna 
cette bataille , dit j 
alors Truc ciai um , ] 
eft le village de 
Drciflî , à cinq 
lieues deSoiflons, 
lequel avec Bu- 
fanci , Çbacrife , 
Nanteuil Jur Mu- 
ret & Muret , ren- 
ferme une vafte 
campagne, propre 
à fervir de champ 
de bataille. ( Le 
BeuJ . ) 

Î94- 

Waroc, comte 
de Bretagne , ex- 
cité par Frédé- 
gonde, livre ba- 
taille aux troupes 
de Childebért, du 
côté de la Tourai- 
ne ; cette bataille 
fut fanglante, & 
la perte égale des 
deux côtés. 


^ 

PRINCES 

contempo- 

rains* 


Pape* 

Saint Grégoire 
le Grand. O04. 

Empereur d*0'- 
riert. 

Maurice. &>?• 

Roi des I.om- 
bardi en Italie . 

Agiltilf. 6iC» * 

Roi des G ou em 
Efpagne.. 

Rccaréde. tfor. 

Angleterre*. 

Heptarclue. 

/ 

.* 


I 

i 


Digitized by Googl 



26 Histoire de France, 


T H I E R I I. 

roi 

de Bourgogne. 


barbares , paflènt 
les monts Pyré- 
nées & s’établif- 
fent dans la No- 
vempopulanie , 
province à la- 
quelle ils donnent 
,)eur nom. Ils s'é- 
tendirent fucceffi- 
vement jufqu'aux 
bords de la Ga- 
ronne. 


599 » 

Urunehaut le fau- 
ve cher fon petit- 
filsThieri ,qui lui 
donne un afyle. 


Theoderert II. 
roi 

d’Auftralîe. 


de Brunehaut leur 
grand’mere. 

Thieri régné 
en Bourgogne , & 
l’Auftrafie a pour 
roi T H E O DE- 
BER T II. 

59 7 « 

Brunehaut affer- 
mit la paixdetous 
côtés , pour affu- 
rer fa puiffance. 
Elle contribue à 
la converfîon du 
royaume de Can- 
torberiauchrillia- 
nifme. 

598. 

Les grands d’Au- 
ftrafie laflës de la 
domination de 
Brunehaut, enga- 
gent fon petit-fils 
Théodebert à l’e- 
xiler. 


Clotaire II. 
roi 

de Soiflons. 


597 - 

Mort de Frédé- 
gonde. 


P R INC E S 
contempo- 
rains . 


Papes. 

S. Grégoire le 
Grand. £04. 
Sibinien. 605. 
Bonifcce IV. 

614. 

Empereurs d'O- 
rient. 

Maurice. tfoz. 
Phocas. 610. 

Roi des lom- 
tards en Italie. 

Agilulf. tfitf. 

Rois des Gots e • 
Efpagne. 

Récarede. tfot. 
Liuball. 60;. 
Viteric. 610. 

Angleterre, 
Hep tir chie. 


6 00. 

L’armée de Thie- 
ri , jointe à celle 
de Théodebert , 
attaque Clotaire 
& le défait. 

601. «02. 

Thieri joint à 
Théodebert défait 
les Gafcon:?. 

6oj. 5a y. 8. &c. 

Brunehaut cor- 
rompt les mœurs 
de Thieri, pour le 
mieux gouverner, 


6oo. 

Théodebert joint 
à Thieri , défait 
Clotaire. 


dot. 601 , 
Théodebert joint 
à Thieri défait les 
Gafcons, & leur 
donne pour duc 
Génialis, qui prit 
le premier le titre 
de duc de Gaf- 
cogne. 


6ooi 

Clotaire eft dé- 
fait par Théode- 
bert&par Thieri. 


6 03» 

Clotaire voyant 
les deux rois occu- 
péscontre lesGat 
cons, avoit fait 
marcher deux ar- 
mées , celle que 
commande Landri 
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Thieri II. 
roi 

de Bourgogne. 


& l’irrite contre 
Ion frere Théode- 
bert , jufqu’à lui 
perfuader que 
Théodebert n’é- 
toit pas fils de 
Cbildebert. 


613. 

Thieri meurt à 
Metz de dyfente- 
rie, allant faire la 
guerre à Clotaire, 
qui le fommoit de 
la parole qu’il lui 
avoir donnée de 
lui reftituer ce 
qu’on lui avoit 
pris, & laide qua- 
tre fils. 

Brunehaut mife 
à mort par l’ordre 
de Clotaire. 

On voit le tom- 
beau de cette prin- 
ceflè dans l’églife 
de faint Martin 

d’Autun. (P? 


remiere Race. 


27 


THEODEBERT 11. 
roi 

d’Auftrafie- 


Adaloalde eft af- 
focié au trône des 
Lombards. Théo- 
debert lui accorde 
fa 611e en maria- 
ge. 


tfi*; 

Théodebert efl 
défait parThieri , 
prisa Cologne, & 
envoyé à Châlons 
fur Saône à Bru- 
nehaut qui le fait 
aflaffiner. Il avoit 
eu pour femme , 
Bilichilde , qu’il 
6t étouffer pour 
époufer Theudi- 
childe. 

Le comte Romut- 
phe, Seigneur puif- 
fant , fut enveloppé 
dans le, malheurs de 
ce régné , 8- fon fils 
Romaric,défabufé des 
grandeurs du monde , 
dotta de tous fes biens 
la célébré abbaye de 
Remiremont , appel- 
lée Romarici Mons : 
c’éteiit alors le tems 
des fondations , & il 
eft étonnant ce qu’il y 
en avoit déjà eu dans 
le feul duché de Lor- 
raine, qui étoit com- 
pris dans le royaume 
d’Auftrafie , dans l’Al- 
face , dans les monta- 
gnes deVogcs, dans 
ie pays des Lucquois , 
aujourd’hui le dtoccfe 


Clotaire II, 
roi 

de Soiflons. 


fous Merovée, 61s 
de Clotaire , eft 
défaite parThieri, 
ils y perdirent la 
vie ; Théodebert 
épargne l’autrear- 
mée, par jaloufie 
contre fon frere. 

<5 1 1 . 

Clotaire promet 
àThieridedemeu- 
rer neutre dans la 
guerre qu’il va 
faire à Thcode- 
bert fon frere , à 
condition qu’il lui 
fera rendre tout ce 
qu’on lui a pris 
dans la derniere 
guerre. 

(J13. 

Clotaire faitmou- 
rir deux 61s de 
Thieri , dont l’aî- 
né avoit été re- 
connu roi d’Auf- 
trafie fous le nom 
de SIGEBERT II. 
& qui régna peu j 
le troifiéme* fe 
fauva, & il donna 
la vie au quatriè- 
me , qu’il fit rafer : 
par là Clotaire 
réunit dans fa per- 
fonne toute la 
Monarchie Fran 
çoife. 


PRINCES 

contempo- 


Papes. 

S. Grégoire le 
Grand. 604. 
Sabinien. d 05. 
Bonifiée IV. 

614. 

Empereur s d'O- 
rieut . 

Phocas. 610, 
Heraclius. «41. 

Roi des Lom- 
bards en Italie • 

Agilulf. did. 

Roi des Gots en 
EJpagsse. 

I.iuba II, do j. 
Viteric. dio. 
Gondemar. d ta. 
Sifebut. du. 

Angleterre* 

Hcpt-rcUie. 
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litter. deMartene.) 

Cordemoi a en- 
trepris l’apologie 
de cette princeflèj 
dans fon hilîoire 
de France. 


de Tout, Luxeuil , 
Lftival, Moyen-Mouf- 

t er , S. Die , Scnonc, 
Bon-Mouftier , &c. 


CLOTAIRE II. régné feul. 


6 13. 614. 

La puiflance de Clotaire excite l’envie des 
grands & le rend plus modéré. Il laifle à l’AuÊ 
trafïe & à la Bourgogne leurs maires , dont 
l’autorité fèmblable a celle des vicerois com- 
mençoit déjà à le faire fèntir dans la France , 
& qui finirent par le rendre les maîtres du 


Bonifacc IV,. 

614. 

Dieu-donné. 

tfr 7.' 

Empereur d’O- 
rient. 

Hcracliu». 64 1, 

Rois des Lom- 
bards en Italie. 
Agilulf. 616. 
AdeluaM. 616. 

Rois des Goti en 
EJ pagne. 
Sifebut. tfji. 
Rccarcde II. 

tfir. 

Suintila Sc fes 
freres. tfj i. 

Angleterre . 
Hepcarclûe. 


royaume. 


6 if.‘ 

Cinquième concile de Paris ; compofé d’é- 
vêques & de fèigneurs ; il s’en eft tenu Ibu- 
vent de pareils depuis Charlemagne & les rois 
lùivans, ou il ïê fit des ordonnances pour tout 
le royaume , qui portent le nom de Capitulaires * 
comme celles qui étoient faites dans les allèm- 
blées de la nation. 

6\6. 617, &c. 

Clotaire tient des elpéces de parlemens am- 
bulatoires , nommés P Lui ta , d’où eft venu le 
mot de ? laids, 

e 
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PREMIERE Race; 


CLOTAIRE II. feulroi 


des François. 


2p 

PR I AC £ S 
contempo- 
rains. 


6zi. & C. 

Clotaire donne l’Auftralie & la Neuftrie à 
Dagobert Ion fils , avec le titre de roi. Com- 
mencement de l’Ere des Mahometans , qu’ils 
appellent Hégire ; c’eft la date de la fuite de 
Mahomet de la Mecque , qui mourut empoi- 
sonné l’an 631, il vécut 63 ans, 

& z ^ . 6z6i &c. 

Dagobert , fils de Clotaire le marie à Cli- 
chi ; ces deux princes eurent quelque difpute 
au fiijet de l’Auftrafie. Les Galcons le révol- 
tent j cette guerre n’a point de fuite. 


Papes. 

BonifaceV. fl 5. 
Honoriuj I. 

(5 j 3. 

Empereur d'O- 
rient. 

Hcracliu. 641. 

Rois des Lom- 
bards en Italie. 
Adeluatd. 6 if. 
Ariovald. 6 j8. 

Rois des (Pots est 
E/pagne. 
Suintila & Cet 
frètes. (J; ». 

Angleterre. 

Hcptvduc. 


62 8, 


Clotaire II. meurt 3 regretté , parce qu’il ai* 
ma la juftice & la paix 3 il eft enterré à Paris 
dans l’éçlilè de fàint Germain des prez ; il 
étoit âge de quarante-cinq ans. On peut re- 
marquer trois choies lùr ce prince : il eft le 
iroifiéme roi qui ait réuni toute la monarchie 
Françoilè : il eft le fécond du nom ; & par une 
deftinée attachée à ce nom , ayant eu pour par- 
tage le royaume de Soiflons , le moins confî- 
dcrable de tous , il réunit tous les autres , ainfî 
qu’avoit fait Clotaire I. fôn ayeul. Il avoit eu 
pour femmes , Haldetrude , Bertrude & Si- 
chijde. Il laifla deux enfans r Dagobert & 
v ÇhariberTi 


1 « 
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Histoire de France 


Dagobert I. 
roi de tout le relie de 
l'empire François. 


CHARIBERT, 
roi d'une partie de l’Aqui- 
taine. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


61%. 619, 

D AGOBERT laiflè cor- 
rompre fes mœurs, ré- 
pudie fa première femme , & 
en a jufqu’à trois dans le 
même tems , fans compter 
les concubines. 

Ce fqu’on raconte de la 
magnificence d’alors efl à 
peine croyable; Saint Eloi, 
qui , né en l imonfîn , ne fut 
d’abord connu que par l’ex- 
cellence de fes ouvrages 
d’orphévrerie, portoit déjà 
des ceintures couvertes de 
pierreries lorfqu’il vint à 
la cour de Clotaire : il fit 
pour lui un fîége d’or mafïif 
& un trône entier du même 
métal pour Dagobert ; ces 
richefles venoient du com- 
merce du Levant, que les 
négociations avec les empe- 
reurs de Confîantinople a- 
voient ouvert : elles ve- 
noient auffi des dépouilles 
de l’Italie , d’oùles François 
n’étoient Jamais revenusque 
chargés de butin , même 
quand ils en avoient été 
chaflés : Saint Eloi fut de- 
puis tréforier de Dagobert, 
évêque deNoyon, & bâtit 
l’églife de fatnt Paul hors 
les murs de Paris , vers l’an 
«*o. 


61%. 619. 

C Haribert obtient de 
fon frere une partie de 
l’Aquitaine, plutôt comme 
une efpéce d’appanage, dont 
le nom ne fut connu que 
long-tems après, que com- 
me un démembrement de la 
couronne , cependant il prit 
le titre de roi , & les aûes 
publics furent datés de fon 
régné. 11 fait Touloufe fa 
capitale. 

«jo. «31. 

Charibert meurt à Blaye : 
Childéric fon fils aîné , en- 
core enfant , lui fuccede , & 
efl reconnu roi : Dagobert 
fon oncle le faitempoifon- 
ner ; en lui finit le royaume 
de Touloufe: mais Charibert 
eut deux autres enfans , Bog- 
gis & Bertrand , qui lui fur- 
véquirent. Le premier des 
deux, à qui Dagobert donna 
l’Aquitaine à titre de duché 
héréditaire, a été la tige 
d’une longue fuite de prin- 
ces , dont la poflérité s’efl 
perpétuée jufqu’à Louis 
d’Armagnac, duc de Ne- 
mours, tué à la bataille de 
Cérignoles en 1303 .{Vaif- 
fetse , Hifi* de Languedoc. ) 


Pape. . 
HonoriujT. 63 J. 

Empereur d’O • 
rient. 

Héradius. 641. 

Foi des Lom- 
bards en Italie. 

Ariovald. 63 3 j 

Roi des Gctt en 
Efpogne. 

Suintila & Cet 
frerci. <5 j 1. 
Angleterre . 
Hcptarclùc. 
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Première Race. 




DAGOBERT I. lèul roi des François. 


6 31. 633. 

Guerre contre Samon , marchand , devenu 
roi des Elclavons : cette guerre ne finit que 
parle couronnement de Sigebert, fils de Da- 
gobert , que ce prince fait roi d’Auftrafie ; ce 
qui porta les Auftrafiens à faire la guerre avec 
plus de vigueur à ces barbares. 

634. 

Dagobert aide Silènand à le faire roi des 
Gots en Elpagne , au préjudice du fils du roi 
légitime : cette couronne étoit éle&ive. 

*3Î. 

Guerre contre les Galcons , qui ne dure 
point. Dagobert tient des alfilès générales au 
palais de Gorges près Verlailles ; il y fait lôn 
tellament , par lequel il légué à l’abbaye de 
lâint Denis huit mille livres de plomb pour en 
couvrir l’cglilè. 

63 6 . 637. 638. &c. 

• 

Saint Eloi engage Judicaèl , prince des Bre- 
tons, à faire au roi fàtisfaftion des cour lès 
qu’ils avoient faites lùr les frontières & à le 
reconnôître pour Ion lèigneur. 

Mort de Dagobert à Fpinai ; il fit ériger en 
évéché l’églilè de Strafbourg , dont Clovis 
avoit mis la première pierre : ce fut alors qu’elle 
changea le nom d'Argentoratum en celui de 
Stralbourg , qui le nomme aujourd’hui Argen- 
tin*, Il eû enterré à lâint Denis qu’il avoit fondé 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


Papes. 
Honorius I. 6 ; ?. 
Severi Ua 640» 
Jean IV. C41. 
Théodore. 649. 

Empereurs d'Q. 

rient. 
Héradius. 641. 
Conltans. 668. 

Rois des Lom- 
bards en Italie Ja 
Ariovald. ffj 8.4 
Rotharij. 654. 

Rois des Gots e» 
E [pagne. 
Richnier. tfjj. 
Silénand. 6 ; 6 . 
Cliinrilla. 640. 
Tulgos. 541. 

Arçltterxe, 
Heptarchie. 


r 
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DAGOBERT I. lêul roi des F rançois. 


PRINCES 

contcmpo~ 

rains. 


Cette églife efl devenue depuis la fcpulture de 
nos rois. Saint Denis étoit regardé comme l’a- 
pôtrede la France , l’Oriflamme étoit en dépôt 
dans cette églifè, & le cri de guerre fut dans la 
fuite /won jove saint Denis , meumgaudium. 
Illaifle deux fils , S i G e b e r t II. roi d’Aullra- 
fie , & C l o v i s 1 1 . roi du relie de l’empire 
François. Il a eu pour femmes, Gomatrude, 
Nantilde , Ragnetrude , Wlfegonde , & Ber- 
ihilde. 

L’autorité des maires du palais ablôrbe la 
puilfance royale. 

Il Ce paffoit alors bien loin de nous un trifle 
événement , mais qui appartient à tous les em- 
pires du monde , puilqu’il regarde l’empire des 
Lettres. La bibliothèque d’Alexandrie , cette 
bibliothèque commencée fous Ptolémée , fils 
de Lagus furnommé Soter , fiicceiïèur d’Ale- 
xandre dans l’Egypte , 313. ans avant Jefùs- 
Chrift , continuée par Ion fils Philadelphe, fous 
qui Ce fit la tradudion des Septante , & parve- 
nue à un tel excès de magnificence lôus les rois 
qui la fuivirent, que l’on fait monter le nombre 
des volumes à lept cens mille. Cette fameufê bi- 
bliothèque fut mile en cendres en l’an 641. 
de Jelus-Chrift par l’ordre du caliphe Omar, 
qui s’empara cette année de la ville d’Alexan- 
drie. De quelque maniéré qu’on explique cette 
énorme quantité de volumes , quelle deflrudion 
pour la mémoire des hommes J 


Pape. 

Théodore. (S45. 
Empereur i‘0 . 
rient. 

Conftan». 66 t. 

Roi det Loin* 
bardt en Italie. 

Rotharis. 654. 

Rois des Goti en 
ESpagne. 
Chintilla. 640. 
Tulgos. «42. 
Rccel'uind. 672. 

Angleterre » 
KcptarcUie. 


■ 
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PREMIERE RAEC, 


35 


SlGEBERT I I. ex 1 11. 
roi d’Auftralîe. 


roi 


Clovis 11 . 
de Bourgogne & de 
Neuftrie. 


PRINCES 
contcrnpo - 
rains • 


644. &c. 

P Epin, maire du palais 
fous Dagobert, avoit 
continué de l’être fous Si- 
gebert, que fon pere Dago- 
bert avoit fait roi d’Auftra- 
fiedcs l’an 631. Pépin ctoir 
mort en 639. & Grimoald 
fon fils lui avoit fuccédé 
dans cette charge. 

646. <Scc. 

l’autorité royale com- 
mence à s’affoiblif. Sigebert 
qui avoir établi fon fiége à 
Metz , fans s’occuper du foin 
de fon état , pafl'e fon teins 
à fonder .011 à regler des 
maifons religieufes: on pré- 
tend qu’il promit à Gri- 
moald d’adopter fon fils en 
cas qu’il n’eût point d’en- 
fans. 

<Sî4* SS‘ $ 6 » Sec. 

Sigebert meurt à Metr , 
taillant de fa femme Imni-’ 
childe un fils nommé D A- 
Corert, tyi’il recom 
mande à Grimoald : celui-ci 
fait couper les cheveux à 
Dagobert, Sc le fait cori- 
duire en Irlande ; enfuite , 
ayant répandu le bruit de fa 
mort, il fait proclamer fon 
fils roi ; mais Archambaud , 
maire de Clovis , s’y étant 


644. &c. 

C Lovis régné fous la 
tutelle de Nantilde fa 
mere, qui .gouverne avec 
Ega , maire du palais. 


6+6. &c. 

Après la mort d’Ega , Er- 
chinoald, nommé aufli Ar- 
chambaud , eft créé maire 
du palais en Neuftrie, & 
Flaochat en Bourgogne. 


651» 

Clovis, pour nourrir les 
pauvres , avoit enlevé de 
l’églife de faint Denis les 
lames d’or & d’argent qui 
couvroient les tombeaux de 
faint Denis & de fes compa- 
gnons: ce prince dans une 
allemblée d’évêques, obtint 
en dédommagement pour 
cette abbaye, une exemp- 
tion de toute jurifdiûion , 
laquelle fut confirmée par 
Landeric évêque de Paris. 

c 

* 


Papes. 

Théodore. 64 p. 
Martin I. «5 4. 
Eugène I. 655. 
Yiulicn. 669 . 

Empereurs d’O- 
rient. 

Confiai». 66 t. 
Conflantiu Po- 
gonatc. SS;. 

Rois des Lom- 
bards en Italie. 

Rotharis. £14. 
Rodoald. 6 fç. 
Aripert. 66 1 . 
Gondipcrt. 661. 

Roi des Gosse» 
Efpagne. 
Réccfuind. 6 -i. 

j4ngleitrrt . 
Heptarthie, 

I 
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CHllDiRIC II. 
roi d’Aultrafie. 


Clovis II. 
roi de Bourgogne & de 
Neuftrie. 


P R. INC ES 
conttmp.- 
rains • 


oppofé , l’ufurpateur eft dé- 
trôné. Childerjc, un 
des fils de Clovis II. fuc- 
céde au Royaume d’Auftra- 
fic. 


Clovis 1 1. meurt après 
fon frere, & laiflè trois en- 
fâns , dont le troifiéme , 
nommé T H I E R 1 , n’eut 
alors aucun partage : l’aîné , 
Clotaire 111. fuccédc 
aux royaumes de fon pere> & 
le fécond nommé C H I L- 
D E R I C , avoit fuccédé au 
trône d’Auftrafie, après la 
dépofition du fils de Gri- 
nroald, & fur le faux bruit 
de la mort de Dagobert, 
fils de Sigcbert. Il a eu [Jour 
femme Batilde. Cette Ba- 
tilde, d’une rare beauté, 
avoit été achetée de quel- 
ques pirates par Erchinoald, 
maire du palais , qui la don- 
na pour femme à fon maître, 
& de fon efclave en fit la 
femme de fon roi : il eft 
vrai que l’hiftoire lui rend 
la jultice, qu’elle n’oublia 
point fur le trône fon pre- 
mier état , & que devenue 
religieufe, après la mort de 
Clovis, elle ne fe fouvint 
jamais qu’elle eût porté lu 
couronne. • 


Papet. 

Déodat. S7S. 
Eugcne I. «5®. 
Vitalicu. 66 }. 

Empereur d'O • 
rient. 

Conftantin Po* 
gonatc. <S 8 f, 
Fois des Lom- 
bard! en Italie. 
RoJoald. 6 59 . 
Aripert. 66 1 . 
Gondipert. 66l. 

Foi des Gots en 
E/pagne. 

Rcccluind. «7î, 

Angleterre. 

Hepiarchie. 
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Première Race. 


Ch 1 L O E R I c II. 
roi d’Auftrafie. 


Clotaire lll. 
roi de Bourgogne & de 
Neultrie. 


PRINCES 

contempo- 

rains* 


E » A TILDE , raere de Clo- 
? taire III. qui n'avoir 
que cinq ans, gouverne 
fon fils avec beaucoup de 
fageflc. 

_ Elle fe retire par dévo- 
tion dans le monaftere de 
Chelles qu’elle avoir fondé, 
3c laifiè le royaume à la 
merci d’Ebroin, maire du 
palais , dont elle avoir juf- 
ques-li réprimé les violen- 
ces ; l’Eglife l’a reconnue 

I pour fainre : elle avoit en- 
core fondé le monaftere de 
Corbie. 


Papes. 

Viulicn. 669. 
Dcod.it. 6-1 6 . 

Empereur d'O- 
rient . 

Conftantin Po- 
gonate. «gç. 

Roi des Lom- 
bards en Italie. 
Grimoald. 6-/\. 

Rois des G ois e » 
Efpagne. f 
Rcccfuind. 571. 

Angleterre. 

Hqiurchie. 


C Hilderic fe voir roi 
de foute la France, par 
la mort de Clotaire III. 3c 
par la retraite forcée de 
Thieri. 

Childéric abandonne une 
partie de l’Auftrafie à Da- 
gobert II. fils de Sigebert. 

Tant que Childéric fuivit 
les confeils deLeger, évê- 
«jue d’Aurtin.il feconduifit 
bien ; mais dès qu’il ceflà de 
les fuivre , il tomba dans le 
mépris. Ce prélat, que l’é- . 
glife a canonile, & qu’elle 
honore comme martir, fut 
afiaftiné en 678. par les or- 
dres d’Ebroin, dans une 
forêt en Artois , qui a re- 1 
renu fon nom. 


Clotaire III. meurt, 3c 
eft enterré dans le monaf- 
tere de Chelles ; THIERI, 
fon fécond frere , qui n’avoir 
point eu de part à la fucccf- 
fion , eft roi à fa place , par 
! les foins d’Ebroin ; mais la 
haine qu’on avoit peut ce 
miniftre rejaillit fur le roi 
même, & Thieri fut enfer- 
mé dans l’abbaye de faint 
Denis. 


Dagobert II. 

roi d’une partie de 
l’Auftra/îe. 


. . « 73 - 

Bodillon , feigneur parmi 


D Agobert II. ce 
fils de Sigebert qu’on 
avoic fait conduire en Ir- 


. Digitized by Google 


' _ 

36' Histoire de Fra n c e 9 


CHILDERIC II» 

roi d’Aullrafiie. 


Dagobert II. 
roi d’Auftrafie. 


les Francs , ayant été traite 

indignement par Childéric , 
pour lui avoir repréfente 
lin peu librement le danger 
d’une impofition exceffive 
qu’il* cherchoit à crablrr , 
l’aflaffine dans la forêt de 

livri, & fait le même traite- 
ment à la reine Bilihilde fa 
femme , & à f° n Da " 
eobert. Childéric laifla un 
£ls nommé D A N I E I , qui 
ne lui fuccéda pas pour lors , 
ce fut T H i E R I , q« l fu î 

tiré de faint Denis , & qui 
monta fur le trône. Childe- 
ric fut enterré dans l’eglife 
de faint Germain des prés. 

THIERl 111. 
roi de Bourgogne & de 
Neunrie. 


lande , revient & régné dans 
l’Auflrafîe , dont Childéric 
lui abandonne une partie. 
Ce Dagobert a été long- 
tems ignoré : Adrien de Va- 
lois & le P. Henfchenius fe 
font difputé l’honneur de 
l’avoir fait connoître. 


PRINCE S 
contempo- 
rains* 

Papes, 
Dommifl. 6-ft» 
Agathon. 6 
Lc*>n II. 68 4 « 
Bctioit 1 1. 68ç. 
JcanV» 6fctf» 

Empereurs d'O - 
rient» 

Çonftantin Po- 
gnnaic. 6I$* 
Juitinicn 1 1. 

•Jllf 

Rois des Lotte- 
bards en Italie • 

GrirooaU. 675* 
Ganbald. <Î7S« 
Pertarit. Cçt» 
Rois des Gots e* 
Efpagxe* 

Vamba. CZo» 
Ervigc. Cl ?• 
Egica. 7 0, « 
.Angleterre* 
Hcpurcbic* 


6 7J- 


&C. 


T Hier i avoir 

commencé à regner en 
670. Ebroin , le même qui a- j 
voit été maire du palais fous 

Clotaire 111. contraint, par 

les armes , Thieri a le rece- 
voir de nouveau pour fon 
maire du palais. 


873. «74* & c * • 

Dagobert qui regnoit dé 
ja dans une paitie de l’Auf 
trafic , fe rend maître di 
refte de ce royaume , ou 
Ebroin avoir fait reconnoi- 
tre un faux Clovis , qui fe 
difoitfilsde Clotaire 111. 

678. &c. 

Dagobert II. eft aflâfïînéi 
fa mort euroir dû rendre 
Thieri feul maitre de la mo- 
narchie f niais l’Auftrafïe 
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Première Race 


3i 



Dagobert II. 
roi d’Auftrafic. 


craignant de tomber fous la 
domination d’Ebroin, maire 
du palais de ce prince, ne 
voulut plus reconnoître de 
rois : Pépin & Martin s’en 
firent déclarer ducs ou gou- 
verneurs. ( Mem . de l' Acad, 
des Belles Lettres, tom. VI.) 


THIERI 1 1 1. régné feuL 
Commencement des rois fainéans . 

6 88. 8cc. 

Ebroin eft afTaflîné,', plufieurs maires lui fùc- 
cèdent ; Bertaire dernier maire fut le témoin 
Sc la vidime de la révolution arrivée par l’en- 
treprifè de Pépin. Le duc Pépin Heriflel étoit 
petit-fils de Pépin le vieux, il fut pere de 
Charles-Martel & ayeul d’un troifiéme Pépin , 
dit le Bref , chef de la race Carlovingienne : il 
s’étoit déjà emparé de l’Auflrafîe , lorfque Da- 
gobert , fils de Childéric fut afTaffiné ; il en étoit 
comme fouverain , mais toujours fous l’autorité 
apparente de Thieri. Ceux qui étoient mécontens. 
du gouvernement de Thieri, païïoient en Aus- 
tralie; Pépin, qui ne demandoit qu’un prétexte de 
guerre , les appuya ; Thieri voulut en avoir 
raifôn, un combat décida de l’empire. 


prince s 

contempo- 
rain s. 


Papes. 

Conon. d* 7. 

Serge I. 701. 
Empereur i'O- 
rient. 

Jitftinien I T. 

71 *. 

Pois dit Ion- 
tards en Italie . 
Pertarit. (jt. 
Cunibcrt. 70;. 
Pois des G ois en 
E [pagne. 

Vamba. Sto. 
I-rvige. ««7. 

Egica. 701. 

Angleterre. 

ftepurchie, 


69 O. & C. 

Thieri fut défait, & Pépin s’empara de toute 

C itj j 
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T H 1 ER I III. régné {eu!. 


l’autorité , fous le nom de maire du palais. 

Pépin fournet tous les voilîns de la France , 
qui s’étoient révoltes pendant la foiblefle des 
régnés précédens ; Thieri meurt, & là mort ne 
fait pas plus de bruit que celle d’un particulier ; 
il avoit eu pour femme Clotilde, & laifla deux 
princes qui lui luccederent. Il eft enterré dans 
l’églilè de fàint Wall d’Arras qu’il avoit fondée. 


CLOVIS III. 


P 


691. 

E p 1 k continue à regner {ôus le nom de 
Clovis III. fils de Thieri j il étend fès con- 
quêtes. 

69 S • &c. 

Clovis meurt après cinq ans de régné. 

CHILDERERT III. fiirnommé le Julie. 
___________ _______ ________ * 

Î ) E p 1 n , qui continue de regner lôus le I 
. nom de Childebert , frere de Clovis III. 
it fbn fils aine duc de Champagne , & fôn ca- 
det maire du palais de Childebert ; Ce s deux 
enfans meurent : il fonde le célébré monafiere 
de Fleuri. 

7 11. &c. 

Childebert III. meurt , après avoir régné 
feire ans ; il eft enterré à Choilî , fur la rivfere 
d Aifr.e jil laille un fils qui lui lùccede. 


P RJ NC ES 
cor.ierr.po- 


Papes. 

Serge T. 701. 
Jean VT. 705. 
Jean VII. 707. 
Sifinnc. 70K. 
Conltantiu. 714, 

Empe: eurs d'O- 
riem. 

Juilin.'en 1 1 . 

71 r. 

Philippe Barda- 
nt. 71 j. 

Anaftafe 1 1 . 

7 ' 4 * 

Rois du Rom- 
Lards tn Italie. 
Pcrarit. 
Cunibert. 
Luitbert. 

Aripert. 
AmpranJ. 

Rois des Goss tn 
Efpaztte. 
Egita. '701. 

V itrfa. 711. 

Rouerie, dernier 
roi des G ou eu 


60 1. 

703. 

704. 
7 ‘î« 
7 » 7 - 


Efpagne. 715. 
s4ngleierre % 
HcpurcUie, 
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Première Race 


DAGOBERT III. 


PRINCES 

cor.iempi- 

rdinr. 


C E prince a peu d’autorité. Pépin fait fôn 
petit-fils Theudoalde , encore enfant , mai- 
re du palais de Dagobert III. 

Mort de Pépin ; cet homme fut utile à l’ctat 
en même tems qu’il anéantit la puiïïance des 
rois. 

Theudoalde , enfant , eft maire du palais 
fous la tutelle de Pleétrude fà grand - mere. 
Charles, dit depuis Charles - Martel , fils de 
Pépin & d’une concubine nommée Alpaide , ell 
arrêté par l’ordre de la grand-mere de Theu- 
doalde. 

7if. 1 6. &c. 

Un gouvernement fi étrange ne fiibfifie point; 
les peuples Ce révoltent ; Theudoalde fê fauve , 
& fà charge eft donnée à Rainfroi. 

Les Gots qui avoient chafie les Romains 
d’Efpagne , en font chafies à leur tour par les 
Sarazins , que le comte Julien avoit appellés 
pour Ce venger de Roderic, qui avoit deshonoré 
fà fille. Les chrétiens Efpagnols qui fê fourni- 
rent aux Maures, en confervant leur religion , 
furent appellés Muiarabes. 

Les ennemis voifins de la France profitent 
des troubles du royaume ; Charles-Martel échapé 
de fà prifôn paroit en Auftrafie : les Auftrafiens 
le reçoivent comme fi ç’avoit été Pépin fôn pere 
lui-même , & le reconnoiflent pour duc d’Auf- 
trafie. 

Dagobert III. meurt , & Iaifle un fils nommé 


Papa. 

Conilkiuin. 714. 
Grégoire 11. 

7P* 

Empereurs d'O- 
ritnt. 

Anaftafe. 714. 

Théodore 111. 

pi6. 

Léon Ifaurique. 

7+1. 

Rois des Lova- 
bords en Italie. 
Anfprand. 7 17. 
Luitprand. 744. 

Kci d'Effegne. 
Pelage. 757. 

Ce prince ca- 
ché dam dei ro- 
theri de l’Aftu- 
rit , conferva le 
nom de roi , & y 
perpétua en effet 
la royauté parmi 
Ici princer chré- 
tieni, qui reehaf. 
ferent enfin les 
Maures fous Fer. 
ilinand le Catho- 
lique , & loua 
Philippe 111. 
Le titre de prince 
des Afturies fut 
donné depuis en 
Ij88. à Tintant 
U. Henri , petit 
fils du prince de 
Tranftamare , 
lorfqu’ü époufa 
la fille du duc de 
I.ancaftre,& de 
Confiance , fille 
dcPierrelc cruel 

jissgleterro. 

Hentajchic. 
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DAGOBERT III. 

rrinchs 

contempo- 

rains' 

Thieri , qui ne fut pas roi pour lors ; on alla 
chercher Daniel, le fils de Childéric II. & on 
le nomma Chilpéric. 

Paf et. 
Grégoire IT. 

7 »I« 

Grégoire III. 

74 »* 

Empereur d'O- 
rient. 

CHILPÉRIC II. 

Léon Ifaurique. 

74t. 

Roi des T Jim- 

E roi ne doit pas être mis au nombre des 
fainéans. Rainfroi fécondant fès vues , s’op- 
pofê à Charles-Martel. 

7 i 9 * 

bardt en Italie. 
Lirtpratid. 744. 
Roi d'F.f pagne. 
Pélage. 757. 

yl.Tg: eterre. 
Kcpurchie, 

Il arrive fous ce régné ce qui étoit arrivé à 
Pépin fous Thieri III. Charles -Martel défait 
Chilpéric dans diftêrens combats ; Rainfroi perd 
fà place, & , chofê finguliere , Charles fubùitue 
à Chilpéric un autre roi fort ignoré , que l’on a 
nommé Clotaire IV. Ce Clotaire étant mort, 
Chilpéric eft rappelle de l’Aquitaine , où il s’é- 
toit réfugié , par Charles-Martel , qui , réuniP- 
fant toute l’autoritc , voulut bien n’etre que fon 
maire du palais. 

» 

7io. &c. 


Chilpéric II. meurt à Noyon ; T h i e r i de 
Chelles j fils de Dagobert III. lui fucccde. 
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Première Race: 


4 l 


THIERI I V. dit de Chelles. 


7if. &c. 

C ^Harles-Martel entreprend de faire la 
j guerre aux peuples voifins de la France. 

75 

Eudes, duc d’Aquitaine , ayant rompu la paix 
faite avec la France , eft battu deux fois. Cet. 
Eudes étoit du (ang de nos rois , fils de Boggis , 
& petit-fils de Charibert ( Voyei l’année 630.) 


P Kl SC £ S 
contempo- 
rains. 


Papes. 

Grégoire 1 1. 

75'* 

Grégoire HT. 

74t. 

Empereur i'O- 
rient. 

Léon Ifaurique. 

74>* 

Roi des lom- 
bards en Italie. 

Luitprand. 744. 
Roi d'Efpagne. 


Pétage. 757* 
singlfterre. 


Abdérame , roi des Sarazins , pafTe la Garon- 
ne pour combattre Eudes duc d’Aquitaine , qui ] 
avoit favorile le (oulevement d’une de (es pro- 
vinces. Eudes appelle Charles-Martel à Ion (ê- 
cours , & les Sarazins (ont défaits dans un com- 
bat entre Tours & Poitiers , où l’on a raconté 
qu’ils perdirent plus de trois cens mille hom- 
mes. 


Hepurckie. 


733* 

Charles-Martel dompte les Friions , les con- 
vertit à la foi catholique , & réunit leur pays à 
la couronne. 

734* 3f* 

Eudes duc d’Aquitaine étant mort , Charles- 
Martel accorde à (ôn fils Herald la jouiflance 
du domaine de (ôn pere , à condition de lui en 
rendre hommage , & à (es enfans , (ans. faire au- 
cune mention du roi Thieri. 
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T H I E R I I V. dit de Chelles. 

PRIX CE S 
contempo- 
rain r. 

Les Sarazins fondent fur les états 3 e Herald 
duc d’Aquitaine , ravagent le Languedoc , & le 
rendent maîtres des places que ce prince polTédoit 
dans la Provence. 

Pape. 

Grégoire II!. 

741. 

Empereur d'O- 
rieitt. 

Leon I fjurirjue. 

74». 

Roi de t Lom- 
bard i en Italie. 
LuitpramU 744 . 
Rois d’Efpagne. 

PéUge. 757 . 

Kavili. 7 ,,. 

Alplionfc I. 757 * 

Angleterre. 

Hcpurchic. 

! 

1 

'INTERREGNE. 

737. 

C 1 ' H r e r 1 meurt ; Charles-Martel continue 
JL de regner lous le titre de duc des François, 
làns nommer un nouveau roi. 

719. 

Les Saxons Ce révoltent & font domptés. 

Charles-Martel chafTè les Sarazins de la Pro- 
vence , & s’empare des places dont ces Infidèles 
avoient fait la conquête fous le duc d’Aqui- 
taine. 

74°« 

Charles-Martel jouit en paix de la fbumiflion 
où le bruit de là valeur avoit mis toute l’Eu- 
rope. 

Troubles de l’Italie à l’occafion de l’héréfie 
des Iconoclafles, fbutenus par l’empereur Léon ; 
Grégoire II. avoit fait ce qu’il avoit pu pour in- 
téreifer Charles-Martel à s’oppofêr aux progrès 
de cette héréfïe , mais Charles différa toujours 
de lui donner du fêcours , foit que les offres de 
Grégoire ne lui parurent pas fuffilantes , loit 
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• 

INTERREGNE. 


pour ne pas déplaire au roi des Lombards , qui 
inquiétoit auflî le pape de Ion côté. Grégoire III. 
fuccéda à Grégoire II. & fit des propofitions 
plus avantageufês à Charles-Martel ; (avoir, de 
iè fouflraire à la domination de l’empereur , & 
de le proclamer conful de Rome ; c’eft-là la 
véritable époque de la grandeur temporelle des 
papes , & le préfàge que l’empire devoit palier 
dans la Maifon de France. 

74 ï* 

Mort du pape , de l’empereur Léon , & de 
Charles-Martel ; il fut entérré à fàint Denis. 
Carloman & Pépin , enfans de Charles-Martel , 
partagent entr’eux le gouvernement du royau- 
me , & font toujours unis. 


PRiMCES 

contempo- 

rains. 


t Popes. 
Grégoire IIT. 

741. 

^acharic 1. 752. 

Empereurs d'O - 
rime. 

Léon Ifaurique. 

741. 

ConlUntin Co- 
proiiymc. 775. 

Roi des Ix»s* 
bords en Italie. 
Luitprand. 744. 
Roi d'Efpagne. 
Alphonfc I.7; 7. 

s4n$letcrre» 

Heptaichic. 


Pépin croit qu’il eft plus avantageux de faire 
celTer i’interregne ; il fait proclamer roi Chil- 
»ÉRIC III. 




CHILDÉRIC III. 


C H 1 l d é'r ic III. fils de Chilpéric 1 1. 

ell proclamé roi dans la partie de la France 
que gouvernoit Pépin , c’e(î-à-dire , dans la 
Neuftrie , la Bourgogne & la Provence , car 
l’Auftrafie n’eut point d’autre maître que Carlcf- 
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CHILDÉRIC III. 


PR 1 nc*: s 

cor.ttmpo- 
rains . 


Bertin , où il mourut en 7Î4*/ 1 eut J 1 n fils 
nommé Thieri , qui fut envoyé dans le mo- 
naftere de Fontenelle en Normandie , & eleve 
dans l’obfcurité. 

Fin de la Race des MÉ R ovin GIENS , après 
170, ans de Re°ne depuis Clovis I. 



Pope. 
Zacharie I. 7;:. 

Empereur d'O- 
rient. 

Conftantin Co- 
pranyme. 775. 

Rois des I-om. 
bords en Italie. 

Rachis. 75 °« 
Altolphe. 7)tf» 

Roi d'Efpo&te « 
Alphonfel.757* 
ylogleterre . 
Heptarchifc 
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'»gh 

REMARQUES PARTICULIERES . 

P Lusieurs auteurs ont écrit différemment fur les 
commencemens de notre monarchie , Mènerai , Daniel , 
Boullainvilliers , l’abbé du Bos : nous hasardons notre fanti- 
ment far leurs différens lÿftêmes. 

Nous penfans contre M. de Boullainvilliers , que les 
Francs avoient de véritables rois , que Clovis l’étoit , & non 
un chef d’avançuriers , comme il l’a prétendu ; que ce n’a 
point été par une irruption fabite , & à la maniéré des bar- 
bares , que les Francs étant venus fondre dans les Gaules , 
en ont réduit les habitans en farvitude ; ainfi nous n’avons 
garde de rien adopter de cet auteur. 

Nous penfans, avec le P. Daniel, que Clovis a conquis 
les Gaules, mais nous croyons contre lui, que les Francs y 
étoient établis bien avant Clovis , & que leurs Jiaifans avec 
les Romains ont contribué à la facilité de la conquête. 

On ne fauroit rien conclure avec Mènerai , parce qu’il a 
tout entrevu a fiez. confufament , qu’il a tâté tous les fÿftê- 
mes , & que , fans en embraffer aucun , il n’a pas allez, fait 
fantir en quoi ils différoient , ni les points elîbntiels qui divi- 
faient les hifioriens. 

Nous croyons avec l’abbé du Bos, que Clovis a polïèdé 
des charges dans l’empire Romain , qu’il a profité , contre 
les Romains mêmes , de l’autorité qu’elles lui donnoient ; 
que les évêques & la religion ont beaucoup contribué à 
les faccès : mais nous ne croyons pas que les peuples des 
Gaules , fi l’on en excepte les Armoriques , ayent été au- 
devant de fas loix , & Payent appellé pour les gouverner. 
Nous croyons qu’il s’elt farvi des circonftances des tems , 
des diîpofitions des elprits , des charges qu’il exerçoit , de 
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la haine des peuples contre les tyrans , de la crainte qu’ils 
pou voient avoir des autres princes leurs voifins , & qu’il a 
employé tous ces moyens , foit pour les réduire , (oit pour les 
maintenir fous fon autorité , quand une fois il les y a eu 
réduits ; qu’ainfi il n’y a aucune portion des terres des Gaules 
qu’il n’ait conquifo , & dont les armes ne Payent rendu le 
maître. En un mot, fi j’ofo dire mapenfoe, je crois Clovis 
plus conquérant encore que politique, & l’abbé du Bos en 
fait un politique plus qu’un conquérant. 

Clovis aura dit aux Gaulois : les Romains vous accablent 
& ne vous défendent point, vos biens fo confinaient en fob- / 
fides que vous leur payez, & en pillages qu’exercent for 
vous les Bourguignons & les Vifigots. Laifîèz-vous conqué- 
rir par moi , je vous garantirai des pillages , & vous ne paye- 
rez que des fobfides légers ; les évêques auront fait valoir 
ces motifs auprès des peuples ; à ces infinuations Clovis aura 
joint la force de fos armes , les troupes armées pour les 
Romains fo foront défendues , le peuple aura attendu l’é- 
vénement , le bonheur de Clovis aura fait le refie , & après 
avoir réellement conquis un pays qui ne fo foroit point 
donné , il aura pris le titre glorieux de libérateur des Gaules, 
au lieu du titre odieux de conquérant ; c’eft ce qui s’eft và 
tant de fois dans l’hiftoire , lorfque des princes voulant con- 
quérir une nation , ont répandu des manifefies parmi leurs 
ennemis , pour dilpofor les peuples à reconnoître le fort des 
armes , en cas qu’il leur fut favorable ; réellement le prince 
eft conquérant , mais il fo cache fous l’apparence d’un libé- 
rateur , & l’appas d’un gouvernement plus doux gagne les 
peuples , toujours amoureux de la nouveauté : dira-t’on pour 
cela que le vainqueur n’aura pas conquis la nation qu’il aura 
foumifo f Ce foroit une ilfofion*, mais U ne l’a pas mifo fous 
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le joug , ce fera un nouveau maître , & non un tyran ; les 
peuples renfermés dans fes états , feuront qu’ils ont changé 
de roi , fens avoir changé de fortune , ni de fituation ; le 
conquérant tiendra les engagemens de fen prédécefleur , il 
maintiendra les loix qu’ü aura trouvé établies : enfin le 
nouveau roi aura acquis des fijjets par la force, & les con- 
fervera par la douceur & la modération ; voilà l’hiftoire 
qui eft arrivée à Clovis. Voilà ce que M. l’abbé du Bos a 
fort bien démêlé : comme il eft le premier qui a apperçu 
clairement cette vérité , il lui a fallu peut-être, pour dé- 
truire les préjugés reçus , aller un peu trop loin du côté 
oppofé ; l’irruption violente des Francs , admife & crue par 
tous les hiftoriens , l’a révolté avec raifen , & pour les 
confondre , il n’a préfenté à la place qu’un roi fege & mo- 
déré , que l’appas de fes vertus a rendu maître ïans coup 
férir , d’une nation puiflante , c’eft le milieu entre ces deux 
1) ftcmes qui nous a paru le plus vraifemblable & le mieux 
fondé. 

Les maires du palais , dans leur origine , repréfentoient 
ce qu’eft aujourd’hui le grand maître , & celui qui étoit re- 
vêtu de cette dignité , fe nommoit major dormis regiœ , 
palatii gubcrnaior , prajedus , fyc. ainfi, lorlque Chilpéric 
envoya Wadon pour accompagner là fille en Elpagne,oit 
elle alioit époufer Récaréde , il lui donna le titre de maire 
du palais de la princeftè ; & c’eft là l’idée que l’on doit avoir 
de tous les maires du palais qui fe trouvent nommés dans 
l’iiiftoire depuis la mort de Dagobert I. La puiflance des 
maires s’accrut après la mort de ce prince , qui eft l’époque 
de la décadence de l’autorité royale ; leur emploi d’abord ne 
leur fut donné que pour un tems , enfuite à vie , puis ils le 
rendirent héréditaire ; ils ne commandoient que dans le 
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palais des rois , ils devinrent leurs miniftres , & on les vit à 
la tête des armées ; aufli changerent-ils leurs qualités , & le 
maire prit dans la fuite celles de dux Fruncorum , dux G* 
princeps , jubregulus. Ce fut Grimoald qui commença à 
porter cette dignité aû plus haut point , fous le règne de Si- 
gebert II. roi d’Aultralie. ( AÀem. de l' Acad, des Belles - 
Lettres , tom. X. ) 

La charge de grand référendaire répondoit à celle de 
chancelier d’aujourd’hui ; cette charge devenue encore plus 
confidérable fous la deuxième race , elt aujourd’hui la pre- 
mière de l’état , depuis la fuppreffion de celle de connétable. 
Le comte du palais ctoit bien inférieur au maire : il étoit 
cependant le juge de tous les officiers de la maifon du roi , 8c 
confondoit dans fa perfonne tous les autres offices que l’on a 
vus depuis, tels que bouteilier, chambrier, &c. Cette 
charge fubfifla fous la deuxième race , tandis que celle de 
maire fut anéantit ; & fous les rois de la troisième , celle 
de fénéchal anéantit celle de comte du palais , dont l’idée 
nous eft reliée dans le grand-prévôt de l’hôtel. Le conné- 
table , qui ne marchoit qu’apres le comte du palais fous la 
deuxième race , devint le premier homme de l’état fous la 
troiliéme , & la charge de fénéchal finit cnn<)i. 

Des auteurs graves ont avancé , que fous cette première 
race, les filles avoient la propriété de ce qu’elles partageoient 
dans la fùcceffion des rois leurs peres ; que les femmes me- 
mes de nos rois avoient la propriété des fonds que leurs 
maris leur conllituoient en dot ( Grégoire de lours) & que 
cette propriété , au défaut d’enfant , paflôit à leurs collaté- 
raux ; mais cette opinion eft fortement combattue dans un 
mémoire de M, de F, (Mem, de l' Acad, des Belles-Lettres , 
tome F HL ) 
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Sous cette même race , nos rois conféroient ordinairement 
les évêchés , à l’exclulîon du peuple & du Clergé. 

Les rois Francs & les princes de leur race portoient 
une longue chevelure, & étoient par là diftingués de leurs 
Iujets , principes G* or/uciorem capillum habent , ( Tucit. de 
Mor. Germ. ) ce qui lèrt à expliquer ce qui le pratiquoit 
lorlque l’on vouloit rendre un roi inhabile à la couronne : 
on le raloit , & dès lors il rentroit dans l’ordre des Iujets. 

Le gouvernement eccléfiadique s’étoit formé lors de I 2 
révolution arrivée (ôus Conflantin en faveur de la religion , 
fur le gouvernement civil , & avoit luivi la condition des 
villes cfe l’Empire & de les provinces , pour y introduire 
une nouvelle police , lur le modèle de celle des juges fécu- 
liers. Alors furent connus les titres de métropolitains , de 
primats , de patriarches , &c. & cette dilcipline avoit été 
adoptée par tous les princes chrétiens. (Dupin.) 

Le . moine Benoît caula une elpéce de révolution dans 
l’Occident , en fondant l’ordre Cœnobitique , comme avoic 
fait le moine Bafile en Orient : ( tous deux ont été cano- 
nifés. ) 

Saint Benoit établit lôn ordre lur le mont Calfin , qui de- 
là le répandit dans toute l’Europe , 8c qui a été la tige de 
tous les ordres religieux qui s’y lont établis depuis , tels que 
Clugny , les Chartreux, Gramont , Citeaux , &c. Dans 
ces premiers tems les moines relièrent lôus l’autorité de» 
évêques , & on ne connoilîoit point encore ces exemptions 
accordées depuis par les papes, qui le multiplièrent lî fort 
dans la fuite. 

Ce fut dans le lèptiéme fiécle que parurent les formules du 
moine Marculfe : c’ell un recueil de toutes les formes de 
lettres qui s’expédioient avant lui §i de fop tems dans la 
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chancellerie de France & dans les juriftü&ions ordinaires. 

Le nom des Mérovingiens venoit-il de Mérovée ? On 
pourroit être fùrpris que ces peuples eufient préféré le nom 
de Mérovée à celui de Clodion (on pere , que Grégoire de 
Tours appelle un roi utile à (on peuple. Seroit-ce la raiftù* 
que l’on a racontée , que Mérovée prétendoit être le fils 
de la femme de Clodion & d’un monftre marin que l’on 
rcgardoit comme une divinité , & que les Francs , prefque 
tous payens , s’honorant d’une origine merveilleulè , avoient 
voulu la confâcrer en conlèrvant à leur race le nom de 
Mérovée ? On (ènt l’abfiirdité de cette fable. M. Gibert , 
( Mem. de L' Acad, des Belles-Lettres ) tire (oh nom de Ma. 
raboduus roi des. Germains, d’où les Francs ont tiré leuc 
•origine , & en forme le nom de Mérovée par l’analogie de 
la langue germanique rendue en latin. M. Freret , au con- 
traire , ( ilid. ) après avoir efîayé d’établir que le nom de 
Mérovingiens ne fut connu que (ôus les commencemens de 
la deuxieme race , ( ce que nie M. Gibert ) dans un tems où 
il étoit devenu néceïïaire de diftinguer la famille régnante 
de celle à qui elle fuccédoit, rend à Mérovée, Payeul de 
Clovis , l’honneur d’avoir donné (on nom à la première race 
de nos rois , & (a railon, pour n’avoir commencé cette 
race qu’à Mérovée , eft que , (ui van t Grégoire de Tours > 
quelques-uns doutoient que Mérovée fût fils de Clodion , & 
le croyoient feulement (on parent , de Jlirpe ejus , au lieu 
que depuis Mérovée , la filiation de cette race n’efl plus 
interrompue. C’eft un procès entre ces deux (àvans. Enfin 
le P. Montfaucon en donne une demiere railôn , qui n’auroit 
pas moins de poids , c’eft que Mérovée étoit roi de Paris. 

On comptoit parmi les Francs & les Gaulois par nuits & 
non par jours ; nec dierum numerum ut nos Jed notlium com - 

Dij 
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jutant. ( Tacit. ) Si quelqu’un qui vit fùivant la loi fâlique,- 
a perdu (cm efclave , fbn cheval ou fon bœuf, le proprié- 
taire a quarante nuits de terme pour s’en reflaifir. ( Loi 
falique, T. <o. de Filtortis.) Cette maniéré de compter 
s’explique par le culte qu’ils rendoient à la Lune. 
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MINISTRES, GUERRIERS, MAGISTRATS, 

SAVANS ET ILLUSTRES, 

Qui ont vécu depuis l’an 480. julqu’en 75 1, ce qui embraflû 
toute la première race. 


Mini s tr es. 


Maires du Palais , 
rangés félon l'ordre 
des régnés. 

Pegne de CLOVIS I. 
mort rn ; 11. 

Land o. 

Pegne de Clotaire 

I. mort en 5S2. 
Thcecioric. 
Badcgifilc. 
Gondolant). 
Landrégclilc. 

Pegstes de C A R I- 
B EKT.mcri 66. & 
de CH 1 LPSRIC I. 
mort en 584. 
Landrcgcfilc. 

Cuppi. 

Laudri. 

Chrodin. 

Gogon. 

Radon. 

Pegne de CLOTAIRE 

II. mari rn 61S. 

Lnnclri. 

Flore ntian. 

Wlfoald. 

Warnacliaire. 

Bcrthoald. 

Protadius. 

Claudius. 

Licin. 

Gondcbaud. 

Warathon. 

Carloman. 

Gondoald. 

PegnedrDAGO’BT.RT 
I. mort en 6 fl. 
Gondoald. 
SadrcgcfilCt 

A'noui. 


Guerriers. 

Magistrats. 

S A V A N S 
& 

Illustres; 

• 

Généraux 

Référendaires. 

Agathias , mort 

d'armée. 


vers l’an 660. 


Les noms des ré- 

Alcimus A virus. 

Siagrius. 

férendaires de cet- 

J20. 

Mummol*. 

te première race, 

S. Anthelrae, vers 

Didier. 

qui étoient les 

70s » 

Leudégifile». . 

plus confidérables 

Bede. ^ 7 3 j. 

desmagiftrats d’a- 

S. Benoît. 543. 

Landri. 

lors, font fi peu 

Boece. jz4. 


intéreflàns, & ce 

Caffiodore. J7J< 

• 

que l’on en diroit 

S. Colomban. 615. 


efifiincertain.qtie 

Denis le Petit, 


l’on a cru devoir 

avant 556. 


fe réduire à une 

S. Eloi. 665. 


fîmple note. 

Ennode. jzl. 


Les fondions du 

s.Epiphane. 49s. 


référendaire , qui 

Fortunat,vers<Soo. 


fe nommoit le 

Frédégaire , vers 


grand référendai- 

658. 


re » étoient de 

S. Fulgence , vêts 


fceller les ades 

S? 3 . 


avec l'anneau du 

Gennade , vers 


roi, & de ligner 

494* 


les diplômes. 

Grétroire de 


Il y avoir, ou- 

Tours. J9J. 


tre le grand réfé- 

Jean Climaquc. 


rendaire, des offi- 

6ûf. 


ciers qui lui é- 

Jornandes , ver* 


toient fubordon- 

5S2-J 


nés , mais qui por- 

Marrulfe,vers66P. 


toienc comme lui 

Marins d’Aven- 


le titre de référen- 

ches. 


daires, ils étoient 

Procepc,vers jzo 


D iij 
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Ministres. 


G 


VERRIERS. 


M A G IS T RATS. 


J 


S A V A N S 

& 

LIUSTRES. 


Mabret du P niait. 
Archambaud. 

Pépin l’ancien. 
Cogon Noran. 

Ega. 

Rrgnt de CLOVI S II. 


mort en 660. 
ArchanibauJ. 
Bertinoald. 
fcbroin. 

Almaric. 

Flaochac» 

Watt in. 

Grimoald. 

Adalgife. 

Régné de CHILDE- 
Ric II. mort en tf?j. 
Ebroin. 

Robert. 

WJfoald. 


S. Léger. 

Régné de THIERI 
III. mon tn C'jo. 
Ebroin. 

Lcudélilc. 

Waraton. 

Gilimer. 

Bcrtairc. 

Régné de CLOVIS 
III. mort en îpj. 
Pépin Hcriitcl. 
Régné de ChILDE- 
BERT III. mon 
en 711. 

Pépin Hcriitcl. 
Dretu. 

Grimmld. 

Nordcbcrt. 

Regret de DAGO- 
BERT III. mon en 
715. ir de CH1LDE- 


HIC II. mon en 710. 
Grimoald. 
Thcndoalde. 
Rainfroi. 

Charles- Martel. 
Rrgre de THIERI 
IV. mort en 75(1. 
Ourles- Mattel. 
Régné de Childe- 
R I C III. Tttfi en 750. 
Fcpin le Etef. 


Référendaires. 

chargés de dreflèr 
& de rédiger les 
lettres royaux , & 
exerçoient même 
quelquefois les 
fondions du grand 
référendaire. 

Ducange , dans 
fon gloflaire , a 
donné une longue 
fuite de ces magil* 
trats : Teflèreau & 
du Chefne en ont 
aufli parlé». 


S. Reroi, vers 539. 
Salvicn. 490. 
Sidonius Apcllin. 

482. 

Symmaque. 514. 
Zozime, vers 5c 1» 
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SECONDE RACE. 


Ans adopter aucun fÿflème fur la fûccefïion à la 
couronne, il fùfîira de dire hiftoriquement, qu’à. 
ravénement de Pépin , on vit pour la première 
fois la couronne pafler dans unetnaifon étrangère ; 
pendant toute la première race , elle n’avoit été 
portée que par les defoendans de Clovis , à la vérité fans 
droit d’aîneiïe , ni diftin&ion entre les bâtards & les légiti- 
mes , & avec partage ; elle fut poflcdée de même fous la 
deuxième race , par les enfans de Pépin ; mais ainfi qu’il 
avoit dépouillé l’héritier légitime , fos defoendans furent 
dépoflfédcs à leur tour. Enfin , fous la troifiéme race , le droit 
luccefïif-hérêditaire s’efl fi bien établi , que les rois ne font 
plus les maîtres de déranger l’ordre de la fucceffion , & que 
la couronne appartient à leur aînc par une coutume établie ; 
laquelle , dit Jerome Bignon, efi plus forte que la loi mime % 
cette loi ayant été gravée , non dans du marbre ou en du 
cuivre , mais dans le coeur des François . 

ni} 
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75 i - 

événement 
à la couronne. 


PEPIN, 
dit LE 1]RE1 : , 
premier roi de 
lu féconde ra- 
ce , fils de 
Charles Mar- 
tel , parvient 
à la courant, '' 
l'an 7$ J. M 
d'environ 3 7 * 
gins. C'ejl le 
premier de nos 
rois qui fefoit 
fuit couronner 
C7 facrer avec 
les cérémonies 
de l'ég/ife. 
Celte cércmo- 
ttie fe Jit dans 
la cathédrale 
de Soi épia s , 
■par fair.t Ho- 
nifuce , légat 
du pape , Ce 
archevêque de 
Mayence. 

Mafcow ap- 
puyé till l'ccoml 
«oiuinu.ireitr «le 
Frcilc^.iirc , pre- 
«enj que ccrrc 
cérémonie étoii 
plus ancienne* 





EVENEMENS R E M A I? Q_V A JS L E S. 


75 !• U» 

e p i n efl proclamé roi de France à Soifions ; 
il elt tecondé dans cette grande entreprise par le 
pape Zacharie , & par S. Boniface évéque de 
Mayence , qui avoient betein de lui pour i’oppo- 
ter à Ccnftantin Copronyme , protecteur des 
Iconoclafles , & aux Lombards, ennemis du faint 
fiege ; cependant , peu après , il demanda au pape . 
Etienne l’abtelution du crime qu’il avoit commis 
en manquant de fidélité à ten roi légitimes, 

( Alem. de l’ Acad, des Belles-I.ctrres, tom. A7.) 
Pépin reçoit les (humiliions de plulîeurs teigneurs 
qui s’étoient rendus les maîtres de la Septimanie, 

& la réunit à la couronne. 

753 * 54 » 55*1 

Pépin défait les Saxons , qui malgré les traités 
faits avec ce prince , réfutent de reconnoître ten 
autorité. 

Adolphe, roi des Lombards, s’empa r e de l’exar- 
chat de Ravennes , & par-là ote à l’empereur 
d’Orient une des principales pofledions qui lui 
reteît en Italie. Il entreprend de te rendre maître 
de Rome. Lepape Etienne III. vient en France 
implorer le tecours de Pépin , qui pâlie deux fois 
les monts , reprend l’exarchat , dont il fait don au 
pape, & commence à établir la puilTance temporel- 
le de la cour de Rome. Comment trois cens ans 
après , Leon IX. qui pafioit pour (avant , daigna- 
t’il recourir à la prétendue donation de Conltan- 
tin , & employer un titre imaginaire , quandil eu 
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Sé c onde Race." 


M 


F EM ME S. 


Berthe , ou 
Bertradc , fil- 
le de Cari- 
berc, comte 
fie Laon, mor 
te en 78). 

H y « quatre 
opinions fur cet- 
te prince (Te : du 
Tillet dit que 
Berthe étoit fille 
d'Ærarchia, em- 
pereur de Corif 
Uutinople : on 

lit dans une dé 
|iéche * dt M 
Stnith , rappor 
tée aux Mé' 
moires de Ne 
vers , qu’elle é- 
toit fille du roi 
des Allemans ; 
enfin 1er Annales 
de S. Berlin lui 
donnent pour 
pere le corote 
de Laon , c’eft 
l'opinion de Me 
serai & du P 
Anfelme : enfin 
une quatrième 
opinion qui pa 
roit la plus vrai 
fcmbiablc , c’cll 
que Berthe étoit 
fille d’un fei- 
gneur Liégeois 
4*1 labilltn. ) 


£ N FAN S. 


7 <S 8 . 

MORT. 


HARLEMA--E qui 
GNE , > regne- 

ARLOMAN.J rent. 

Charlemagne eut l’An f- 
tralie & la Neuilric : avec 
quelques provinces de l’an- 
cienne Germanie. Carlo- 
.nan eut la Bourgogne, la 
Provence, la Septimanie 
l'Allâce, & ce que nous ap- 
pelions aujourd’hui l'Al- 
lemagne • qui n’étoit alors 
que l’autre partie du par- 
cage de Charlemagne. 

Pépin , ^ 

Rothaïde, Vmorts jeunes, 
Adélaïde, J 

Gille. 

Gi le lie t elle avoit penlè 
cpoulcr le prince des 
Lombards, & pUisltin- 
pereur Leon , te elle 
finit par fe faire relu 
gieufe. 


Pépin 

meurt d'une 
hydropifte à. S. 
Denis le 24 
du mois de Sep- 
tembre 768 
âgé de 54 < 
ans , dans la 
dix - feptiéme 
année de fo 
régné. 

La tombe de 
ce prince qi 
avoit toutes les 
qualités des hé' 
ros, elt remar 
quable par l’ép 

taphe : P tpi « 
pere de Charte 
magne ; comme 
s’il avoit été en 
cote plus grand 
par fon fils que 
par lui-même. 


Zacharie. 
Etienne IT. 
Etienne III. 
Paul I. 
Etienne IV. 


P R J N C £ S 

contemporains. 


Papes. 


7tf. 

751. 

7S7» 

767. 

771. 


Empereur d’OUent. 

Conftanlin Copronyme. 

775. 

Rois des Lombettis on 
Italie . 

Adolphe. 75®* 

Didier. 774* 

Rois d'Efpogne. 

Alphonfel. 

Froila. 

Angleterre . 
Heptarchie. 


757» 

7«l. 
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EV E NE M E NS REMARQUABLES fous PEPIN, . 


avoit un fi autentique ? Il eft vrai que dès l’an 321. Cons- 
tantin avoit donné cette fameufe confiitution , première 
fource des richeffes de l’Eglifè , par laquelle il permet aux 
églifès d’acquérir des biens fonds , & aux particuliers 1a 
liberté de leur laifler par teftament ; & c’eft peut-être k ce 
• qui a donné lieu à la fuppofition de la donation. 

• 7*6. 57. 

La mort d’Aftolphe , roi des Lombards , rend le pape plus 
puiffant i il fèrt l’ambition de Didier , général d’Aftolphe, 
en l’aidant à fè faire roi des Lombards , au préjudice du frere 
d’Aftolphe. Didier , par reconnoifTance , confirme & aug- 
mente la donation que Pépin lui avoit déjà faite. 

La première orgue qui ait paru en France eft envoyée en 
737. par Conftantin Copronyme à Pépin , qui étoit alors à 
Compiégne , & qui en fit don à l’églife de fàint Corneille de 
cette ville. 

758, 60 . 6 1. 6 2. 63. 64, &c. 

Pépin fait la guerre aux Saxons , aux Efclavons , aux Ba- 
varois , & au duc d’Aquitaine , qui avoit donné retraite à 
Grippon fôn frere, & chalTe les Sarazins de toute la Go-j 
thie : il eft par tout vainqueur. 

767. 68. 

Le duc d’Aquitaine eft défait par Pépin , & aflafliné par 
la perfidie d’un nommé Warnfton , qui crut plaire à ce 
prince. Pépin réunit ce duché à la couronne. Ce duc d’A- 
quitaine, nommé Waifre, étoit petit-fils d’Eudes, & défi» 
cendoit de Caribert , fécond fils de Clotaire II. Les Gafi 
cous fè foumettent. 

Etrange révolution à Rome , après la mort de Paul I. Un 
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UIKISTHES. G UE R RI XKS. MAGISTRATS. S A VA N S 

(7 Illujirer . 


Fulnd, grand Waultier d’Alfa- Archichanceliers . s * Bomface. 75 î* 

chanalicr. «. S.Bonifacc. 7Î J. S> Chrodtsind ' *«■ 

Gérard de Rouf- _ S* Plrmln - 75*» 

ru Francon. 

liUon , comte 

de Provence. Volfrad. 


Bodillon. 
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60 Histoire de France, 

E VE NE ME AS X E Ms4 R QUsiSLES fous PEPIN. 


laïc nommé Conftantin , eft fait pape *, le peuple le révolte 
contre lui , on lui crève les yeux ; & Etienne IV. eft exalté. 

Les afiemblées générales , qui Ibus les rois de la première 
race s’étoient tenus au mois de mars , commencèrent lôus 
ce prince 'à le tenir au mois de mai ; par la railôn que l’u- 
fage de la cavalerie dans les armées s’étant introduit , la 
néceflité de trouver des fourages , engagea Pépin à remettre 
l’aftèmblée au mois de mai. 

Nos rois .de la deuxième, race tenoient cour pléniere aux 
fêtes de Noël & de Pâques. 




Digïtiz 


by Google 


Digitized by Google 


62 Histoire de France,' 


76s. 

Avènement 
à la couronne. 


EVE NE MENS REMARQUABLES. 


CHARLE- 
MAGNE & 
CARL O- 
M A N Jhc- 
cedent au roi 
Pépin leur pè- 
re Van 768. 


768, 69. 70. 

HARLEMAGNE & CARLOMAN fîtC- 
cédent à Pépin leurpere : leur ambition les divilê 
à l’occafion du partage de leurs états ; Didier » 
roi des Lombards , & le duc de Bavière entre-, 
tiennent cette divilîon. 


77 Ù 

Carloman meurt à Samoucy , & eff enterré à 
Reims j là mort rend Charlemagne maître de 
toute la monarchie Françoilê. 


772 .. 73 . 

Charlemagne commence contre les Saxolîs la 
guerre , qui ne finit qu’au bout de trente-trois 
ans ; il les défait près de Paderborn , & pille leur 
fameux Temple, oit étoit adorée l’idole d’Irmin- 
fui. a cru que c’étoit une ftatue qu’ils avoient 
élevée à Arminius , le vengeur de leur liberté. 

774 - 

Fin du royaume des Lombards (qui avoit dure 
xof. ans) dans la perlonne de Didier , qui vou- 
lant s’emparer de l’Italie , & empêcher Charle- 
magne de s’y oppofèr , lui liilcite des affaires 
domeftiques , en failànt valoir les droits des deux 
fils de Carloman lôn gendre , à qui il avoit donné 
un alyle. Charlemagne pafle le mont Cénis , bat 
Didier , le fait prilônnier , & Ce fait couronner 
mi des Lombards. Giannone dit que le régné 
des Lombards rendit l’Italie heureulè , & il le 
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TE MM ES. 


Himiltrude, 
répudiée en 
770. 

Hermengar- 
de , ou Defî- 
dérate , fille 
de Didier, 
roi des Lom- 
bards , aufti 
répudiée en 
77i- 

Hildegar- 
de. 783* 


Faftrade. 

7S+. 


Lutgarde» 

8co« 


E N F A N S. 


Pépin le Bâtard. Su. 
Rodiais. 


Charles, roi de la France 
orientale. 811. 

Pépin , roi d’Ttalie. 8i«. 

LOUIS le Débonnaire , 

1 empereur & roi de 
France. 

Lothaire , mort jeune. 

Rotrude. 810. 

Bcrthe. 855.' 

Hildcgarde ,*lmortes 

Adélaïde , Jjeunes. 

Théodrade, abbefle d’Ar- 
gentcuü. 

Hiltrude, ou Rotrude, ab- 
bcü'c de Farmouticrs. 


8(4. 

MOU T. 


Charle- 

magne 

meurt d’une 
\pleurefie , le 
ja8. janvier 
! 814. dans la 
\foixante-on- 
\iéme année 
de fon âge , la 
quarante-fep- 
tiéme de fon 
régné , la qua- 
rantième de- 
puis la con- 
quête de l'Ita- 
lie , C 7 la qua- 
tor\iémc de- 
puis qu'il a- 
veit été cou- 
ronné empe- 
reur ; il c/l en- 
terré à Aix- 
la-Cbapelle . 


Enfant naturel r. 
Charlemagne eut deRégine 
Hugues l’Abbé. 844. 
Drogo , eveque de Meta. 

855. 

Adaiinde. 

D' A d alinde. 
Thieri. 

De Gtrfuinde . 
Hadcltrude. 

Quelques auteurs donnent 
encore à ce prince une fil te 
nommée Emma , éT préten- 
dent qu'il la fit époufer d 
Eginhard, dont il aveit 
découvert le commerce a- 
vec cette prince fe. 

Nous appelions aujour- 


P RINCES 
contemporains. 


Papes . 

Etienne IV. 771. 

Adrien T. 7PS* 

Léon III. 81 S» 


Empereurs d’ Orient . 

Conltantin Copronyrr.e. 

. 77S* 

Leon IV. 780. 

C Conftantin VT. 757. 

Irène. 8oa. 

iNicéphore. 811, 

C’clî à ce prince que 
commence l’empire des 
Grecs , appelle le bat 
empire. 

Staurace. 81;. 

Michel Curopalate. 815. 
Léon l’Arménien. 820. 


Rois d'Italie . 

Didier , vaincu par Char- 
lemagne, qui mit fin au 
royaume des Lombards, 
en 774. Ce royaume 
avoit duré 20 <5. ans. 

Charlemagne, empereur. 

814. 

I Rois d'Efpagnet 


Aurclio» 774. 

Silc. 783. 

Maurcgat. 788. 

Vérémondl. 751. 


A'phonfe IcCliâfte. 843. 

Angleterre. 
.Heptar chic. 


I 
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E VE NE MENS REMARQUABLES feus CHARLEMAGNE. 


prouve par la fiigefTe & la douceur de leurs loix , qui (iib- 
fifterent long-tems après eux. Fameux décret d’Adrien I. 
par lequel il reconnoit Charlemagne roi d’Italie & patrice de 
Rome. Ce prince confirme les donations faites au faint Siège, 
en Ce réfèrvant la luzeraineté : ce qui fè preuve par les mon- 
noies qu’il fit frapper à Rome , en qualité de louverain , & 
parce que les aâes étoient dattes de l’année du régné de 
l’empereur , Imper ante domino nojlro Carolo • 


Adrien I. accorde à Charlemagne , dans un concile tenu 
à Rome , le droit d’ordonner de l’éleétion des papes , & de 
la confirmer. ( Chron . Alber. an. 775 .) 

Nouveaux mouvemens des Saxons , qui maïïacrent un corps 
de troupes frarçoilès ; Charlemagne accourt d’Italie , & les 
force à demander pardon. 

77 6 . Scc. 

• Le fils de Didier, nommé Adalgilê, qui s’étoit retiré à 
Conflantinople , entretient des liaifons en Italie ; Adrien en 
avertit Charlemagne , qui vient lui-même dilïiper ces mou- 
yemens , & fait trancher la tête au duc de Frioul. 

Fameufè aflêmblce de Paderborn , dans laquelle Charle- 
magne fait un traité avec les Saxons & les Sarazins, ce qui 
le mit en état de palier en Elpagne. 

773. 

Charlemagne pafie en Elpagne pour rétablir Ibinalarabi 
dans Saragoife ; chemin faifant , il reçoit les hommages de 
tous les princes qui commandoient entre les Pyrénées & la 
jriviere d’Ebre, Loup , duc de Galcogne > bat dans la vallée 
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il'hui enfant naturels ceux 
qui font ne j de concubi- 
nes j mais il faut remar- 
quer que ce qVii fe nom- 
moit concubinage , & qui 
nous paroit aujourd’hui 
contraire aux loix civiles 
& eccléfialtiqucs , ctoit 
alors une efpcce de ma- 
riage qui, pour être moins 
folemnel , n’en ctoit pas 
moins légitime. Les fem- 
mes portoicnt le tium de 
femmes du deuxième or- 
dre. V, à l’anace 1021. 
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66 Histoire de France^ 

EïEXE MENS REMARQUABLES fur CHARLEMAGNE, 


de Roncevaux l’arriéré garde de l’armée de Charlemagne 
où périt Rolland, que nos premiers romans ont rendu 'fi célè- 
bre. Ce prince rétablit l’ancien royaume d’Aquitaine en 
'faveur de Ion fils Louis : il repaie en Allemagne , & bat les 
Saxons dans la Heflè. 


7 19 - 

Capitulaire de Charlemagne à Hérifial , où ce prince cé*f 
lébra la fête de Pâques. 

780. 81. 8z. 83. &rc. 

Nouveau voyage de Charlemagne à Rome , dont la 
marche fut une eipéce de triomphe ; il y fit fàcrer par le 
pape Pépin & Louis fès deux fils puînés , qu’il avoit amenés 
avec lui , l’un roi de Lombardie , & l’autre roi d’Aquitaine \ 
il IaifTa Pépin en Italie. 

Vitikind , général des Saxons , les excite toujours à la 
révolte ; ils battent les généraux de Charlemagne au combat 
de Sintal ; Charlemagne s’en venge d’une maniéré fàn- 

f lante , & engage ennnJVitikind à fè faire baptifèr. Vitî- 
ind , qui n’avoit pas moins de franchifè que de bravoure t 
donna des preuves éclatantes de la vérité de fà converfion , 
& la religion n’eut pas depuis de plus zélé protedeur. Char- 
lemagne fubjugue les Bretons. 

787. 88. 

Le duché de Bavière réuni à la couronne de France , à 
caufê des infidélités de Taflillon duc de cette province, qui 
força enfin Charlemagne fon coufin à le faire arrêter , lui 
& fon fils Théodon , & à les mettre dans un couvent. 

Les généraux de Charlemagne battent les Huns & les 
Abares , qui étoient entrés en Italie par le Frioul , & défont 

4 * 
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MINISTRE! 

G VE RR IE RS 

ê 

MAGISTRATS 

S AV A N S 
(J lllxflret. 

Eginhard , 
£endrç , dit- 
on , de Char- 
lemagne , vi- 
vant en 840» 

Adelhard. 

Gérard de Rouffil- 
lon , comte de 
Provence. 

Radulphe , oh 
Raoul. 

Frédéric, fils aîné 
du duc de Mo- 
fellane. 

Archichan cehcrs. 
Ithier. 

Radon. 

Luitbert. 

Ludebert. 

Archambauld. 

Alcuin. 804. 

Anialiriut. 814. 

S. Aogilbert. {14. 

Anfbert , ou Autpert. 

77 *. 

LcidrjJt , vivoit en 
Slff. 

Ludger. ïoy. 

S. Lulic. 7 i6. 


Bouchard. 

Vajac. 

Luitgard. 

. • 

Paul Diacre. Soi* 

S. Paulin , patriarche 
d'Aquilce* 804» 

ThéoduIpUe , vcrs3o2» 

Tilpin * ou Turpiu» 
800. 



0 

Ufuard. 

% 

¥ 

4 
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A 


EVE NE ME NS REMARQUABLES fus CHARLEMAGNE . 


une armée de Grecs', conduite par Adalgilè , qui ne reparut 
pas depuis, , 

785». 5>o. &c. 

Charlemagne Ihtroduit en France le chant Grégorien, & par 
PétablifTement qu’il fit d’une école dans (on palais , laquelle 
devint le modèle de plufieurs autres , il mérita le titre de 
reftaurateur des lettres. Chacun des membres de cette école 
ou académie prenoit un nom particulier , & Charlemagne 
lui-même , qui le faifôit honneur d’en être membre , prit 
celui de David. Il fait venir d’Angleterre le fameux Alcuin, 
Pierre de Pilé , qui avoit enlêigné la grammaire au roi , 
alïiftoit à toutes lès conférences , ainfi que les archevêques 
de Trêves & de Mayence , l’abbé de Corbie, &c. Le goût 
du roi , comme il arrive toujours , mit les fciences à la mode; 
il n’y eut pas jufqu’aux femmes , parmi lefquelles on en vit 
une Ce diftinguer dans l’aftronomie. Grand projet de Char- 
.lemagne pour la communication de l’Océan , & du Pont- 
Fuxin, en joignant le Rhin au Danube par un canal. Nous 
liions dans un capitulaire de cette année un fait important , 
c’eft au fiijet de ce qui s’appelle le Jort des J aines., fortes 
fan&orum . » Que perlônne , dit l’empereur , n’ait la témé- 
rite de prédire le lort par le plèautier ou par l’évangile. « 
Nous avons parlé au régné de Clovis , du jort des apôtres , 
c’eft la même choie ; & la condamnation des conciles avoit 
prévenu celle de l’empereur. Cette folie , qui avoit com- 
mencé dans l’Eglilê vers le troifîéme fiécle, eft auflî ancien- 
ne que le monde : on connoit Jortes Homerica , jortes Vir- 
gilianct. Les payens cherchoient dans Homère & dans Virgile 
l’avenir , quç les chrétiens cherchèrent depuis dans la fainte 
Écriture, 
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EUE NE MENS REMARQUABLES font CHARLEMAGNE. 


794. & C . 

Concile de Francfort , un des plus célébrés qui lê fôien e 
tenus dans l’Occident ; Charlemagne , en qualité d’empe- 
reur, y exerce la même autorité qu’avoient autrefois les 
empereurs d’Orient dans les conciles , depuis qu’ils eurent 
embralTé la foi catholique. Les peres de ce concile , en même 
tems qu’ils condamnèrent la dodrine de Neflorius , que l’on 
avoit voulu renouveller , furent d’une autre côté induits en 
erreur fiir des aéfes falfifiés , qui leur furent produits contre le 
deuxième concile de Nicce , où l’impératrice Irene avoit fait 
jugement condamner les Iconoclaltes , & ils rejetterent ce deu- 
xième concile de Nicée , lequel fut dans la fuite reconnu pour 
œcuménique, lorfque les véritables ades eurent été produits. 
Entre plusieurs réglemens faits au concile de Francfort, il faut 
remarquer celui par lequel il efl ordonné que les biens pofc 
fcdés par les évêques avant leur promotion , retoumeroient 
à leurs parens , & que ceux qu’iis auroient acquis pendant 
leur épifcopat , appartiendroient à leur églifè, t 

796. &c. 

Charlemagne tranfplante les Saxons de leur pays , pour 
!es forcer à lui demeurer fidèles , & les répand dans diffé- 
rentes parties de fon royaume , fôit dans la Flandre , fôit 
dans le pays des Helvétiens , &c. Leur pays fut repeuplé 
par les Obotrites , peuples Vendales du Mecklembourg. 

Lettre de Léon X. à Charlemagne , qui prouve que le 
pape rendoit hommage de toutes lès pofleffions au roi de 
France. Charlemagne s’empare du royaume des Abares , 
autrefois les Huns , c’eft-à-dire , de l’Autriche & de la Hon- 
grie. Parlement tenu à Aix-la-Chapelle ; il y eft défendu 
»ux évêques d’ordonner aucun ferf s’ii n’a été affranchi , ni 

E iij 
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EVENEMENT REMARQUABLES fout CHARLEMAGNE. 


aucune perfônne libre fans la permiftion du prince. Cette 
ville que Charlemagne avoit conftruite avec la plus grande 
magnificence , devint (on réjour ordinaire. 

Révolution à Conflantinople ; la mort de Copronyme 
fit regner Leon IV. lôn fils , mari d’Irene ; Irene eut à là 
mort la régence pendant la minorité de Conftantin Ion fils , 
qu’elle fit mourir , lorlqu’étant majeur il voulut lui ôter l’au- 
torité, & par là cette princefle fit tomber l’empire en que- 
-«ouille, 

7 99 » 

Charlemagne prend les ifles de Majorque & de Minorque; 

8oo. &c. 

Charlemagne ert couronné empereur d’Occident par Léon 
III. cérémonie qui n’ajoutoit rien aux droits ni à la puiflance 
de ce prince, & ainfi cet empire qui avoit fini l’an 47 6 . 
dans Auguftule , le dernier empereur d’Occident , & qui 
depuis avoit été rempli par le régné des Erules , des Oftro- 

f ots & des Lombards , recommence dans Charlemagne , & 
ure encore aujourd’hui. Le roi de Perle lui fait ceflion des 
lieux faints par lès ambaffadeurs. Capitulaires à Aix-la- 
Chapelle , dont l’exécution eft confiée à des miffi dominici ; 
il y a quelques articles contfe les comtes qui ne rendaient 
plus la juftice qu’à prix d’argent. 

Louis ( dit depuis le Débonnaire ) proclamé roi d’Aqui- 
taine dès le berceau, & qui tenoit là cour à Touloulè, ca- 
pitale de lès états , d’où il failoit la guerre aux Sarazins, 
prend Barcelonne , qui eft demeurée à la France jufqu’au 
régné de làint Louis. 

803. 

Irene, devenue odieulè pour la mort de Ion fils dont elle 
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fut Soupçonnée , cherche un appui , & fait proposer Son ma- 
riage à Charlemagne , veuf depuis deux ans de Lutgarde 
Sa quatrième femme. Irene lui apportait en dot l’empire 
d’Orient : Charlemagne accepte Sa proposition par des am- 
bafladeurs qu’il lui envoie ; mais elle eft prévenue par tous 
les grands de l’empire , qui craignent de voir transporter 
Conflantinople à Rome. Le Patrice Nicéphore, Grec de 
nation , en profite , & eft proclamé empereur ; c’eft ce qu’on 
appelle l’empire des Grecs > ou le bas empire. Irene eft re- 
léguée dans l’iSle de LeSbos , aujourd’hui Mitiléne. Nicé- 
phore recherche l’amitié de Charlemagne , & ces deux 
princes font un traité d’alliance qui fixe les limites des deux 
empires. Nouveaux réglemens faits à Mayence , relative- 
ment aux loix Sous lesquelles vivoient les divers peuples Sou- 
mis àCharlemagne,& dont plusieurs ajoutoient à la loi Sâlique. 

Charlemagne , pour achever de réduire les Saxons , prive 
les enfans de la Succeflion de leur pere. Il Soumet auSIî les 
peuples de la Pannonie , les ESclavons & les Huns. L’état 
de VeniSè avoit alors deux ducs , qui tous deux relevoient 
des deux empires. Jugement de la Croix en uSàge : il con- 
Sîftolt à donner gain de cauSè à celui des deux partis qui 
tenoit le plus longtems Ses bras élevés en croix. Loi géné- 
rale contre les guerres privées, (i Ou Congé , Differ talion 
XXIX. fur Joinville . ) 

<t 

8of. 6 . 

Grands capitulaires dreftcs à Aix-la-Chapelle , & remar- 
quables en ce que plusieurs ont été renouvellés par Louis 

XIV. # v . * 

Affemblée (806.) où Charlemagne partage Ses états entre 
Ses trois enfans , & fait un teftament à ce Sujet , qui eft con- 
firmé par les Seigneurs françois & par le pape Léon : ce qui 

E iiij 
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eft à remarquer , c’eft que ce prince laifle à ces peuples 1% 
liberté de Ce choifir un maître après la mort des princes, 
pourvu qu’il (oit du lang royal. 

807. 8. 9. &c. 

On commence à parler des Normands , hommes du Nord,' 
des Anglois , des Danois, &c. peuples barbares., qui fki- 
foient des delcentes en France. Charlemagne prévit avec 
douleur les ravages qu’ils y exerceroient un jour , il longea 
à les prévenir ; il vifita lès ports , il fit conftruire des vai£ 
féaux qui refteroient toujours armés & équipés , & , ce qui 
paroît incroyable , il en avoit depuis l’embouchure du Tibre 
jufqu’à l’extrémité de la Germanie , c’eft-à-dire , julqu’en 
Dannemarc ; les léigneurs avoient ordre en ces occaiîons de 
férvir en perlônne comme dans les armées de terre. On 
voit quelques articles à ce lùjet dans les capitulaires. Ce fut 
à Boulogne que Charlemagne fit un des principaux établifie- 
mens de la marine , & il y releva l’ancien phare qui avoit 
été détruit par le teins. Ce port de Boulogne-fùr-mer où s’em- 
» - barquoient les Romains pour pafTer dans la grande Bretagne , 

s’eft nomme , félon l’opinion la plus commune , porcus 
Jccius. 

La charge de connétable commence d’être confidérable , 
puilque Burchard honoré de cette dignité , fut chargé par 
Charlemagne d’une expédition importante contre les Maures ; 
mais elle eut bien un autre éclat lous la troifiéme race , puis- 
qu’elle remplaça les maires & les lenéchaux. 

L’empereur Nicéphore efl tué par le roi des Bulgares ; 
Michel Rangabé lui luccéde au préjudice du fils de Nicé- 
phore, & reconnoît'Charlemagne pour empereur d’Occident, 
Charlemagne perd (es deux enfans, Pépin Si Charles, Si 
proclame Bernard , fils de Pépin , roi d’Italie. 
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813. 

Charlemagne aflocîe Louis fôn fils à l’empire. 

Charlemagne ne port oit en hiver , dit Eginnard , qitutt 
/impie pourpoint fait de peau de Loutre fur une tunique de 
laine bordée de foie , il mettoit fur fes épaules un fayon 
de couleur bleue , G* pour chaujfures , il fe fervoit de bandes 
de diverfes couleurs , croifées les unes fur les autres. On 
le.voyoit pafTer rapidement des Pyrénées en Allemagne , & 
d’Allemagne en Italie. Il remplifloit le monde de (on nom ; 
c’étoit l’homme de la plus grande taille , & le plus fort de Ion 
tems. Tout cela reflemble a flei aux héros de la fable ; mais 
ce qui ne leur reflemble pas , c’eft qu’il penloit que la force 
ne fèrtqu’à vaincre, 3c qu’il faut des loix pour gouverner; 
il en fitfûivant la forme qui s’oblêrvoit alors, c’ell-à-dire * 
dans ces aflèmblées mixtes qui étoient compoféesdeplufieurs 
évéques St des principaux lèigneurs de la cour. 

D’ailleurs Charlemagne aima , cultiva , 8c protégea les 
lettres & les arts, car la véritable grandeur ne va jamais 
fans cela. C’eft à lui que l’on doit la maniéré de compter * 
par livres , (ois & deniers , telle qu’on la pratique aujour- 
d'hui , avec la différence que cette livre étoit réelle & de 
poids, au lieu que parmi nous elle eft numéraire. 

Premieresloix lômp tuai res qui règlent le prix des étoffes , 

& qui diffinguent l’état & le rang des particuliers par rapport 
â leur habillement. 
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814. &C. 

Jlj e zélé apparent de Charlemagne pour la 
religion avoit fortifié fà puiflance , & la dévotion 
mal-entendue de Louis le Débonnaire le dégra- 
da. Ce prince trop occupé de Ja réforme de l’é- 
glifè , & trop peu du gouvernement de fôn état , 
s’attira la haine des eccléfiaftiques & perdit l’ef- 
time de les fiijets. Il* doit pourtant être loué 
d’avoir éloigné de la cour les princefles (es (œûrs 
& les dames de leur fuite » qui depuis long-tems 
en faifôicnt le fcandale. Il concilie les Saxons , 
en les remettant dans le droit de fùccéder , que 
Charlemagne leur avoit ôté. Il envoie Lothaire 
fôn fils aîné en Bavière , & Pépin en Aquitaine» 
pour y commander , & garde Louis , qui étûit le 
plus jeune , auprès de lui. 

Concile d’Aix-la-Chapelle ( 8 T 6. ) où fut rédi- 
gée la réglé des chanoines & celle des religieufês. 
Ces chanoines qui vivoient entr’eux s’en lafle- 
rent , & ayant partagé les revenus du chapitre » 
Ce retirèrent dans des maifons particulières : on* 
leur fubflitua des chanoines réguliers. 

L’empereur fait la paix avec Abdérame » roi 
des Sarazins. 


Tl aflocie Lothake à l’empire , crée Pépin roi 
d’Aquitaine » & Louis roi de Bavière. Il efl à 
remarquer dans ce partage , qu’il efl permis à 
tout homme libre & fans fèigneur de fe rendre 
vafïal de celui des trois princes qu’il choifîra » ce 
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FEMME T. 


Ermengarde. 

ÎI8. 


Judith , 
fille du com- 
te wolpe , un 
{èigneur de 
ÿaviere. 
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Lothaire I. empereur &■ 
roi d'Iulie. 855. 

Pépin , roi d’Aquitaine. 

8 ) 8 . 

Luuis, roi de Bavière. 

87s. 

Gifle , mariée au comte 
Evrard , mere de Béran- 
ger , roi d’icalj'c» vivan- 
te en . 876. 

Alpaïde , femme de Bé- 
gon . comte de Paris. 

Hildegarde , femme du 
comte Tliieri , vivoit 
encore eu 814. 


840, 

MORT. 


Louis 
LE DEBON 
N AI RE meurt 
dans une èfic 
du Rhin , près 
Mayence , le 
2 J . de iuiu 
840. Il eft en- 
terri à faint 
Arnoul de 
M:t\% 


Charles leChabve. 


PRINCES 

contemporains . 


Papes. 


Léon III. 

8 t 5 . 

Etienne V. 

817. 

Pafchal I. 

8î>. 

Eugène II. 

827. 

Valentin. 

*17. 

Grégoire IV. 

84}. 

Empereurs d'Orieiu. 

Léon l’Arménien. 

820. 

Michel le Bcgtte. 

829. 

Théophile. 

842. 


Empereur d'Occident . 


Louis le Débonnaire. 840» 

Roi d’Efpagut. 

Alplicufe^e Chaftc. 844. 

Rois d'Angleterre. 

Heptarchie éteinte ver» 
l’an 828. dans la pet- 
fonne d’Ecbert, qui 1 eu- 
nit les fepr royaumes. 
Ecbcrt. 8)7» 

Ethelwolph. 857. 

Rois de Suide. 

Biorn III. vers l’an 8itf. 
Sons le régné de ce 
prince > Charlemagne 
envoya Herbert prêcher 
la foi en Suède. 
Braut-Amond. 817* 
Siv.ird U. vers *>4- 
1 Heroc. t;(. 


« 
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qui prouve qu’il y avoit alors en France des francs^aleus* 

Ordonnance qui exempte les religieux du droit de préfent 
8c du fervice militaire . 

L'empereur confirme les donations faites aux papes; 
quoiqu’Etienne V. & Pafchal I. fé fuflent mis en pofïeflion 
du pontificat , fans attendre , comme c’étoit l’ufage , qu’il 
eût confirmé leur éledion. 

818. &c. 

L’empereur défait les Gafcons , les Bretons , 8c les peu- 
ples de la Hongrie. Il époufé en fécondes noces ( 8ip. ) la 
• princefle Judith , Bavaroifé, dont les galanteries & l’ambi- 
tion cauferent tous lés malheurs. 

Bernard irrité de ce que Louis le Débonnaire lui avoit 
été préféré pour l’empire par fbn grand-pere , quoiqu’il fût 
fils de l’aîné, & voyant la nouvelle difpofition faite par 
Louis le Débonnaire en faveur de Lothaire (en 817.) avoit 
pris les armes ; l’empereur ayant marché contre lui , le prit 
& lui fit crever les yeux : ce prince en mourut ; par la mort 
de Bernard , le royaume d’Italie eft réuni à la couronne de 
France. Des auteurs ont prétendu que ce royaume , qui 
avoit été celui des Lombards , ne fut jamais réuni à la couron- 
ne de France , & qu’il continua feulement d’en dépendre ; & 
une de leurs preuves eft que les empereurs fuivans ont pris la 
couronne de fer du royaume d’Italie, ou Lombardie, in- 
dépendamment de la couronne impériale de Rome & de 
celle de Germanie. ( Sigonius . Afuratori.) Titre de vicomte 
qui commence à être connu dans la perlonne de Cixilane * 
vicomte de Narbonne , qui jufques-là ne prenoit que le titra 
de vidante , vice do minus % 
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MTKISTRES. 

G UE R R 1 E RS. 

MAGISTRATS. 

S AV A NS 
& * Ulules. 

Hilduin. 

Gourdon Banian- 

Arcbitbancel iert. 

S. Adalhard. Sif. 

Bernard , 
comte deBar- 
celonne , & 
duc deSepti- 
manie, (îl* de 
S- Guillaume 
duc d’Aqui- 
taine. 

Gombaud. 

de. 

Charles d’Argies. 

Guillaume Rof- 
trenan. 

Adhalard. 

Bertheric. 

Bernard de Vin- 
cro. 

Hilifachar. 

Fridegife. 

Theudon. 

Hugue*. 

S. Agobard. <40, 

Amelaire , diacre de 
Metz. X}7, 

$. Benoit , abbé d’A- 
nianc. i:i. 

Dodane , diichcflé de 
Septimanie, & fem- 
me du comte Ber- 
nard , vers 242. 

Dungal. 1 54. 

£ginhard , vers " 84.. 

' 

4 


Tbcodulfe . tvcijue 
d'Oiltatu. tzi. 
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822. 

L’empereur fait une pénitence publique à Attigni , pouf ' 
expier la mort de Bernard. Il crut devoir donner cette mar- 
que de repentir au mécontentement des évêques , dont l’o- 
pinion pouvoit tout fur l’efprit des peuples. Nous fbmmes 
jfùrpris aujourd’hui de voir une fi grande autorité aux évê- 
ques , mais c’efl faute de fê fbuvenir que c’étoit cette même 
autorité qui fut fi favorable à nos rois dans l’origine. » Les 
» évêques , dit l’abbé du Bos , avoient grande part au gou- 
» vernement d’alors, & préfidoient aux délibérations des 
» peuples & à leurs entreprifés , non comme chefs de la re- 
» ligion , mais comme premiers citoyens ; « la décadence de 
l’empire Romain faifôit féntir à chacun des peuples , qui 
jufques-là avoient été fournis à cet empire , la néceffité de • 
lé chercher un maître ; ceux des Gaules , environnés de 
princes Ariens , avoient à craindre en même tems pour leur 
liberté & pour leur religion : ce fut alors que parut Clovis : 

» Les eccléfiafliques dévoient mieux aimer , s’ilfalloit avoir 
» un roi barbare pour maître , en avoir un qui fut payen , 

» que d’en avoir un qui fût hérétique ; le paganifme étoit 
» fenfiblement fur fbn déclin , & l’on pouvoit fé promettre 
» plutôt la converfion d’un prince idolâtre , que celle d’un 
» prince Arien ; d’ailleurs , comme la religion payenne n’a- 
» voit rien de commun avec la religion chrétienne , les 
» prêtres payens n’avoient aucun droit apparent de deman- 
» der à leurs princes de les mettre en pofleflîon des églifès 
» bâties & dotées par les chrétiens , & c’étoit ce que les 
» évêques avoient le plus à craindre des Ariens ; « ainfi 
leur intérêt joint à leur crédit , féconda les armes de notre 
premier roi. Les commencemens d’une monarchie font trop 
foibles , pour que l’on n’ait pas befoin pendant quelque tems 
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de la main qui a aidé à en pofêr les fondemens , & Clovis 
étoit trop prudent pour ne pas confèrver aux évêques fur 
l’efprit des peuples cet empire qui avoit tourné à fôn profit : 
voilà ce qui fit que fi long-tems depuis on vit encore les 
eccléfiaftiques confèrver tant d’influence dans les affaires 
de l’état. 

Difons plus , cette autorité qu’avoient alors les évêques 
en France, devint bien plus grande dans toute l’Allema- 
gne , & s’y eft bien autrement confèrvée. Les évêques , pour 
la plupart , y étoient ou des fimverains , ou des princes ; il 
eft incroyable à quel point les premiers empereurs Germains 
les ont favorites, dans la perfuafîon que c’étoit le plus fùr 
moyen de s’aflurer de la fidélité de leurs fujets : ils créoient 
par le même principe de nouveaux évêques dans les pays de 
conquêtes , &croyoient de voir relever la puiflance fpirituelle 
par l’éclat de la richefîe & par la force de l’autorité tem- 
porelle. 

Louis envoie fon fils Lothaire commander en Italie. 

82.3. 24. zy. &c. 

- • 

Lothaire eft couronné empereur le jour de Pâques , par 
le pape Pafchal. 

Les peuples du Nord demeurent fournis à l’empereur , & 
les Danois reçoivent un roi ( Heriold ) de là main. Le pape 
Eugène refufè (814) de prendre de l’empereur la confir- 
mation de fôn éleftion : Lothaire s’en plaignit hautement. 
Grêle prodigieufè (82 y ) fume d’une pefte qui eft générale 
en France & en Allemagne. 

. 817. &c; 

Grégoire IV. demande à l’empereur qu’il confirme fôn 
exaltation, ce qui prouveroit ce quVavancé M, de Marc* 


Digitized by Google 



S o Histoire de France, 


£ VENEMESS R £ MAR Q U ,4 BLE S fins LOUIS 1 . 

contre ce qui a été écrit avant lui , lavoir , que , quoique le 
toi eût remis au clergé & au peuple le pouvoir des éleétions , 
cependant la confccration meme des papes étoit différée 
jufqu'àce qu’il eût donné fôn contentement. (Marc*, lib. 8, 
cap. 14.) 

Les Navarrois , que l’empereur n’avoit pas défendus con- 
tre leurs voifins , te donnent un roi (Inigo) qui commence le 
royaume de Navarre & d’Arragon , dont la poflérité , après 
avoir chaffé les Maures & les Saraz.ins , réunit toute l’Ef- 
pagne dans la perfônne de Charles-quint. 

Ecbert déjà roi en l’an 800. de Wefïex , qui étoit un des 
cinq royaumes , auxquels étoit réduite l’Heptarchie , réunit 
les autres provinces de la grande Bretagne , fous le titre de 
roi d’Angleterre , ce qui mit fin à l’Heptarchie, 

830, 

Charles le Chauve , que l’empereur avoit eu de fôn 
ïècond mariage , avec Judith , n’ayant point de partage , 
obtint PAllemannie avec la Rhétie, & une partie de la Bour- 
gogne , qui furent démembrés des états de fes trois autres 
îreres : ces princes s’en dffenfènt : ils donnèrent pour raifôn de 
leur mécontentement > la mauvaifê conduite de leur belle- 
mere , qui avoit , difôient-ils , un commerce fcandaleux 
avec Bernard , comte de Barcelonne ; ils prétendoient ven- 
ger l’honneur de leurpere, qui, fans s’appcrcevoir de la 
honte de fa maifbn , avoit donné les premières charges de fôn 
royaume & toute fà confiance à un homme qui le déshono- 
roit ; mais au lieu de le venger , iis le dépouillèrent ; Pépin 
s’avançant jufqu’à Verberie , force fôn pere fc Judith à fe 
retirer chacun dans un couvent ; on leur accorda avec peine 
le délai qu’ils demandèrent pour prendre l’habit , & ce fut 
çe qui contribua à leur rétablifiement. 
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La jaloufie des trois freres , & la hauteur de Lothaire 
fauvent Louis le Débonnaire , qui fécondé par le moine 
Gombaud , eft rétabli dans une diette tenue à Nimégue , 
où Lothaire fut exclus de l’aflbciation à l’empire. 

831. &c. 

L’empereur retire là femme du couvent , où elle avoit 
été forcée de prendre l’habit , & autant pour fôn propre hon- 
neur que pour celui de Judith , il lui fait jurer qu’elle eft 
innocente de tous les crimes dont on l’accufoit , indépendam- 
ment de l’épreuve du feu où elle Ce fournit. 

Nous devons dire à ce fujet un mot des Epreuves « dont 
l’ufàge nous paroît aujourd’hui fi abfùrde , mais qui fèrt à 
faire connoître les erreurs de l’efprit humain : c’étoit le 
moyen que nos peres avoient imaginé pour aflurer la vérité 
des faits. Un accufé avoit donc plufieurs moyens de fè iufti- 
f er , le plus commode étoit le ferment : à la vérité , lî le 
juge n’y déféroit pas , il ordonnoit le combat , le vaincu 
étoit jugé coupable , & fubifïoit la peine du crime dont il 
étoit accufé , ou dont il avoit été l’accufàteur : ce qu’il y a de 
plus fineulier , c’eft que quand les parties ne vouloient pas dé- 
fendre leur caufè elles-mêmes , il y avoit des braves de pro- 
feffion nommés champions , à qui iis remettoient leurs defti- 
nées. Une autre épreuve étoit celle du fer chaud : ce fec 
étoit béni & gardé fbigneufêment dans quelques maifôns 
religieufès , car toutes n’avoient pas ce privilège ; il y avoit 
encore l’épreuve de l’eau bouillante & de l’eau froide , mais 
ee n’étoit que pour le peuple : voilà pour les crimes. Croiroit- 
on que pour les queflions de jurifprudence , & pour celles de 
police , on eût recours à ces mêmes moyens ? Il eft queftion 
en Allemagne de fàvoir fi la repréfèntation doit avoir lieu 
en ligne direde > les ayis font partagés , & c’eft un combat 
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qui en décide : il s’agit en Efpagne de favoir lequel doit être 
préféré de l’office Romain , ou de l’office Muzarabe , il eft 
ordonné qu’un combat en décidera : cette décifion parut ex- 
travagante , avec raifén, mais ce qu’on mit à la place ne 
l’ctoit pas moins ; on ordonna que les deux livres de liturgie 
feroient jettes au feu , & que celui qui réfifteroit aux flam- 
mes auroit la préférence dans la’célébration des offices divins. 
Mais enfin ces épreuves s’abolirent infenfïblement ; le pape 
Etienne V. Louis le Débonnaire, l’empereur Frédéric II. le 
Parlement , y mirent fin par des bulles ,'_par des ordonnances 
& par des arrêts. 

833. 34. 

Les trois fils de l’empereur conjurent une féconde fois 
contre lui ; ils réunifient leurs troupes dans une plaine entre 
Bafle & Strafbourg , appellée depuis le champ du menfonge, 

& ayant meme amené avec eux le pape Grégoire IV. qui , 
fûivant plufieurs auteurs , fé prêta à cet attentat , ils s’empa- 
rent de la perfônne de l’empereur , qui fé voyant abandonné 
de toute fbn armée , fut forcé d’abdiquer , & le font con- 
duire à fâint Médard de Soifiôns , oit il fut revêtu du fac & 
du cilice : ils releguerent Judith à Tortonne , & le jeune 
Charles dans l’abbaye de Prom. Les mêmes divifions des ^ 
trois freres (834.) fàuvent l’empereur une féconde fois ; il 1 
eft rétabli dans l’églifé de fàint Denis , & fà femme lui eft 
rendue. Lothaire , qui n’avoit pas voulu conféntir à ce réta- 
bliflement , fe fauve en Bourgogne , où il aflèmble des trou- 
pes , mais il eft enfin forcé de fé fbumettre à fon pere , qui 
lui pardonne. 

83 3 6. 37. &c. 

L’empereur fé féntant infirme , fait un nouveau partage 
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entre lès enfans , (ans toutefois fè défigner un fùcceflèur à 
l’empire : il donne à Lothaire l’Italie , à Louis la Germanie 
& la Saxe , à Pépin l’Aquitaine , & à Charles la France avec 
la Bourgogne ; ce partage révolte de nouveau les trois aînés » 
qu’il fut forcé de combattre. Pépin meurt (838) & l’empe- 
reur pour punir fur deux enfans qu’il avoit laiffés, les fautes 
de leur pere , ou plutôt pour plaire à Judith , donne à leur 
préjudice à fon fils Charles la dépouille de Pépin : les grands 
d’Aquitaine fouffrirent impatiemment une fi grande injus- 
tice ; l’empereur marcha contre eux pour les réduire , & en 
vint à bout , tandis que fon fils Louis de Bavière , profitant 
de cette diverfion , s’emparoit de toutes les villes qui etoient 
à Ca bienféance ; Louis fut forcé de revenir fur lès pas pour 
arrêter le cours de fès conquêtes. 

840. _ 

Ce fut dans une expédition que fit Louis le Débonnaire 
contre fon fils roi de Bavière , que ce malheureux pere trouva 
la mort : ce dernier voyage lui déplaifoit fort , il etoit rebuté 
d’avoir toujours fès enfans à combattre ; une éclipfè totale 
de foleil qui fùrvint pendant qu’il étoif en marche , effraya 
cet efprit . que les malheurs & la fùperftition avoient affbi- 
bli , & il mourut enfin de chagrin & d’inanition , après 
quarante jours de maladie. 

Parmi les capitulaires de ce prince , on trouve une confti- 
tution concernant les monafteres qui doivent contribuer aux 
befôins de l’état. 

Louis le Débonnaire rendit au clergé de fôn royaume la 
liberté des éleftions, & Ce réfèrva fèulement le droit de les 
confirmer. Il fit plus en faveur des papes , car il fouffrit 
qu’ils prifTent poflèffion du fouverain pontificat , fans atten- 
dre fa confirmation j fur quoi Pafquier fait la remarque fui-j 
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Vante. Les Italiens qui , en s’agrandijfant par effet de nos 
dépouilles , ne furent chiches de belles paroles , voulurent 
attribuer ceci à une piété , & pour cette cauje , l' honorèrent 
du mot latin pius y & les (âges mondains de notre France , 
l'imputant à un manque & faute de courage , l’ appelleront 
le Débonnaire y couvrant J a pufillanimité du nom de débon - 
naireté : Jur ce propos y il me Jouvient que le roi Henri 111 , 
dijoit en Jes communs devis , qu'on ne lui pouvait faire plus 
grand dépit , que de le nommer le Débonnaire , parce que 
cette parole impliquoit fous foi je ne Jai quoi du Jot» 
Henri III. avoit railôn de craindre ce reproche. Le malheur 
de ces deux princes a été de s’être trouvés dans des tems oik 
le courage d’elprit leur eût été plus néceflaire que les autres 
qualités qui les rendoient eftimabies. 

Louis le Débonnaire pafîoit pour être un grand aftronome; 
ïl découvrit y dit-on , le premier une comete qui parut vers 
l’an 837. c’étoit aulïi un prince fort lavant pour Ion tems, 

& qui avoit une grande connoiflance des Loix. L’éciiplê , 
dont la terreur , dit-on , lui caula la mort , ne contredit 
point du tout là fcience d’allronome ; tout s’allie dans les 
têtes , ce prince pouvoit croire qu’un événement particulier 
tenoit à une caufe naturelle, & puis, l’elprit & le lèntiment 
n’ont rien de commun. M. Pafcal croyoit toujours voir 
un précipice à coté de lui. 

Pour juger du prix de l’or & de l’argent d’alors, il luffira 
de rapporter deux faits. Au concile de Touloulè tenu en 
84*. la contribution que chaque curé étoit tenu de fournir 
à lôn évêque , lavoir , un minot de froment , un minot ! 
d’orge , une melure de vin & un agneau , évoit évaluée deux 
fois , que l’évêque pouvoit recevoir au lieu de ces quatre 
cholàs ; le fécond fait , c’eft que Charles le Chauve fit un 
fdit à Pilles en 864, dans une ajlèmbj.ée du peuple , cai; 
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c’eft ainfi que doivent s’entendre ces mots ex confenfu , 
pour une nouvelle fabrication de monnoies ; & comme » 
pâr cet édit l’ancienne monnoie étoit décriée , il ordonna 
qu’il fut tiré cinquante livres d’argent de fès coffres pour 
etre répandues dans le commerce. J’ai cru ces faits d’autant 
plus dignes de remarque , que nous avons vu deux fiécles 
auparavant regner la plus grande magnificence à la cour de 
Dagobert , & que loin d’avoir diminué , il fèmbleroit que 
l’or & l’argent auroient dû être plus communs en France, 
depuis le régné de Charlemagne , qui en étendant fâ puiP 
lance , avoit fans doute étendu lé commerce de fès fujets : 
ce fèroit une matière de diflèrtation , dont la forme de cet 
ouvrage n’eft pas fufceptible. Il fùffira de dire que la plus 
ancienne ordonnance qui refte fur le fait des monnoies , eft 
celle de Pépin de l’année 7ÎÏ« Saint Louis fit de fi bons 
reglemens fur la monnoie , que depuis , lors des changemens 
qui s’y firent , on redemandoit toujours que l’on en revînt à 
cette époque ; il faut lire fur cette matière le beau Traité de 
M. le Blanc. 

Quelques hifforiens donnent à Louis le Débonnaire un fils 
naturel , nommé Arnoul , qu’il fit comte de Sens ; mais le 
pere Anfelme n’en parle point. 
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FEMME X. EN FAN S. 


Ermentrude. 

369. 


Louis le Begue. 

Charles» 865. 

Lothaire. 864. 

Carlomau , qtie Ton pe re 
fie aveugler. 886. 

Judith , femme en premiè- 
res noces d’Ethelwolph, 
roi d’Angleterre, & en- 
fuite de Baudouin J. 
comte de Flandre, après 
avoir etc renvoyée, fui- 
vant les hifloriens an- 
glots, par le fils de Ton 
premier mari , qu’elle 
avoit epouic en fécondés 
noces. Son premier ma- 
riage avec EiJielvnlph 
n’ayant pat ttt conformât 
i caufe de fa trop granit 
jeunejfe. 


877. 

MORT. 


Richilde > 
fœur de Bo- 
lon, roi d’Ar- 
les ou dePr®- 
vcnce , car ce 
pays n’avoit 
pas encore 
pris le nom 
de royaume 
d’Arles. ( O. 
Flancher. ) 



Charles 
le Chauve 

meurt en re- 
payant Ici Al- 
pes empoison- 
né par fan mé- 
decin Sédé- 
cias , le $. ou 
i S. d’o&obre 

*77- V de 
$4. ans ,* il en 
avoit régné 
38. C 7 avoit 
été deux ans 
empereur ; fes 
01 furent ap- 
portés à Saint 
Denis , dont 
il avoit été 
abbé. 


'morts jeunes. 


PRINCE S 

contemporains. 


Patte. 

Grégoire IV. 845. 

Serge II. 847. 

Léon IV. 855. 

C’elt après ce pape que 
l’on place la faulfe pa> 
pelle j canne. 

Benoit III. 858. 

Nicolas I. 867. 

Adr ien II. . 87a. 

Jean VIII. 881. 

Empereurs d’Orient. 


Théophile. 

Michel. 

{ Bafile I. 

Gonftantin VIII. 
Léon VI. 


84a. 

867. 

888 . 

878. 

$11. 


Empereurs i’Occident. 
Lothaire. 854. 

Louis II. 875. 

Charles le Chauve. 877. 

Rois d'Efpagtte. 
Alphonfe. 844. 

Rarnire. 8ji. 

Ordogne. 861. 

Alphonfe le Grand. 910. 

Rois i' Angleterre. 
Ethclwolph 857. 

Ethelbald. *60. 

Edclbert. 865. 

Edelrédc. 871. 

Alfréde le Grand. 899. 

Rois i’Ecofft. 
Kennct II.' 855. 

C'eft fous ce prince que 
le royaume d’Ecofle 
s’accrut de celui des 
Pidtes. 


Donald V. 

8 f 8 . 

Conftailtiu II. 

1 874» 

Ethe. 

87S. 

Grégoire. 

892. 

Rois de Suède 

b 

Herot. 

85 a. 

Charles VI. 

868 . 

Biorn IV. 

883. 


1 
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841» 43* 44* 

Lothaîre perd l’occafion de tailler en pièces l’armée de 
Charles le Chauve. Les trois freres font enfin la paix : 
dans l’afïêmblée tenue àStrafbourg, ( V. la page 120.) 
Charles le Chauve conferve l’Aquitaine avec la Neuftrie , 
Louis a toute la Germanie , d’où il fut appellé le Germa- 
nique , & Lothaire qui étoit l’aîné , eut , avec le titre d’em- 
pereur , l’Italie , & ( en termes exprès) la ville de Rome ; il 
eut encore la Provence , la Franche-Comté , le Lyonnois, & 
les autres contrées qui fè trouvent enclavées entre le Rhône* 
le Rhin, la Saône , la Meule & l’Efcaut. Bernard, comte 
de Barcelonne , fi connu par fon attachement pour l’impéra- 
trice Judith & pour lôn fils Charles le Chauve , eft mis à 
mort à Touloulê par ce même Charles le Chauve , contre 
qui depuis il avoit pris parti. 

84J. 46. &e. 

Le pape Serge II. le fait conlàcrer, fans attendre la con- 
firmation de l’empereur. Les évêques n’approuverent la ccm- 
fécration qu’après avoir réglé que cela n’arriveroit plus à l’a- 
venir. 

Noménoé , inftitué duc des Bretons par Louis le Débon- 
naire , profitant des troubles de la France , a de grands 
avantages contre Charles le Chauve , & prend le titre de 
roi. Son fils Herilpoé lui fuccéde dans ce royaume , malgré 
les efforts de Charles le Chauve , qui ne put confèrver fur 
cette province qu’un fimple hommage. Salomon , coufin & 
luccefleur d’Hérifpoé , qu’il avoit aflaffiné , continue de 
payer le tribut au roi Charles pour la Bretagne , fuivant 
t ancienne coutume , difènt les annales de S. Bertin. On a. 
prétendu que Noménoé n’avoit fait que rétablir les choies 
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MINISTRES] 


Robert le 
Fort. 
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GUE R MERS. 

MAGISTRATS 

S A V A N S 
a JlUHret. 

Bouchard. 

Archichanceliers. 

Adon. 874. 

Protade. 

Ebroin , évêque 

Flore. 8j{. 

Grillon. 

de Poitiers. 

Fréculfe, vert. *55. 

Adige. 

Louis , fil» d’une 

Gotefcalc , vert 870» 

fille naturelle 

Hilduin. 84:. 

— 

de Charlema- 
gne. 

lonat , évcque d’Or- 
lcaut. . 84U 

Robert , comte 
d’Anjou. 

Remelus. 

Gaucelin. 

Loup. 8;). 

Methodiot. 847. 

Nithard. 859. 

Palcafe Radbert. 85 ç, 

Raban Maur , archevê- 
que de Mayence. 

8j*. 


s 

Ratramue, vert 848 . 

J 


Walafride. * 58 * 

' 

r 

.f, 

I . . 

r 
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en leur premier état ; que la Bretagne n’ctoit pas un fief 
détaché originairement de la couronne, ni ufurpé fur nos 
rois , comme le furent nos provinces de France , que les 
gouverneurs convertirent en fèigneuries , & dont par la fuite 
ils fè rendirent fouverains ; qu’ainfi , lorfque la Bretagne 
devint mouvante de la France , fès princes n’en pofiederent 
pas moins la fôuveraineté , qui , indépendante dans fà fèurce, 
ne pouvoir être fujette aux réunions , comme l’étoient des 
fiefs ufùrpés parles fujets: quoiqu’il en fôit de cette queflion, 
qui efl fort indifférente aujourd’hui , il fufnt , ce me fèmble, • 
d’un pafiàge de Grégoire de Tours, le pere de notre hifloire, 
pour la décider. Les Bretons ont toujours été fous la puif- 
Jance des François apres la mort de Clovis , G* leurs chefs 
cru été appellés comtes G* non rois. 

850. &c. 

Lothaire a de grandes guerres avec les Maures & les Sa- 
razins , qui s’étoient emparés de Benevent. Charles le 
Chauve, occupé par les irruptions des Normands , reperd 
l’Aquitaine , dont Pépin fè reffaifit ; ce prince en eft dé- 
pouillé de nouveau ; Charles le Chauve le fait rafêr , & il t 
efl enfermé ( 8^z.) dans l’abbaye de S. Médard de SoifTons. 

Le pape Léon IV. défend vaillament la ville de Rome 
contre les Sarazins , l’augmente & l’embellit : il donna for» 
nom à un quartier de Rome , qui fut appellé la cité Léonine • 
L’auteur moderne d’une hifloire univerfèlle fait un beau 
portrait de Léon IV. » Il fè montra digne , en défendant 

» Rome , d’y commander en fôuverain il étoit né 

» Romain : le courage des premiers âges de la république 
« revivoit en lui , dans un tems de lâcheté & de corruption..* 

» fèmblable à un de ces beaux monumens de l’ancienne Rome* 

» que l’on trouve quelquefois dans les ruines delanouYelle* 
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8*3* Î4» 

Les Normands font de grandes courtes & d’afïreux ra- 
vages dans la France. 

: repin s’étant teuvé de te priten , retourne en Aquitaine 
où il fut pris : Charles le Chauve à qui on l’amena , le fit 
enfermer depuis à Senlis , & en même tems fit rater tous tes 
fils. 

Les peuples d’Aquitaine , n’ayant plus Pépin à oppoter au 
roi , appellent le fils de Louis le Germanique ; Charles le 
Chauve les teumet , & y envoie ten fils , encore enfant , 
pour les contenir ; ils te révoltent contre lui. 

8**. &c. 

L’empereur Lothaire meurt , après avoir pris l’habit de 
moine dans l’abbaye de Prom , efpérant faire oublier par là 
qu’il avoit outrage ten pere & la religion , qu’il avoit perfé- 
cuté tes freres, & qu’il avoit caufé les malheurs de prelque 
toute l’Europe ; il laide trois enfans. Louis II. qu’il avoit 
déjà adocié , lui fuccede dans l’Italie & dans l’empire , 
Lothaire dans le royaume de Lorraine , qui de lui prit ce 
nom , & Charles dans celui de Provence. Mort d’Ethelwolph, 
roi d’Angleterre , qui étant à Rome quelques années aupa- 
ravant , adiijettit îbn royaume au tribut qui eft nommé 
le Denier de S. Pierre. Les papes s’en font fait depuis un 
droit , qui ne céda que teus le régné d’Henri VIII. 

8*8. &c. 

Louis le Germanique , voyant Charles le Chauve ten 
frere occupé contre les Bretons & les Normands , vient 
fondre fur lui , & prend une partie de la Neuflrie. Charles 
le Chauve reprend ce qu’il avoit perdu , & ces deux princes 
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font la paix par l’entremifè du jeune Lothaire leur neveu ; 
roi de Lorraine. 

861. &c. 

Robert le Fort , dont l’origine a formé tant d’opinions 
différentes, bifâyeul de Hugues Capet , obtient le gouver- 
ment de ce qu’on appelîoit alors le duché de France. Bau- 
douin , grand foreflier de France, enleve la fille de Charles 
le Chauve , veuve d’un roi d’Angleterre ; apres bien des 
traverfès , il obtient du roi , qui craignoit qu’il ne fè joignît 
aux Normands, la permiflîon de l’époufèr , & eft fait comte 
de Flandre ; il a été le premier. Lothaire roi de Lorraine , 
répudie fâ femme pour époufèr Waltrade fâ concubine. Ce 
prince avoit à craindre fès deux oncles , qui ne cherchoient 
que l’occafion d’envahir fès états. Nicolas I. profitant des 
circonftances , menace d’excommunier Lothaire en cas qu’il 
ne renonce pas à Waltrade. 

8 67. 68. &c. 

Nicolas I. meurt ; Adrien II. fè laiffe fléchir aux prières 
de Lothaire , qui vient à Rome lui demander fôn abfô- 
lution. • 

Schifine des Grecs. L’occafion du fchifme fut la préten- 
tion chimérique de préfeance , que formoit le patriarche 
de Conftantinople fur le fiége de Rome. Ce grand diffé- 
rend avoit été décidé au concile de Conftantinople fous 
l’empereur Théodofè , mais de tems en tems les prétentions 
fe réveilloient ; enfin l’eunuque Photius , intrus au fiége de 
Conftantinople à la place du patriarche Ignace , ayant trouvé 
l’occafion favorable , tenta de nouveau la même entreprifè, 
& fèntant bien qu’il ne pourvoit jamais obtenir la préfeance» 
ne chercha plus qu’à (è rendre indépendant : c’eft ce qu’il 
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exécuta en Ce réparant de la communion de Rome , & ce 
^ui caufà ce qu’on appelle le fchifme des Grecs. Photius 
éprouva diverfès fortunes , car le fiége de Conffantinople 
n’étoit pas plus fôlide que le trône d’alors , il finit par mourir 
en exil. Mais la mort qui ne fit que fulpendre le fchifine 
ne l’éteignit pas : il fut renouvellé plufieurs fois , jufqu’à ce 
que la couronne de Conffantinople eût pafle aux Latins r 
alors l’empereur Baudouin ayant fait élire un patriarche 
Latin , réunit l’églifè d’Orient à celle d’Occident. Cette réu- 
nion n’eut que la durée de l’empire Latin , & finit au bout 
de cinquante -cinq ans, que l’empereur Paléologue ayant 
repris Conffantinople en ii6t. le lepara de nouveau de la 
communion de Rome ; ce renouvellement de fchime fut 
long , & ne fut terminé qu’en 1459. au concile de Florence,' 
encore cette réunion qui n’etoit fondée que fur le belôin que 
l’empereur Grec avoit du pape , fut-elle défàvouée par tout 
l’empire , & n’eut guéres de lieu , mais enfin ce fut le der- 
nier état de la religion en Orient , qui en fut totalement 
bannie , lorfque Mahomet II. s’empara de Conffantinople 
en 1453. Depuis ce tems la religion de Mahomet a été 
la religion de l’Afie : celle des Chrétiens n’a plus été que 
tolerée , & (es patriarches ont été (chifma tiques. 

Lothaire , roi de Lorraine , meurt (869.) fans enfàns lé- 
gitimes , & laifïè vacans par fà mort le royaume de Lorraine 
& celui de Provence qu’il avoit hérités de firn frere. L’em- 
pereur Louis n’eft pas en état de faire valoir Ce s droits fur 
ta fiicceflion de lôn frere , parce qu’il a allez d’affaires 
en Italie. Charles le Chauve & Louis le Germanique en 
profitent. 

87*. 76. 77.’ 

JL’eOïperçur Louis H. meurt à Milan fans enfàns mâles.' 
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Peu de tems après meurt Louis le Germanique , un des plus 
vertueux & des plus grands princes qui ayent régné dans l’Al- 
lemagne. Charles le Chauve paffe en Italie , & s’y fait couron- 
ner empereur, malgré les efforts de Carloman , fils de Louis le 
Germanique , qui fut obligé de s’en tenir au partage qu’a voit 
eu fon pere, & dont nous avons le dénombrement dans 
cette fameufe charte , publiée par le pere Sirmond , que les 
làvans regardent comme le monument le plus précieux de 
la géographie du moyen âge. Les continuateurs d’Eutrope , 
& non Eutrope , comme l’a dit le pere Daniel , font les fèuls 
de tous les écrivains qui avancent , que Charles le Chauve , 
peur prix de fon couronnement, renonça, en faveur du 
pape , aux droits qu’il avoit fur la partie de l’Italie , dépen- 
dante de l’empire d’Occident , tels que les duchés de Bene- 
vent & de Spolette , ainfi qu’au droit de préfidence aux 
élections des papes. Il efl vrai qu’il confêntit à ne compter 
les années de fon empire que du jour de fbn couronnement 
par le pape,; ( Conciles du 1*. Labbe. ) époque dont les papes 
ont tiré depuis un grand avantage. V. Cannée 1336. Charles 
le Chauve fè rend maître de la fille de Louis II. & la fait 
époufèr à Bofon fon beau-frere. Les trois enfans de Louis le 
Germanique , Carloman , Louis & Charles , partagent le 
royaume de Bavière : Charles le Chauve voulant profiter 
de la mort de leur pere, & reprendre ce qu’il avoit cédé dans 
le dernier partage du royaume de Lorraine , efl défait par 
Louis , fécond fils du roi défunt. - 

Les chroniqueurs du tems ont raconté que Charles le 
Chauve transféra à S. Denis la foire du Landi , que Charle- 
magne avoit établie à Aix-la-Chapelle, & ils ont été fùivis 
par tous les écrivains modernes. Mais M. l’abbé le Beuf 
a reconnu que la foire du Lundi: , appelle originairement 
J’Indid , efl de l’an 1 10 ?» 
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C’cft fous le régné de ce prince que Ton a placé la fable 
de la papefîe Jeanne , entre le pontificat de Léon IV & celui 
de Benoît III. fable abfurde & follement imaginée , détruite 
par le fait même , & que l’on ne fè donne plus la peine de 
réfuter. 

Charles le Chauve meurt à Erios , village en deçà du 
mont Cénis , empoifbnné par un Juif nommé Sédécias , fùn 
médecin , qui avoit toute fà confiance. Aucun ancien hiflo- 
rien ne nous a appris fi ce médecin avoit été puni* & nous 
ignorons quels avoient été les infiigateurs de ce crime. Ce 
prince , qui n’avoit pas sîi défendre contre les papes les droits 
de la couronne , ne les défendit pas mieux contre lès propres 
fùjets , & donna une grande atteinte à l’autorité royale , en 
rendant les dignités & les titres héréditaires dans fôn royaume. 

Charles le Chauve fut enterré au prieuré de Nantua , 
dans le diocèfê de Lyon, & fèpt ans apres , fês os furent 
transférés à S. Denis , où il avoit defiré d’étre inh^né , 
parce qu’il en avoit été abbé. 

Le concile de Savonnieres , tenu en 8 ?p. qualifie ce 
prince de roi tr'es-chrétien : le pape Etienne III. avoit déjà 
donné ce titre à Pépin l’an 75 y. mais il ne devint la quali- 
fication propre de nos rois que dans la perlônne de Louis XI. 
en 1465». fur quoi on peut remarquer que Pépin & Charle- * 
magne fê difbient rois par la clémence de Dieu , & que nos 
rois de % la troifiéme race fè difènt dans leurs ordonnances 
rois par La grâce de Dieu , non-fèulement par piété, mais 
encore pour marquer leur indépendance des papes , qui s’ar- 
fogeoient alors le droit de dilpofèr des couronnes. 
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8 77. 

événement 
à lt t couronne. 


EVE NEMEKS R E MA R Q U A BLES. 


LO U I S 1 1. 

dit 

XE BEGUE 
fis <f Etmen- 
trude, premiè- 
re femme de 
Charles le 
Chauve, par- 
vient a la cou- 
ronne , agi 
cTe,vircn^ 1 
ans, l'an 877. 
Jl fut Jacré 
C 7 couronné 

à Ccmpiignt 
par Uit.cmar , 
archevêque de 
Reims. 

Il fin couron- 
né cnineieur par 
le jlbe Jean 

VIII. 


877 . 78 . 79 , 

13isputes pour l’empire entre Louis le 
Bègue & Carloman , fils ainé de Louis le Ger- 
manique , & Ion coufin germain : Louis le Bègue 
eft facré de nouveau roi de France dans un 
concile tenu à Troyes par Jean VIII. qui s’étoit 
làuvé en France, après avoir défendu vaine- 
ment les droits de Louis le Bègue à l’empire. 
Richilde , féconde femme de Charles le Chauve 
Ion pere , fê joignit d’abord à ceux qui étoient 
mécontens de n’avoir point eu de part dans les 
largefles que ce prince avoit faites inconfidéré- 
ment à fbn avènement à la couronne. Bofbn, 
frere de Richilde, étoit le plus redoutable. 
Louis le Bègue , pour regagner les mécontens, 
fut forcé de démembrer un grande partie de fbn 
domaine : de-là tant de fèigneuries , de duchés , 
de comtés , qui furent poflédés par des particu- 
liers. On croit que ce fut alors que commencè- 
rent les comtes d’Anjou dans Ingelger , tige de 
cette maifon , les ducs de Bretagne dans la per- 
fonne d’Alain le grand , & les ducs de Bourgo- 
gne & comtes de Provence dans celle de Bofon. 
Louis le Bègue laifla en mourant fà deuxième 
femme grofTe d’un fils , qui fut Charles le Simple. 

Le duc de Spolette & le marquis de Tofcane 
contribuèrent beaucoup à élever Carloman , fils 
de Louis le Germanique , à l’empire , fi l’on 
peut dire que ce prince ait été empereur , car 
Phijîoite parle fort ohjcurémcnt fur ce fait , 
( Daniel ) ; ce qui eft fur , c’efl qu’à fa mort 
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t£MM E s. 
£_ 

Anfgarde , 
femme de bas 
lieu , qi 
Charles li 
Chauve força 
Louis le Bè- 
gue de ré- 
pudier, mais 
dont il eut 
deux enfans 
qui ne laiiïc- 
rent pas de 
lui fuccéder. 

Adélaïde , 
dont il eut un 
fils qui ne lui 
fuccéda pas 
fur le champ. 


E NJ-' J N S. 


Louis. 

Carloman. 

Ces Jeux princes parta- 
gèrent le royaume en- 
tr’eux. Carloman l'ur- 
véquk à Loti s. 


879. 

MORT. 


Charles le Simple 


LOUIS 

LE BEGUE 
meurt le 10 
avril 879. à 
Compïègne , à- 
gi d'environ 
trente - trois 
•tuf. Il eji 
enterré dans 
l'abbaye de S. 
Corneille. 


P RINCES 
contemporains. 


Louis le Bègue 

& 

ICarloman. 


Pape. 

|Jcan VTII. 882. 

Empereur s d' Orient. 

Baille I. Z? 6 . 

Leon VT. 911. 

L'Empire À' Occident 
difputl entre 


{ 


877. 
880. 

Roi d'Efpagne. 
Alphonfe le Grand. 910. 

Roi d.' Angleterre. 
Alfréde le Grand. 900, 
Roi d'Eco fie. 
[Grégoire. S92. 

fioi de Suède. 

Biorn IV, lljt 



O, 
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EVEHEMENS REMARQUABLES fou LOUIS II. 


Charles le Gros Ion frere fut empereur , & après Charles le 
Gros, Amoul , bâtard de Carloman. 

La fin de cette race n étant que trouble G* que confujîoni 
nous avons changé la forme de cet Abrégé , &* repris celle 
qu'on a J uivie dans la première race • 
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LOUIS III. & CARLOMAN. 


87 9 . 

Inouïs III. & Cariomas; tous deux 
fils d’Anlgarde , que Louis le Bègue avoit ré- 
pudiée , par ordre de Ion pere , montent for le 
trône, par le focours de Bofon, qui avoit donné 
fû fille en mariage à Carloman ; les deux freres 
partagèrent le royaume , & vécurent toujours 
\inis. Louis eut la Neuftrie & une partie de la 
Bourgogne , & Carloman l’Aquitaine ^ la Sep- 
timanie ; quelques perfonnes voulurent faire 
valoir les droits de Charles le Simple , fils pos- 
thume, fous prétexte de la répudiation d’An£ 
garde , mais les troubles du royaume ne s’accom- 
modoient pas d’un enfant pour roi ; cette répu- 
diation a fait dire que Louis & Carloman étoient 
bâtards ; il eft dit dans l’hiftoire généalogique 
de la maifon de France, qu’Anlgarde leur mere 
étoit fille du comte Hardouin , & on cite les 
annales de Saint Bertin & Reginon. 

Bofon , beau-frere de Charles le Chauve , & 
mari de la fille de l’empereur Louis II. établit 
le royaume d’Arles, qui renfermoit la Provence, 
ce qu’on appelle aujourd’hui le Dauphiné , le 
Lyonnois , la Savoie , la Franche-comté , & une 
partie du duché de Bourgogne , &c. 

Louis & Carloman s’unifient contre Bofon , & 
le défont dans plufieurs combats. 

880. &c. 

Louis de Germanie , focond fils de Louis le 
Germanique, fait la, guerre à Louis & à Carloman, 

G ij 




PR 1 NCE S 
contempo- 
rains. 


Pape. 

Jean VIII. SRI. 

Empereurs d’O- 
rient . 

t Baftic I. ne, 
Leon VI. S il. 

Empereurs 

d'Occident. 

Carloman. 880. 
Charles le Gro». 

m. 

Roi d'Efpagne, 
A ljihonfe le 
grand. 9 1*. 

Roi i' Angle- 
terre. 
Alfréde le 
grand. 900, 

Roi d'EreJe. 
Grégoire. Roi. 
Roi de Suide. 
BiornlV. RS]. 
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LOUIS III. & CARLOMAN. 


qui font obligés de lui céder la partie de la Lor- 
raine , dont Charles le Chauve & Louis le Bègue 
avoient joui. Lâ mort de Carloman , empereur, 
fait monter Charles le Gros Ion frere à l’empire. 
Les Normands continuent leurs ravages dans la 
France ; Louis III. gagne une bataille contr’eux 
fur l’Efcaut. Il exifte encore une chanfon Tu- 
rque fur cette YÎftoire, (Schilter.) 

88x. &c. 

». *» * 

Louis III. meurt fans enfans , il efl enterré à 
fâint Denis , & laifle Carloman fbn frere fêul 
roi de France. Ce prince & Charles le Gros fè 
réunifient contre les Normands qui défolent la 
France par de continuelles irruptions ; ils font 
forcés de leur faire des avantages. 

884* 

Carloman qui avoit fuccédé à Louis III. fon 
frere , meurt blefic par un fânglier ; l’annalifîe 
de Fuldes dit quç ce fut par un de fès gardes ; il 
cfl enterré à fâint Denis. Charles le Gros 
hérite du royaume de France. 

On a prétendu une ce ne fut qu’une régence , c’eft ce qui fait que je 
tic l'ai par appelle Charles III. 


PRINCES 

contempo- 


Papes. 

Jean VIII. 882. 
Marini. 884. 
Adrien III. 885. 

Empereurs d'O- 
rient • 

C Baille I. 885. 

Léon VI. 911 . 
Empereur d'Ot • 
cidenl . 

Charles le Gros. 
888 . 

Roi d'Efpegne • 
Alphnnfe le 
grand. 910. 

Roi d’angle- 
une. 

Alfrede le 
grand. poo. 
Roi d'EcoJfe. 
Grégoire. 892. 
Rois de Suide. 
Biorn IV. 
IngialJ. 891. 
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CHARLES dit LE GROS. 


PRINCES 
contempo- 
rain t. 


884, 

Oj haries le Gros, fils de Louis le 
Germanique , dcja empereur , & oncle , comme 
on dit aujourd’hui , à la mode de Bretagne , de 
Charles le Simple , devient roi de France au 
préjudice de CharleS le Simple , & réunit prefque 
autant d’états que Charlemagne ; mais il étoit 
trop foible pour fbutenir une fi grande fortune: 
elle l’accabla. 

88 &c. 

Siège de Paris par les Normands , qui dure 
deux ans: Charles le Gros leur fait lever le fiége 
par un traité honteux. 

888 . 

Charles le Gros meurt fans Iaifler d’enfans , 
accablé du mépris de fês peuples. Il eft enterré 
dans l’abbaye de Richenaw , j4ugia Aives , qui 
eft fituée dans une ifie du lac de Confiance. Il 
avoit été dépofe fblemnellement de la dignité 
impériale. Arnoul, bâtard de l’empereur Carlo- 
man , lui fuccéde à l’empire , au préjudice de 
Charles le Simple , qui fê voyoit exclus de tous 
les trônes , fous le prétexte de fâ grande jeunefle, 
& qui ne fuccéda pas encore à Charles le Gros 
pour cette fois au royaume de France. 


Papet, 

Adrien lit. 88*. 
Eficnnc VI. 891. 

Empereurs d'O - 
rient. 

rBafile T. 88 6 . 
LLéon VI. 91 1. 

Empereur d Oc- 
cident. 

Charles I c Grne. 

888 . 

Rei d'Efpagne. 

Alphoife le 
grand. 910, 

Roi d'Angle- 
terre. 

Alfrcde le 
grand. poe. 

Roi d’Ecefe. 
Grégoire. 891. 

Roi de Su/de. 
Tngiald. 891. 


\ 
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888. &c. . Pafts ' 

Etienne VI. 891» 

E Formofe. 

u d e s , comte de Paris , & fils de Robert le Empereur i‘0~ 
Fort , eft proclamé roi dans l’afiëmblée de Com- . , 
piegne , & (acre & couronne par Gautier , ar- Em p„ tur , 
chevêque de Sens , au préjudice de Charles le 4‘Oinitm. 
Simple. Eudes étoit fils de Robert le* Fort , Ourles le g™». 
\V, l'unnée 86 1 .) il eut pour frere Robert (le Amoui. 
grand pere de Hugues Capet ) couronné à Reims, Rois é'Effag*t~ 
•& tué par Charles le Simple. Il lembleroit que Ai|>honfe te 
la troifiéme race de nos rois auroit pu commen- 
cer à cet Eudes , grand oncle de Hugues Capet, terre. 
mais ce qui en a empêché , c’eft qu’après Eudes, Aifréde le 
mort (ans enfans , la couronne retourna à des 1 ^"t’Ecofe' 
princes de la féconde race. Goflin, évêque de l Gt - toire> 3ÿl . 
Paris, s’étoit rendu fameux par la valeur avec. 
laquelle il avoit fécondé Eudes dans la défenfé inguid. api. 
du fîége de cette ville contre les Normands. Ro- ou “* * »*” J00 * 
dolphe , fils de Conrad , comte de Paris , établit 
le fécond royaume de Bourgogne , dite Bour- 
gogne transjurane, qui comprenoit la SuifTe 
occidentale, depuis la RufT, le Valais , Genève, 
la Savoie & le Bugey. Bofon avoit établi le pre- 
mier royaume , dit Bourgogne cisjurane. Il y 
avoit outre cela le duché de Bourgogne , qu’il 
ne faut pas confondre avec les deux autres royau- 
mes dont il avoit été détaché. Eudes , qui n’avoit 
pas réuni les fiiffrages de toute la nation , eft cité 
à Wormes par l’empereur Arnoul , qui eft con- 
tent de fà foumifïion , & le iaifTe paifxble pof- 
fefléur du royaume,^ 
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EUDES. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


85t. &C. 

Eudes bat les Normands , & efl pourtant forcé 
de leur accorder des conditions avantageulès. 
Eudes attaque dans la ville de Laon les féaitieux 
qui vouloient proclamer roi Charles le Simple. 
Foulques , archevêque de Reims , accorde ces 
deux princes. Eudes conlèrve les pays qui font 
entre la Seine & les Pyrénées ; & le pays depuis 
la Seine julqu’à la Meule , relia à Charles le 
Simple : cependant ces princes continuèrent de 
fe faire la guerre. 

Le pape Formolè ell déterré (8 96.) & lôn 
procès lui ell fait , lôus prétexte qu’il avoit été 
transféré de l’évéché à la papauté , ce qui , 
dilôit-on , n’avoit point encore eu d’exemple. 
Cependant , dès le troifiéme fiécle , on trouve 
dans Alexandre, évêque de Jerulàlem, le pre- 
mier exemple de la tranflation d’un liège à un 
autre , ainlî que d’un coadjuteur donné à un 
évêque vivant. 


Pape!. 

Formnfe. 
Bonifacc VI. 

S » «. 

Etienne VIT. 

90a. 

Empereur fO- 
rieae. 

Léon VI. 91 1. 
Empereur 
d'Occident. 

Arnoul. 2 99 . 
Roi d’Efpogne. 
Alplionfc le 
grand. 91a. 

Roi d’Angle- 
terre. 

Alfréde le 
grand. *99. 

Roit d’Ecofe. 
Grégoire. Jpl. 
Donald VI. 9oj. 
Roi de Suède. 
Olaiii , ver* 90*. 


85)8. 


Eudes meurt à la Ferre , âgé de quarante 
ans , & ell enterré à fàint Denis. 


S 


G «»t* 

1UJ 


Digitized by Google 


1 o4 Histoire de France, 


PRIHCES 

CHARLES III. dit LE SIMPLE. conlcmpo- 


85 » 8 . &C. Pop eu 

C t _ Etienne VIT. 

o m m e on avoit conteftc à Louis & à Car- R . s 0 ** 

loman leur légitimité , à caulè qu’ils étaient nés Tb™d"'rc. 11 °, .* 
d’une femme répudiée , 011 la contella peut-être Ben" iav 
avec plus de fondement à Charles le Simple, Léon v. j<*> 
fous le prétexte que Ion pere l’avoit eu d’une le- sè^êiÇh' p°l’ 
conde femme, du vivant de la première. Anaftire m. 

Charles le Simple , qui avoit été couronné roi Landon. su.* 
dès l’an S 9 3 . commence à lè faire méprilèr , en ne Empereur! * O- 
profitant pas de lès avantages lur le duc de Lorrai- L j on ™j t * 
ne Zuentibold, bâtard d’Arnoul. L*empereur Ar- Ale*and IT. pli. 
noul meurt, lôn fils Louis IV. enfant, lui luccéde. Empereur! 

i‘ Occident. 

.901. i. 3. &C. Arnoul. 859 . 

J Lou.. I V. der- 

Guerres inteftines entre les grands du royau- p" n '^ i rr ' ur 
me , que la foiblefïè du roi ne peut empêcher. ’ su. 

Rois d'Kffagnt. 

. P I O# II# Alphontc le 

grand. pio, 

Guillaume, comte d’Auvergne & duc d’A- Garcia. 9M . 
quitaine , fonde le monalîere de Cluni. Roi% ^A'An&it- 

9 II. &C. Alfrrde le 

grand. 399» 

Les Normands , toujours attirés par le butin , 
ne celîoient de rentrer en France , où ils failoient Roi, d' Etoffe. 
de nouveaux ravages. Charles le Simple touché coniuiJn ‘ îî/i 
des reprélèntations de lès peuples, qui vouloient S4i* 

la paix à quelque prix.que ce fût , lè rélout enfin Rci> de 
à conclure à laint Clair lur Epte ce fameux traité, £,go Vi 7 vc?»°* 
par lequel il donne à Rollon , le chef de ces bar- 9°7- 

bares, fa fille Gilèlle en mariage ,avec la partie E " cV ' ''jj;. 
de la Neuftrie , qu’ils appelloient déjà Norman- 
die , dont il fut le premier duc , lous la condition 
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CHARLES LE SIMPLE. 


PRINCE S 

contempo- 

rninr. 


qu’il en feroit hommage , & qu’il Ce feroit chré- 
tien. Rollon exigea encore qu’on lui cédât la 
fèigneurie dire&e & immédiate de la Bretagne 
fous la fouveraineté de la couronne de France, 
dont par ce traité elle devint un arriere-fïef. 
Mais la Bretagne ayant depuis été érigée en du- 
ché-pairie par Philippe le Bel en faveur de Jean 
II. en 1197. elle cefïa, fuivant la' nature des 
pairies , d’ctre un arriere-fief de la couronne , 
& ne releva pas du roi, à caufè de la Nor- 
mandie , mais à caufè de la couronne. On 
a prétendu que cette claufè judiciaire cla- 
meur de haro , étoit venue du nom de Rollon , 
dont l’équité égala la valeur, & dont le nom 
même , après fa mort , impofôit encore à fôn 
peuple. L’empereur Louis IV. meurt , & l’em- 
pire fort de la maifèn de France , par la foiblefïe 
de Charles le Simple , qui fè trouvant réduit à 
un petit domaine , par les ufùrpations des grands 
de fôn royaume , fut hors d’état de faire valoir 
les droits à l’empire. Alors l’empire devint élec- 
tif, & alors aulfi les dignités , qui n’étoient que 
des commifîions , y devinrent héréditaires , parce 
que l’empire avoir cefle de l’être , & qu’un prince 
élu fubitles conditions qu’on lui impofè. Conrad, 
duc de Franconie, efl fait empereur au refus 
d’Othon , duc de Saxe ; fbn autorité ne fut point 
reconnue en Italie , où les papes deviennent plus 
puiflans , & dont le gouvernement étoit occupé, 
depuis plus de fèixante ans , par de petits tyrans, 
tels que Guy , Lambert, Béranger , &c. ce qui 
jette une grande confufion dans ce moment de 


Pape. 

Jean X. 9:8. 

Empirent d'O • 
rieur. 

Conftantin IX. 

96 o. 

Empereur 1 
d’Oecident . 
Louis IV. 91 î. 
Conrad I. 919. 
Henri I. tige de 
la ma i l'on impé- 
riale de Saxe. 

9jff. 

Rois d'E/pagne. 

Garcia. 9 1 J. 
Ordugnell. 9: 5» 

Roi d'Angle- 
terre. 

Edouard I. 92?. 

Roi d’EeoJfe» 
Conftantin III. 

941* 

Rois de Su/de. 
Eric VI. tert 
, S<7> 

Eric VII. ver» 
94®. 


j 

\ 
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l’hiftoire ; c’eft aulfi ce qui a empêché un grand] 
nombre d’auteurs de reconnoître Conrad pour 
empereur, ainfi que Henri I. & ce qui leur 
fait commencer la nouvelle mailon impériale à 
Othon : cet Othon , dit le Grand , fils de Henri 
I. s’étant fait couronner à Rome en 961. ainfi 
que Charlemagne , réunit le royaume d’Italie au 
royaume de Germanie : un roi de Germanie , 
dilênt-ils, ne pouvoit être reconnu empereur, 
que quand il avoit été prendre la couronne im- 
périale à Rome des mains du pape. 

$10. &c. 

Henri I. dit l’Oilêleur , fils d’Othon , qui 
avoit refuie l’empire à caulè de lôn grand âge , 
eft fait empereur après la mort de Conrad. C’eft 
la tige de la mailon impériale de Saxe. Après la 
mort de Louis IV. dernier empereur de la fécon- 
de race de nos rois , dite Carlovingienne , la 
couronne impériale paftà , comme il vient d’étre 
dit , aux princes d’Allemagne , & forma luccefi- 
fivement différentes dinafties ; celle de Saxe , 
celle de Franconie & celle de Suabe ; enlûite 
celle de Habfbourg , celle de Luxembourg , & 
celle de Bavière ; enfin celle d’Autriche-Habfi- 
bourg remonta , làns interruption , lur le trône 
impérial en 1 43 7. dans la perlonne d’Albert Il.duc 
d’Autriche , qui eut pour lucceffeurs Frédéric 
III. Maximilien , &c. julqu’à l’extinêlion de cette] 
même mailon , arrivée en 1740. par la mort de 
l’empereur Charles VI. làns enfans mâles : l’élec- 
teur de Bavière, dit Charles VII. lui fùccéda» 


PRINCE S 
contcmpo- 


Papt. 

Jean X. 91t. 

Empereur d’O - 
rient, 

Constantin IX. 

960. 

Empereurs 
d’Occidem . 


Conrad I, 
Henri I. 


9U. 
9S«. 

Roi d'Efpegue. 
Ordogne 11.9:5. 

Roi d'Angle- 
terre. 

Edouard I. 91;. 
Roi d' Etoffe. 
Constantin II J. 

94i* 

Roi de Suide. 
Eric VII. «rt 
940» 
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GRINCES 


CHARLES LE SIMPLE. 


Son régné fut court ; Marie-Thérefè , fille de 
Charles VI* aujourd’hui régnante , en portant à 
François de Lorraine, (on mari, le riche héri- 
tage de la maifon d’Autriche , parvint à le faire 
élire empereur en 1745. c’eft l’empereur Fran- 
çois I. qui régné aujourd’hui. 


ccxtcmpo- 
rainf . 


Pa^t, 

JcanX. 

Empereur d'O» 
rient . 

Confia» tin X. 

St 6 o* 

Empereur d'Oc~ 
rident. 


Robert , frere du feu roi Eudes , forme un, 
puiflânt parti contre Charles le Simple , & veut 
le faire roi : il eft fâcré à Reims ; mais Charles 
le Simple lui donne bataille , & le tue. Malgré 
cette viétoire , la peur l’ayant pris tout à coup , 
il fè fauve en Allemagne , auprès de Henri , roi 
de Germanie , qui l’engage à lui céder la Lor- 
raine ; de-là il fè retire chez Herbert , comte de 
Vermandois , qui l’enferma au château de Pe- 
ronne , où il mourut quelques années après ( l’an 
5>i 9.) Ici finiflent les capitulaires de nos rois. 
Les plus anciens titres concernant l’ordre & le 
bien de l’état , dont nous ayons connoifiance de- 
puis , ne commencent qu’à Louis le Gros , à l’an 
ï 100. encore jufqu’à fâint Louis, fi l’on en ex- 
cepte l’ordonnance de Philippe Augufte de l’an 
1150. ce ne font que chartes particulières ac- 
cordées à des églifès ou à des communautés , qui 
ne concernent point le gouvernement de l’état. 
Cette ordonnance de Philippe Augufte eft un 
monument précieux : il concerne les baillifs 
royaux , qui fè multiplièrent à mefure que s’ac- 
crut le domaine royal , & qui , par la voie des 
appels , accoutumèrent les peuples à reconnoître 


Henri I. pjf. 

’ Roi d’Effagne, 

OrdogncII.s’j. 
Roi d'yirgle~ 
terre. 

Edouard I. paî. 
Roi d'Ecofe. 
Conftantm III. 

S>45« 

Roi de Suède. 
Eric VII. vert 
JH°« 


1 
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PRINCES 

CHARLES LE SIMPLE. I contempo- 
rains . 

la juffice royale. » Il leur étoit ordonné de rece- 
» voir tous les mois , dans leurs affilés , les plain- 
» tes des fuiets , & de leur rendre une prompte 
» juffice , de veiller fur la conduite des prévôts 
» des fêigneurs , & de les contenir dans leur de- 
» voir ; & enfin de rendre compte de leur con- 
» duite & de leur province tous les quatre mois 
» au confêil du roi. 

La femme de Charles le Simple fè fauve en 
Angleterre auprès d’Adelflan fon frere , & y 
emmene fbn fils Louis , qui pour cette raifbn a 
a été fùrnommé & Outremtr* 


RAOUL. 
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n’étoit plus oppofé à l’autorité fôuveraine. Le 
vaflal du roi avoit lès droits pour lui refulèrl’o- 
béiflance , & les arriérés vaffaux de la couronne, 
fujets à la fois du roi & de fim vaflal immédiat , 
étoient toujours dans une fituation douteulè , & 
ne lâvoient auquel entendre ; heureulèment les 
tems ont bien changé , le nom de fief efi refté , 
mais la choie eft prelque détruite ; & hors la 
prédation de foi & hommage , qui n’ell plus qu’un 
vain nom, & quelques droits qui font dus au fii- 
zerain , on n’apperqoit plus guéres de différence 
entre le fief & la roture. 

9 14. zf. z 6. &c. 

Les Normands continuent leurs incurfions. 
Raoul eft en guerre avec les Hongrois , qui s’a- 
vancent julques dans la France , 8 c qu’il renvoie 
en leur donnant de l’argent. 

, PiS. 

Herbert, comte de Vermandois , fo fait don- 
ner par Raoul le comté de Laon ; il promit à ce 
prix de ne point rendre la liberté à Charles le 
Simple. 

919. 30. 3 t. &c. 

Charles le Simple meurt âgé de cinquante ans, 
à Peronne, où il efi^nterré. Il avoit eu trois 
femmes ; de la premWe , dont on ne connoit 
pas le nom, il eut Gifole , mariée en 9 iz. 
à Rollon , premier duc de Normandie ; de la 
ièconde, nommée Fréderune , morte en 9 17. 


PRINCES 
contemtic- 
rai» s. 


Papes , 

Jean X. 92f. 
(Leon VI. y 2 0. 
Etienne VIII. 

Jean XI. yjtf. 

Empereur d'Ü - 
tient, 

Confiantii) IX» 

96 Om 

Empereur d‘Oc • 
rident, 

Henri I. 9}tf» 
Rois d'Efpagne, 
t roi la. 

Alphonfe IV. 

Ramire II. 950» 

Rois d'sfngle» 
terre, 

Edouard I. 9: 
AdeUlan. 9^0. 

Roi d'EeojJe. 
CoulUotin III. 

Roi df ZXtmne* t 
marc, 

HérolJ IV. dont 
les prcdécel- 
feur» font fabu- 
leux , fc laie 
chrétien * &: 
commence à ic- 
gner l’an y j o„ 
fc meurt l’an 
980. 

R*i de Suède, 
Eric VU. v « r * 
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ceiïàire pour prendre le titre d’empereur. 

Hugues , fils de Robert , neveu du roi Eudes , 
& petit-fils de Robert le Fort, duc de France & 
de Bourgogne , comte de Paris & d’Orléans , fùr- 
nommé le Grand , L'Abbé G* le Blanc , annon- 
çant déjà les grandes deflinées de fa pofléiité , 
ne crut pas devoir encore prendre la couronne ; 
pour fè donner le tems de préparer la révolution 
qu’il méditoit , il fit revenir Louis d’Outremer , 
que fà mere avoit emmené en Angleterre. 

Papes. 

Jean RI: s;ff. 

Léon VII. 259. 

Empereur d’O- 
rient. 

Conftantin IX. 

9<So. 

Empereurs d'Oc- 

cident. 

Henri I. 

Othon I. 97 }» 
Roi d'Efpagnr. 
Raniirc II. 95e. 

Roi d'Angle- 
terre. 

Adclftan. 94 e. 
Roi d'EcaJJ'e. 
Conftamiu 1IL 
J>43- 

Roi de Danrn- 
marc. 

Hérold VI. 980. 
Roi de Suide. 

Eric VII. uert 
940. 

LOUIS IV. dit D’OUTREMER. 

5136. &c. 

T jo u 1 s d’Ô u t r e m e r , fils de Charles le 
Simple , monte fur le trône âgé d’environ fèizc 
ans ; il efl couronné à Laon par Artaud , arche- 
vêque de Reims. Il fè prépare ( 5*38. ) à repren- 
dre la Lorraine fur l’empereur Othon , y étant 
invité par les Lorrains , ennuyés de la domina- 
tion allemande. Pour y parvenir , il époufè 
(932. ) Gerberge , fille de Henri I. dit l’Oifè- 
leur , fèeur d’Othon I. empereur , & veuve de 
Gilbert , duc de Lorraine : Othon efl allarmé 
de ce mariage. Louis fait des progrès en Lor- 
raine ; Othon y accourt , il bat les rebelles , & 
force Louis à fè retirer» 
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LOUIS D’OUTREMER. 


PRINCES 

contompo- 

Tains. 


540. 41. 

Louis d’Outremer a des guerres à efiuyer 
contre les grands de Ion royaume ; il eft battu , 
& puis fait la paix par l’entremilè du pape & de 
l’empereur Othon , qui eut la générolité de lè 
déclarer contre les rebelles de France, quoiqu’ils 
l’eulîènt reconnu pour roi. 

24 1 » 43 * 44 * 

Guillaume , duc de Normandie , fils de Rellon, 
eft afTafliné par les ordres d’Arnoul, comte de 
Flandre : Louis d’Outremer profite de cette 
mort, & s’empare de la Normandie au préjudice 
du jeune Richard , fils de Guillaume. 

£4?. 4 6. 47. &c. 

Louis d’Outremer ayant manqué de parole à 
Hugues le Blanc , comte de Paris , à qui il avoit 
promis de partager la Normandie avec lui , afin 
qu’il ne le troublât point dans Ion entreprifè, 
perd cette province par la valeur & les intrigues 
de ce comte ; celui-ci ayant fait le roi prifbnnier, 
le force de rendre la Normandie à Richard , & 
ne lui rend la liberté qu’aprcs l’avoir contraint 
à lui céder le comté de Laon. Il continue ( 946 .) 
à faire une guerre opiniâtre au roi, qui étoit 
fôutenu par l’empereur Othon & par le comte 
de Flandre. Cette guerre ne finit que par l’au- 
torité du pape , qui ayant excommunié Hugues 
par lès légats dans deux conciles tenus à Trêves 


Papes. 

Etienne] X. 94;. 
Marin II. 946. 
Agapet. 9 S>. 
Empereur d'O - 
rient. 

Conftuniin IX. 

9S o. 

Empereur d’Oc- 
cident. 

Othon I. 97;. 
Roi d’Efpagne. 
Ramirell. 950. 
Roi d’Angle- 
terre. 

Edrédc. 9Ç5. 
Rois d’Ecofc. 
ConAantin 1 1 T. 

945 * 

Malcolme. 958. 
Roi de Dame- 
marc. 

Hcrold VI. 980. 
Roi de Suide. 
Eric VIII. 980. 

Pologne. 
Cette monarchie 
avoit commencé 
l’an 550. dant la 
perfonne de I.c- 
chus ; elle fut 
gouvernée aprèt 
lui par douze 
ducs ou palatine, 
jufqu’cn l’an 700. 
que Ici P0I011011 
nommèrent un 
prince. On comp- 
te quatorze prin- 
ces depuis cette 
année jul'qu’àMi- 
ciflas , premier 
prince de Polo- 
gne chrétien en 
964. mort en 999. 
Ce fut Philippe, 
tige destinons de 
Pernfihein . d o h 
la mai/ on Leç- 
iinski tire fon 0- 
rigine , qui pos ta 
la Rel, CA. dans 
et rojaunie . 
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& à Ingelheim , le force à faire la paix , & à 
rendre le comté de Laoii. 

95 4 - 

Louis d’Outremer meurt à Reims d’une chute 
de cheval ; il y eft enterré , & laifte entr’autres 
enfans , Lothaire, 8 c Charles , duc de 
Lorraine. Il avoit eu la précaution d’aflocier Ibn 
fils à la couronne trois ans avant là mort. 


LOTHAIRE. 


9 * 4. &C. 

T j othaïre, fils aîné de Louis d’Outreïner 
& de Gerberge , belle-fœur de Hugues , parvient 
à la couronne âgé de quinze ans. il eft roi par la 
protedion de Hugues le Grand , qui n’avoit plus 
qu’un pas à foire pour monter fur le trône. 

La couronne ne fè partage plus entre les 
freres. 

* 956 » 

Hugues le Grand, autrement Hugues l’Abbé, 
meurt , & laifle plufieurs enfans ;Painé Hugues 
Capet fut roi ; les cadets , Othon & Henri, fu- 
rent fùcceflivement ducs de Bourgogne , & il 
maria fès deux filles , Emme à Richard , duc de 
Normandie , & Béatrix à Frédéric , premier duc 
de la haute Lorraine., 


Papes. 

Agapet II. pff. 
Jean XII. nv»m- 
mé Oltavien . 
c'eft le premier 
pape qui ait 
changé lit nom; 
il fut élu à 18. 
an». 064. 
Empereur i'O *. 
rient. 

Conftantiit IX. 

pfo. 

Empereur d' Oc- 
cident. 

Othon I. 07 j. 
Rois d'Efpagne. 
Ordogne III. 

S5Ï. 

Sanche. 967. 

Rois d'Angle- 
terre. 

Edréde. 055. 

Eduin. 957. 

Roi d’EcoJfe. 
Malcolmc. 958. 

Roi de Danne- 
marc. 

Hérold VI. 9Î0. 
Roi Je Suide. 
Eric VIII. 98». 

Prince de Po- 
logne. 

Mici/la*. ppj. 
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95 7» &C. 

• . i . » • r « 

Ce régné n’a pas de grands événejnens. Le 
roi , réduit prelqu’a la ville de Laon , ne prenoit 
point de part aux guerres que lès vaflaux le 
faifbient entr’eux. 

96 1 . &c. 

' Lothaire tente fur la Normandie des entre- 
prîtes qui ne lui reulïiftent pas. 

96 $. &c. 

Le roi attaque Arnoul IL comte de Flandre , 
qui lui refuteit l’hommage ■> tel qu il pretendoit 
lui être dû , & lui prend plufïeurs villes. 

973 * 

Mort de l’empereur Othon premier , fiirnom- 
mé le Grand. Ce prince ayant vû les do&eurs 
embarraiïcs fur la queftion de lavoir lî la repré- 
tentation devoit avoir lieu entre les petits enfans 
& les oncles , ordonna un duel, & par l’événe- 
nement , la repréfentation eut lieu. C’eft fous 
ce prince que la couronne de Rome fut de nou- 
veau attachée à l’empire par le concordat qu’il 
fit avec le pape Léon VIII. 

5>74* &c. 


PRINCES 

contempo- 

rains* 


Papes • - 

JeanXIF. ptf 4 
Benoît ▼- 96 $• 
Léou VlII.ptfj* 
Domnus II. 9 7*. 
Empereurs i'O- 
rient. 

ConlUoùu IX. 

96 o. 

Romain II. 9S5. 
Nictphore Plio- 
ns. 969. 
Jean Zetnil'ce». 

P 75 * 

Empereurs 

d’Occidtat. 

Othon I. 97j. 
Othon II. jj8j. 

Rossi’ Efpagne • 

Sanchc. psf* 
Ramire III. 982. 

Rois d'v 4 ss£le~ 
terre. 

Eduin. 957. 
Edgard. 975. 

Rois d'EcoJJe. 
Malcolm e. 958. 
Iudulphe. 967. 
Dutt'c. 97a. 
Cnlnc. 97fi. 

Roi de Dantse - 
marc. 

Hcrold VI. 980. 
Roi de Suide. 
Eric Vin. 9?°» 
Prince de Po- 
logne. 

MicidlS. 9 Sî. 


L’empereur Othon II. pour empêcher que 
déformais les rois de France ne repriflent la 
Lorraine , & pour mettre la divifion dans le 
royaume , fit deux parts de la Lorraine , prit, 

i. i ' 
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pour lui la haute Lorraine , qui eft celle d’au- 
jourd’hui, & donna l’autre part à Charles , frere 
de Lothaire , à condition de lui en faire l’hom- 
mage. 

P7S. &c. 

Lothaire tâche en vain de reprendre la Lor- 
raine ; quoique vainqueur , -il fait la paix avec 
Othon II. &luilaifl'e cette province , à la charge 

Ï u’Othon la tiendroit en fief de la couronne de 
rance. Ce meme Othon avoit reçu en dot de 
Théophanie , fUe de l’empereur d’Orient , la 
partie inferieure de l’Italie , qui compolôit , avec 
l’exarchat de Ravennes, le relie des polTeffions 
des empereurs d’Orient en Italie. Mais cette 
dot. Ci le fait eft certain , & s’il en jouît, ne lui 
refta pas long-tems , & la bataille qu’il perdit 
en 5181. dans la Calabre contre les Grecs & les 
Sarazins , lui enleva ces provinces. 

, Dignité de grand Sénéchal , attachée hérédi- 
tairement à la mailon des comtes d’Anjou , dans 
la perlonne de Geoffroi Grifègonelle. 

98 6. 

Lothaire meurt de poifon à Reims , âgé de 
quarante-cinq ans, & laifle de là femme Emme, 
fille de Lothaire, roi d’Italie, & d’Adelaide de 
Bourgogne , L o u 1 s V. ^u’il avoit fait procla- 
mer roi . & qui lui fuccede. Lothaire fut un 
prince d’un grand courage : on croit qu’il fut 
empoifonné par Emme fa femme. 

H iï 


P R r N CES 
contempo- 
rains. 


{ 


Papes. 

Benoît VI. 974. 
Bomtace Vif. 

975» 

Renoir VII.9*4* 
Jean XIV, 98;. 
Jean XV. 994. 

Empereurs d'O- 

rirni. 

J ea Zcmilcet. 

97Î» 

f BaTilc III. 

1015. 
Conltantin X. 
1018. 

Empereurs 
d' Occident. 
Othon II. 98]. 
OthonI 11. 1 ooî. 

Rois d’Efpagne. 
Ramire 111. 981. 
Vercmond II. 

999» 

Rois d‘ /Inglt- 
ttrre. 

Edgard. 97*. 
Edouard II. dit 
le manie. 978. 
Lielrcde. toitf. 

Rois d’EccJfe. 

Culne. 97ff. 
Kennct III.984. 
Conltantin IV. 

985. 
Grime. 99}. 
Rois de Donne* 
marc. 
Hérold VI. 980. 
Sucnon. 1014. 

R oit de Suède. 
Eric VIII. 980. 
Olaiii 1. premier 
roi de Suède 
chrétien. 1019. 
Prince de Po- 
logne. 

Micilbi. 999. 


Digitized by Google 


W 6 Histoire de France? 


LOUIS V. fumommé le Fainéant. 


PRINCES 

ccntempo- 

vains* 






Seconde Race. 117 

+^4«3SW«ÎSS* VÆïHStt 


' REMARQUES PARTICULIERES. 

t 

V*j n T r e les différentes opinions qui ont été propofees fur 
la maniéré dont les Francs pofléderent les terres fous la pre- 
mière & fous la féconde race , voici ce qui m’a paru le mieux 
prouvé. 

On peut diftinguer les terres poflédées par les Francs de- 
puis leur entrée dans les Gaules , en terres faliques , & en 
bénéfices militaires . 

. Les terres faliques étoient celles qui leur échurent par la 
conquête , & elles étoient héréditaires ; les bénéfices mili- 
taires , inftitués par les Romains avant la conquête des 
Francs , étoient un don du prince , & ce don n’etoit qu’à 
•vie : il a donné fon nom aux bénéfices pofTédés par les ecclé- 
fîaftiques. Les Gaulois , de leur côté , réunis fous la même 
domination , continuèrent de jouir , comme du tems des 
Romains , de leurs pofïéffions en toute liberté , à l’exception 
des terres faliques , dont les François s’étoient emparés , qui 
ne dévoient pas être confidérables , vu le petit nombre des 
François & l’étendue de la monarchie. Les uns & les autres, 
quelle que fût leur naiflance , avoient droit aux charges & 
aux gouvernemens , & étoient employés à la guerre , fous 
l’autorité du prince qui les gouvernoit. » La conflitution du 
» royaume de France eft n excellente , qu’elle n’a jamais 
n exclu & n’exclura jamais les citoyens nés dans le plus bas 
» étage , des dignités les plus relevées, ; » ( MathareL , 
Repon/e an livre d’Hotman > intitulé Francogallia. ) 

Vers la fin de la féconde race , un nouveau genre de po£ 
féfïion s’établit fous le nom de fief. Les ducs ou gouver- 
neurs des provinces , les comtes ou gouverneurs des villes 
les officiers d’un ordre inférieur , profitant de l’afFoiblifTe- 
ment de l’autorité royale , rendirent héréditaires dans leur 
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maifon des titres que julques-là ils n’avoient polfodés qu’à 
vie , & ayant ufurpé également & les terres & la jujlice <, 
s’érigèrent eux-mémes en feigneurs propriétaires des lieux 
dont ils n’étoient que les magilirats , fbit militaires , foit 
civils , fbit tous les deux enfomble. Par là fut introduit un 
nouveau genre d’autorité dans l’é.at , auquel on donna le 
nom de, u^eraineté : mot , dit Loyfoau , qui tjî aujfi étrange 
que cette e, pece de Jeigneurie efi ab urde. 

La noblefle ignorée en France iufqu’au tems des fiefs , 
commença avec cette nouvelle foigneurie ; enfbrte que ce 
fut la pofleffion des terres qui fit les nooles , parce qu e.le 
leur donna des efpéces de fiiiets nommés vajjaux , qui s’en 
donnèrent à leur tour par des ious-injéodations ; & ce droit 
des lèigneurs fut tel , que les valfaux ctoient obligés , dans 
de terta.ns cas , de les lùivre à la guerre contre le roi même. 
Le lervice militaire fut encore une autre fburce de la no- 
bielle, y. l'année 1170. 

C’efl une quellion de lavoir où les fiefs ont pris naiflance : 
il lèmble que ce droit, dans Ion origine , n’étoit qu’une cou- 
tume ou loi non écrite des Lombards ; & c’eii à cette occa- 
fî on que quelques auteurs l’ont nommé le J ils du tems , 
telles que font toutes les coutumes. Ce fut Conrad le Salique 
(mort en 1039.) qui penlà le premier à i’étendre plus qu’il 
ne l’étoit , & à le réduire en loi écrite. 

Les Romains ne conno fîoient pas les fiels ; ainlî lorlque 
quelqu’un d’entre pux en étoit invefti, il falloit qu’il füivit 
la difpofïtion des loix Lombardes. 

Mais il efi à obferver que ce droit des fiels étoit différent 
chez les François que chez les Lombards. Les aines luc- 
cédoient fouis en France aux fiefs {Cujas , lib. 1 . de jeudé 
lit. 9 . in fin.') afin de maintenir les familles dans leur pre- 
mière illullration , au lieu que les fiefs fo partageoient che 4 
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les Lombards. Il eft encore à obforver, & c’efl de quoi il 
s’agit ici , que la coutume des fiefs étoit antérieure chez les 
Lombards à la loi des François ; mais que la coutume des 
fiefs étoit antérieure chez les François à la première loi 
écrite , puifque la loi des fiefs ne fut établie en Italie que 
dans le onzième fiécle , & que les fiefs étoient connus en 
France dès le dixiéme. 

Toutes les origines font obfoures ; aufli n’avons-nous 
aucune loi ni aucun titre des premières inféodations , & nos 
rois ne firent qu’y confontir par une tolérance générale : 
mais lors de la réunion des grands fiefs à la couronne , ceux 
.que le roi laifla entre les mains de quelques particuliers, 
furent poficdés par des concertions qu’il leur en fit. Nos 
rois ne fo foucioient pas de les éteindre tous , ils jugèrent 
même à prqpos d’accorder de nouvelles inféodations : ils 
firent plus , car en différens tems ils permirent l’union de 
plusieurs de ces foigneuries , pour en former de nouveau de 
grandes terres qu’ils érigerent dans la fuite en duchés , 
comtés ou marquifàts; enforte que les dignités anciennes 
fubfirtoient toujours , mais avec la différence effentielle 
que les anciennes foigneuries étoient l’ouvrage de la force 
& de la rébellion , au lieu que les nouveaux titres éma- 
noient de l’autorité royale. Le roi ne couroit pas de rifque 
alors d’élever de trop grands foigneurs parmi fes fojets , la 
forme de l’état étoit changée , & c’étoit au contraire des 
hommes dirtingués par leurs forvices qu’il s’attachoit plus 
particulièrement. 

• L’Eglifo reçue dans l’état fous Conflantin , y avoit ap- 
porté fon culte , qu’elle ne tenoit que de Dieu foui , mais 
qu’elle ne pouvoit y exercer publiquement que par' la per- 
mifïion de l’empereur : c’étoit lui qui aflèmbloit les conciles? 
& quand la religion fut encore plus répandue , les fouverains , 
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chacun dans leurs états , exercèrent dans les choies ecclé- 
fiaftiques la même autorité que l’empereur. Ainfi le concile 
d’Orléans fut convoqué par l’autorité de Clovis ; Carloman 
& Pépin Ion frere , n’étant que maires du palais , en convo- 
quèrent auflî. 

L’afTemblée des conciles généraux intérefloit trop l’auto- 
rité des- princes fcculiers , pour qu’il n’y eut point entr’eux, 
par la fuite des tems , de jaloufie au fujet de la convocation . 
Il falloit , pour les accorder, un lien commun formé par la 
religion , qui tînt à tous , & qui ne dépendît de pertenne : 
c’eft ce qui rendit enfin les papes , en qualité de peres com- 
muns des fidèles , maîtres de cette convocation , mais avec 
le concours jufte & néceflàire des teuverains. Les légats 
étendirent beaucoup depuis les droits du fàint Siège à cet 
égard ; Charles le Chauve autorilà leurs entreprîtes , & 
on les vit teuvent aflêmbler des conciles nationaux dans les 
royaumes où ils furent envoyés , fans en confiilter les teu- 
Verains. Je ne dois pas omettre ici une réflexion , c’eil que 
"bien loin d’être de l’avis de ceux qui ont déclamé contre la 
grandeur de la cour de Rome , & qui voudroient ramener les 
papes au tems où les chefs de l’Eglite étoient réduits à la puif 
lance fpirituelle , & à la feule autorité des clefs ; je pente qu’il 
étoit néceflàire , pour le repos général de la chrétienté , que le 
làint Siège acquît une puiflànce temporelle : tout doit chan- 
ger en même tems dans le monde , fi l’on veut que la même 
harmonie & le même ordre y (ubfifient. Le pape n’eftplus , 
comme dans les commencemens , le fujet de l’empereur ; 
‘depuis que l’églite s’eft répandue dans l’univers , il a à ré- 
pondre à tous ceux qui y commandent , & par contequent 
aucun ne doit lui commander ; la religion ne fiiffit pas pour 
impoter à tant de teuverains , & Dieu a juftement permis 
que le pere commun des fidèles entretînt par J[pn indépen- 

/ 

/ 

) . 
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dance , le re/ped c[ui lui eft du : ain/ï donc il eft bon que le 
pape ait la propriété d’une puiffance temporelle , en même 
tems qu’il a l’exercice de la /pirituelle , mais pourvu qu’il ne 
poiïede la première que chez lui , & qu’il n’exerce l’autre 
qu’avec les limites qui lui font preforites. 

Par rapport aux éleftions, la difoipline n’a pas toujours 
été la même. Tant |que les premiers fidèles tinrent leurs 
afïemblées cachées , ou ne formèrent pas une fociété autori- <■ 
fée par la puiffance féculiere , ils fo choifirent leurs pafteurs , 
ïndépendamment-du prince: mais, dès que les empereurs 
eurent permis l’exercice de la religion , tantôt les élections 
dépendirent d’eux , tantôt elles furent abandonnées au clergé 
& au peuple , mais toujours avec des prétentions mutuelles 
qui cauforent des troubles infinis ; de-là des querelles pour 
les inveftitures , qui furent également funeftes aux papes & 
aux fouverains, & où ces deux puiffances , faute de s’enten- 
dre, allèrent chacune au-delà de leurs droits , l’empereur vou- 
lant entreprendre for le fpirituel , & le pape for le temporel. 

Il y avoit très-peu de fêtes ; Pâques , la Pentecôte & Noël ; 
car on ne croit pas que Noël fût la plus ancienne , parce 
qu’elle ne venoit pas des apôtres , qui n’avoient établi que 
les fêtes des myfteres dont ils' avoient été témoins. Les nobles 
de chaque diocèfo étoient obligés de venir célébrer ces fêtes 
dans la principale cité , & les rois s’en faifoient un devoir 
comme les /impies fidèles. Nous voyons dans les centuria- 
teurs de Magdebourg cette fameufo conftitution de Charle- 
magne , qui contient le nombre des fêtes qui s’obforvoient 
de fon tems , & que l’on marquoit déjà en rouge , /avoir , 
Noël , Zàint Etienne , /àint Jean l’évangelifte , les Innocens , 
l’oftave du Seigneur , l’Epiphanie , l’o&ave de l’Epiphanie , 
la Purification de la Vierge , huit jours à Pâques , les 
grandes Litanies , l’Afoenfion , la Penteçôte , Paint Jean* 
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Baptifte , faint Pierre, feint Paul, feint Martin & feint André, 

Nous avons parlé , feus le régné de Clovis ,. des loix diffé- 
rentes qui régifîoient les François , il refte à dire un mot des 
Capitulaires. 

Sans entrer dans la queflion , fevoîr quelle influence 
avaient les peuples dans les délibérations qui fe prenoient 
au champ de Mars , où fe faifeient les Capitulaires , nous 
rapporterons feulement ces termes de Charles le Chauve, 
Tels font , dit ce prince , les Capitulaires de notre pere , que 
les François ont jugé à propos de reconnaître pour loi , 6* 
que nos fidèles ont réjolu ., dans une ajfemblée générale, d'ob- 
fierver en tout tems. Ces Capitulaires étoient des loix qui fe 
faifeient dans le Parlement ou Plaids , auquel atlifloient les 
eccléfiafliques & les laïcs ; ce qui fait que Réginon les a 
appelles , tantôt Synodus , tantôt Placitum , parce que le 
concours de ces deux ordres de l’état , dans une aflëmblée où 
fe traitoient également les chofes eccléfiaftiques & les fécu- 
lieres , les rendoit en effet & des Conciles & des Parlemens ; 
Parlemens par convocation , Conciles par occafîon. ( FUJI . 
litt - de la France. ) , 

L’empire d’Occident que Charlemagne avoit fondé , fut 
héréditaire dans fe maifen, par la raifen qu’il l’avoit con- 
quis , & ne devint éleéiif que lorfqu’il paiïa aux Allemans : 
ce qui fit perdre l’empire à la maifen de France , fut , outre 
le peu de mérite de fes defeendans, les partages qui fe 
firent entre les enfans de ces princes. Si le titre d’empereur 
fut demeuré attaché à la monarchie Françoife, fens qu’on 
.eût introduit les partages de ces mêmes états , l’empire fe 
feroit perpétué dans la maifen de France , & quelque chan- 
gement qui fut arrivé , on eût porté refped à la dignité 
impériale comme à celle du roi , & l’une ne fe feroit jamais 
çcnçue fans l’autre $ mais les partages faits par Louis le 
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Débonnaire ayant divifé les efprits de lès enfans, & caufe 
■des haines & des guerres entr’eux > & par confëquent entre 
les peuples de chacune de ces portions , ils devinrent en 
très-peu de tems étrangers les uns à l’égard des autres. 

Dans le neuvième liécle , les moines héritoient de leurs 
parens , & avoient des biens en propre : il n’en étoit pas de 
même des laies, qui n’héritaient pas de leurs parens moines. 
{ Préface pour Jervir à l’hijloire cccléjiajlique & civile de 
Hrctagne. ) 

Sous les deux premières races , & même encore fous la 
troîfïéme , on ne mettoit point en prifbn pour dettes un 
homme libre , on fè contentoit de vendre fès biens. Bouchard 
de Montmorenci devoit une fèmme à Adam , abbé de fàint 
Denis , le roi Philippe I. évoqua l’affaire , & condamna 
JVIontmorenci , qui refula de fè fôumettre à ce jugement : ott 
ne l’arrêta pas pour cela , dit l’abbé Suger , parce que ce 
ja’étoit pas la coutume en France; mais on alla, par ordre 
du roi , ravager fès terres jufquà ce qu’il eût fàtisfait. 

L’ufàge des cuirafTes & des cafques, ainit que celui de 
l’a’-c 8c des fl ches , prefqu’inconnu fous la première race , 
devint une loi militaire fous la féconde. ( Capit. de Charle- 
magne. ) La chevalerie commença auffi alors à être connue z 
le chevalier , qui fè nommoit Miles , avoit un rang dans la 
milice , indépendant de celui que donnoient les charges mi- 
litaires^ . .. j • 

La coutume barbare de fè -faire juflice foi-même par la 
force, & d aflôcier toute fa famille à fà vengeance, étoit 
pafîee de la Germanie dans les Gaules , & elle s’y confèrva 
pendant plus de fix cens ans ; les François , uniquement 
élevés dans la profeflion des armes , & jaloux de leur liberté, 
ne pouv oient fè réfoudre à renoncer à un ufàge qu’ils regar- 
doient mal-à-propos comme le privilège de la noblelTe , 8c 
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comme le caraftere prétendu de leur indépendance. Il faut 
remarquer que fi quelqu’un de la famille offenfée trouvoit 
la pourfùite & la vengeance des torts trop dangereufes , en 
ce cas , la loi fàlique lui permettoit de fè défifier publique- 
ment de cette guerre particulière ; mais aufli cette meme 
loi , titre 63. le privoit du droit de fucceflion , comme étant 
devenu étranger dans là propre famille , & en punition de 
fôn peu de courage : loi étrange & cruelle y qui entretenoit 
la férocité d’une nation , ou plutôt <jui en étoit une fuite. 
Que de fàng a coûté ce funefie préjuge , ignoré des Grecs & 
des Romains ! Cependant ces combats eurent befoin depuis 
de la permiffion exprefîe du prince ; en forte que c’étoit un 
crime de leze-majefté de fe donner camp & jour pour fè 
battre , d’appeller ou envoyer des cartels & défis fans l’oftroi 
& permiflîon du prince , au lieu que lorfqu’il y avoit gage 
adjugé par le roi , comme l’on parloit alors , c’eft-à-aire > 
lorfque le roi jugeoit l’ofïènfè allez grande pour mériter un 
combat , le combat devenoit légitime , & étoit fouvent ho- 
noré par la préfènce du roi , & quelquefois les évêques y 
afïifioient , comme il arriva au combat des ducs de Lan- 
caftre & de Brunfwic ; on a même dit depuis , que bien 
loin que cette approbation du prince eût rendu les duels 
plus fréquens , ils fe multiplièrent au contraire après la 
défenfè exprefîe qu’en fit Henri II. & la raifirn que l’on en 
donnoit , c’efl que chacun alors jugeant de l’offenfè à fôn 
gré , on fê croyoit déshonoré fi l’on héfitoit de fè battre fur 
le plus petit prétexte : par le même principe , on a prétendu 
que les combats à outrance , où il faüoit néceflairement que 
l’un des deux combattans périt , étoient un moyen infaillible 
pour les rendre plus rares ; c’efl: ce que fit le maréchal de 
Briflac en Piedmont , qui voyant l’excès où étoit portée la 
fureur des duels , imagina de les permettre , mais d’uns 
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façon fi périlleufê qu’il en ôta bientôt le defir : il ordonna 
que ceux qui auroient déformais querelle , la décideraient 
fur un certain pont entre quatre piques , & que le vaincu 
ferait jette dans lariviere , (ans qu’il fut permis au vainqueur 
de lui donner la vie. Remède cruel & pire que le mal : aufïi 
nos rois ne furent-ils occupés depuis qu’à faire ceflèr un 
ufage fi barbare ; mais les loix à ce fujet furent multipliées 
fans aûcun fruit depuis Henri II. faute d’avoir sû les faire 
obfèrver. Que ne doit-on pas à la fermeté du prince ( Louis 
XIV. ) qui a achevé de détruire un ufàge que fès prédéceP- 
fêurs avoient attaqué inutilement par tant d’édits ? 

Les mariages d’alors étoient heureux : on n’y traitait 
point les crimes de bagatelles , & les infidélités s'appelaient 
adultéré. » Les mœurs , dit Tacite, avoient plus de pouvoir 
-ï> chez eux , que les loix chez les autres nations. « Plus ibi 
boni mores valent quàm alibi bonté leges . Cette grande union, 
pouvoit venir principalement de ce que les maris ne rece- 
voient point de dot de leurs femmes : dans l’origine , elles 
leur apportoient quelques armes, préfènt militaire , qui fè 
reflentoit de la rudefle de ces premiers tems ; mais il n’étoit 
queftion pour le mari de recevoir ni terres ni argent. Son 
choix purement gratuit afïuroit fa femme du goût qu’il avoit 
pour elle , de meme que le défintéreflement au mari la rete- 
noit dans une plus grande dépendance. Bien plus , loin que 
les femmes apportaflent rien en mariage à leurs maris , c’é- 
toient eux au contraire qui les dottoient. Il y a dans l’abbaye • 
de Saint Pierre en Vallee un ancien cartulaire qui a bien * 
fêpt cens ans , au jugement de M. le Laboureur , dans le-.' 
quel on trouve une donation faite à ce couvent par Hilde»- 
garde , comteflè d’Amiens & veuve de Valeran ,• comte du. 5 
Vexin : cette dame déclare dans ce titre , qu’elle donne à , ‘ • 
l’abbaye de S. Pierre un alleu qu’elle a reçu , en fe mariant, • . ’ 
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de fim fèigneur, finvant Tillage de la loi fàlique , qui oblige^ 
dit-elle , les maris de dotter leurs femmes. 

La langue latine étoit encore en France la langue vul- 
gaire lôus la première race , c’efl-à-dire , la langue de tout 
le monde ; elle n’étoit plus vulgaire au commencement du 
neuvième ficelé : la langue romance lui luccéda, c’ell-à-dire, 
une langue mélée de franc & de mauvais latin , qui eft 
devenue la langue ffançoifè : il' y avoit , outre cela , 
la langue tudefque apportée par les Francs ; cela s’apperçoit 
clairement dans un traité conclu entre Charles le Chauve & 
Louis le Germanique *, les deux langues font bien diftin- 
guées , car ce traité eft en tudefque & en romance , le tu- 
defque pour les Allemans , & le romance pour les Francs ; 
c’eft le plus ancien monument que nous ayons. 

Les Bénédiéfins , auteurs de VKijloire littéraire de U 
France , (tomes VI. & VII.) difènt que les romans ont 
commencé chez nous au dixiéme fiécie , & réfutent afiëz 
bien le Maire , M. l’abbé Fleuri , Dom Calmet, & le der- 
nier hifiorien de la ville de Pans , qui les font moins anciens 
de deux cens ans : ils obfèrvent que chez les Grecs , les 
fixions furent les fruits de la politefle & de l’érudition , 
au lieu que chez les François , ce fut la grofliereté qui les 
enfanta. Comme la langue romance étoit alors la plus uni- 
verlellement entendue , .es auteurs de ces fortes d’ouvrages 
la pre férerent à toute autre pour publier leurs fictions & leurs 
. • tontes . qui de-là pr.rent le nom de Romans. 

. • *' Les mêmes hmoriens font une réfléxion bien ludicieufe 

. . fur le huitième fiécie : Ce Jiécle tjî tout a la fois G* Le der- 

nier terme de la première décadence des Lettres dans les 
. -Gaules , (J. la prennere époqw du ,oin que l’on prit d'y relt- 
• * . ver leur ruine , & de les y faire refleurir . 

• *' t Rien n’efi fi fufpeéf que ce qui a cté écrit fous le com-» 
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mencement de cette race , touchant les événemens de la 
première ; c’étoient tous hiftoriens dévoués à la maifôn nou- 
vellement régnante, & qui en cherchant à jifftifierl’ulurpa- 
tion , mettoient lùr le compte des auteurs de Pépin tout ce 
qui s’étoit fait de bien du tems qu’ils remplifloient les char- 

S es de maires du palais, tandis qu’ils le prenoient aux 
erniers rois de cette race , de tout de que l’état avoit 
lôuffert : ainli il faut , par rapport à la première race , s’en 
tenir aux auteurs contemporains , & puis pafler à ceux qui , 
tels qu’Aimoin , n’ont écrit à la vérité que lôus la troificme 
race , mais qui ont écrit làns intérêt : encore faut-il ulèr 
fôbrement du témoignage de cet auteur , & Ce lôuvenir de 
plus , que lôn hifioire finit au chapitre quarante-un du qua- 
trième livre , comme l’a remarqué le pere le Cointe , & 
ne pas confondre ce qui ell de lui ayec ce qui a été ajouté 
par lès continuateurs. 
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MINISTRES, GUERRIERS, MAGISTRATS, 

Savans et illustres. 

Qui ont vécu depuis le commencement du régné de Louis 
le Bègue, l’an 877. jufqu’à la fin de la féconde 
race , l’an 9 8 7. 


Savans 

Ministres. Guerriers. Magistrats. & 

' I L L U S T R E S. 


Renaud de Grands Chance 
Saluces. hers. 


Eudes, comte 
de Paris. 

Robert, com- 
te de Paris. 

Hugues le 
Grand. 

Othon. 

On u*a choifi 
pour ccttc colon* 
ne de la fécondé 
race, ainfi que 
pour celle de la 
première , que 
quelques hom- 
mes des plus cé- 
lébrés d’alors , 
mais on com- 
prend aifement 
Qti’il feroit facile 
d’ajouter à ce 
o ombre. 


Urgard. 

Foulques. 

Anfcheric. 

Ernufte. 

Malhute. 

Hervé. 

Roger. 

Luitard. 

Eblcs. 

Adalgaire» 

Abbon. 

Anfegife. 

Eric. 

Hugues de Ver 
mandois. 
Artaud. 

Adalric. 

Adalbcron. 



Jean Scot 


avant le dixième 
flécle* 
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TROISIÈME RACE 


"| O US la fin de la deuxième race , dît Mezerai , le 
royaume étoit tenu félon les loix des fiefs , fe gou- 
vernant comme un grand fief , plutôt que comme 
______ une monarchie ; aulfi le meme auteur appelle-t-il 

la troilîéme race , le tems des grandes polices. C’eil 
en effet lôus la troifiéme race que nos rois ont recouvré l’au- 
torité qui étoit prelque anéantie lôus la fin delà deuxième : il 
elt vrai que c’étoit à cette diminution d’autorité que Hugues 
Capet fut redevable du changement qui le fit en là faveur , 
à l^exclufîon des héritiers légitimes ; mais dès qu’une fois il 
fut devenu le maître , lui & les lùccelTeurs animés du même 
elprit , & par une faite de prudence dont ils ne s’écartèrent 
jamais, regagnèrent infailliblement tout ce qui avoit été ufar- 
pé par les faigneurs , ne firent pas une démarche qui ne 
tendît à ce but, & lè refiaifirent enfin des plus précieux 
droits de la couronne. 
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987. 

événement E V£ NE ME NS R E M A R Q VA BLES, 
à la courir.tie. 


987 . - 


parvient à la 
couronne, âgé 
d'environ 45. 
ans ; il efl fa- 
crcUJ couron- 
né à fieims le 
3. juillet 987. 
par l y archevê- 
que ^ J al bé- 
ton» ci cjt le 
chef de la troi- 
Jteme race de 
ncs rois • 

Il fit une églife 
«le Ton palais , 
(aujourd'hui S. 
Barchclcmi,) il y 
a un fceau origi- 
nal Je cc prince, 
e’elt le premier 
ou l'on voie ce 
<jue nous appel- 
ions la main de 
jujlice , il U tient 
«le la main droite 
& tin globe de la 
gauche > il porte 
fur la tctc une 
couronne ficu- 
ronnéc ; il paroi: 
dans cc icc-u a- 


haries, duc de la baffe Lorraine , fils 
de Louis d’Outremer , & oncle de Louis V. 
dernier des rois de la féconde race , avoit féul , 
par fa naiflance , droit à la couronne ; mais il 
en fut exclus par le concours de plufieurs cir- 
confîances : tandis que les derniers defeendans 
de Charlemagne étoient tombés dans une forte 
de mépris , ceux de Robert le Fort s’étoient éle- 
vés au plus haut degré de puiflance par leurs 
férvices : on fit un crime à Charles de Lorraine 
de la foiblefle qu’il avoit eue de rendre homma- 
ge à l’empereur Othon ; on alla jufqu’à jetter 
quelques doutes fur fôn état , fondés fur les 
foupçons qu’on avoit eus autrefois de celui de 
fôn ayeul Charles le Simple ; enfin la nation fé 
réunit en faveur de Hugues Capet , duc des 
François , arriéré petit-fils de Robert le Fort , 
petit-fils de Robert , couronné roi à Reims , & 
dont le grand oncle paternel , Eudes , avoit régné 
dix ans. N’étoit-ce pas là de grands titres pour* 
être appellé à la couronne ? 


vcc des cheveux 88. $ 9 . 9 O. 9 I. 

courts & une ni- 

laurc’bue : ont Hugues Capet fait couronner à Orléans fôn 
j î tmci.ir conc Robert pour lui aflurer la couronne. 
r,o Dn mifrri- Charles , qui avoit dédaigné un accommode- 
t ,um’rtx? r “ ,COm rnent avec Hugues Capet , défend fôn droit à 
ia couronne , afiiége la ville de Laon , la prend, 
& défait Hugues qui vouloit la reprendre. Peu 
après Hugues Capet reprend Lacn par une in- 
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FEMMES. 


Adélaïde , 
fille , à ce 
«ju’on croit 
de Guillau- 
me III. dit 
Tête d’étou- 
pes, duc de 
Guyenne & 
comte dç 
Poitou. 
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E N F si N S. 


Robert. 

Adwigc, femme «le Ré- 
gnier IV. comte Je 
Hainaut ; puis de Hu- 
gues III. comte de 
Xtaflxntrg, 

Adélafte, dont le P. An* 
fclmc ne fa t point men- 
tion ; elle époufa Re- 
naud I. comte de Nc- 
vers. 

Gifclle , femme de Hu- 
gues I. comte de Pon- 
thicu , auquel elle porta 
la fcigncuric d'Abbe- 
ville. 


Fils naturel. 

Gauzlin , archevêque de 

Bourges. 1019. 

Le roi Robert lui donna 
l’abbaye de Fleury , où les 
moines firent grande diffi- 
culté de le recevoir, quel- 
que cllime qu’ils enflent 
l>our la l’cienee Se pour ia 
vertu , à caufe du vice de 
fa naifTancc , il éprouva les 
mêmes difficultés pour 
l’arclievéchè de Bourges, 
Se elles ne furent levées 
que par un reicrit du pape 
Ucmit VIII. à Gcofiroi , 
comte de Bourges. 


PRINCES 
contemporains. . 

P opes. 

Jean XV. 99#. 

G.régoire V. 999. 

Empereurs i'Orient. 

Baffle III. soif. 

ConftantinV. 1028. 

Empereur d’Occident . 

Othon III. loolt 

Roi d'E [peigne» 

Vércmond II. 999,’ 

Roi d'Angleterre. 

Ecelrcde. soitf» 

Rois d'EeoJfe. 

Grime. 993 » 

Malcolmc II. io2j. 

Roi de Dannemarc. 

Sucuon. 1014, 

Roi de Suide. 

Olaiis. lor fi» 

Prince de Pologne. 

Mitiffas. 999 » 


996 . 

MORT. 


[Hugues 
Ca pe t 

meurt le 24. 
Oiïobre 996. 
kgé d’environ ! 
SS. ans, O j 
cfl enterré à] 
J. tint Denis. 


Il établit à l’e- 
xemple de Clo- 
vis l'on féjour à 
Paris, qui avoit 
celle d’etre la 
demeure de nos 
rois , pendant 
toute la deuxie- 
me race , & fous 
les rois de la pre- 
mière , appellés 
communcmcnc 
Faintans. 
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EVENEMENS REMARQUABLES fous HUGUES CAP ET. 


telligence avec l’évêque , la nuit du Jeudi-fàint t. avril ppii 
& fait Charles prifônnier avec là femme , aufïi-bien qu’Ar- 
jioul, archevêque de Reims , qui avoit trahi Hugues , quoi- 
qu’il lui fut redevable de fôn archevêché. 

Cet Arnoul , fils naturel du roi Lothaire , eft dépofc dans 
un concile tenu dans l’abbaye de fàint Bafie, proche Reims, 
après avoir avoué fôn crime & fà trahifôn envers le roi : on 
lui nomme pour fuccefTeur Gerbert , qui avoit été précep- 
teur du roi Robert , & que l’on a connu depuis fous le nom 
de Silveftre II. pape. Le pape Jean XV. défàpprouve la 
dépofition d’Arnoul , force le roi à confèntir à un nouveau 
concile indiqué à Aix-la-Chapelle , mais qui fut tenu à 
Mouzon en 53515. comme il ne s’y trouva qu’un petit nom- 
bre d’évêques , l’affaire fut remifè à un concile indiqué à 
Reims au premier Juillet fuivant. La décifion de ce concile 
n’ayant point eu lieu , Gerbert demeura en poflèflion de fôn 
'liège tant que vécut Hugues Capet ; ce ne fut que fous le 
régné fuivant qu’ Arnoul fut rétabli fans la tenue d’aucun 
concile. 

Ce fut Gerbert qui introduifît , à ce que l’on croît , en 
■France le chiffre arabe ou Indien ; car les Arabes avoient 
tiré des Indiens cette maniéré de compter , & Gerbert avoit 
pu l’apprendre des Sarazins dans un voyage qu’il fit en 
Efpagne. ( Le Beuf , Hift. Lilt. de la France. ) Ce fut aufïï 
lui qui entreprit la première horloge , dont le mouvement 
étoit réglé par un balancier , & dont on s’eft fèrvi jufqu’en 
1650. que l’on commença à mettre un pendule au lieu du 
balancier ; fà glande fcience le fàifôit pafler dans ces teins 
de barbarie , pour magicien ; le moine Hugues l’appelle 
Gerbert le philofôphe. 
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Sénéchaux. 

_ Geoffroi , 

dit Grifego- 
«vplle , comte 
d’Anjou. 

SS7. 

I 

L'ofict de ft- 
oéchd étoil II 
premier de tous. 
9c Ait éteint dans 
la perfonne de 
Thibaud . qui 
ttourut au fiége 
d’Atre en upi. 


Foulques Nerra , 
comte d’Anjou. 

1040 . 

Adelbert, comte 
de la Marche. 

Joilëlin, vicomte 
de Melun. 99s. 

Bouchard, lire de 
Monttnorenci , 
vivoit encore en 
l’an 101*5. 

Thibaud File-é- 
toupe, tige des 
feigneurs de 
Montlhéri , vi- 


Bouchatd , 
comte de Me- 
lun. jox 2 . 


voit encore en 
l’an. 1015. 


Chanceliers» 
Adalberon, 988. 
Renaud. 

Gcrberc. 1003 . 


Adalberon. 

Adfon. 

Folcuin. 
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Charles meurt , laiflànt des enfans qui n’eurent point de 
poftérité , & la guerre finit après avoir duré quatre ou cinq 
ans. Le duc de Guyenne , les comtes de Flandres & de 
Vermandpis , qui avoient favori fé les prétentions de Charles» 
font fournis. Adelbert , comte de Périgord » fut un des (ci— 
gneurs les plus obftinés : qui vous a fuit comte ? lui dimicnt 
Hugues & Robert , ceux qui vous ont fuit rois » rtpondoit 
Adelbert. 

Hugues Capet, craignant avec ra'fôn de nouvelles irrup- 
tions des Danois & des Normands , par l’embouchure de la 
Somme , fit fortifier Abbeville en Ponthieu , qui n’étoit 
alors qu’une métairie , nommée Abbutis Villu , de la dé- 
pendance de l’abbaye de fàint Riquier : il donna le gouver- 
nement de ce pays à un lèigneur nommé Hugues , qui 
d’Avoué de fiiint Riquier devint comte de Ponthieu ; ori- 
gine des comtes de ce nom. 

On croit pouvoir fixer à ce fiécle le commencement de la 
pairie de France, mais en meme tems on doit remarquer 
que les pairs font plus anciens en France que la pairie : celle- 
ci , dit le Laboureur , n’a commencé d’être réelle de nom 
& d’effet , que lorfque les fiefs ont commencé d’être hérédi- 
taires & patrimoniaux , au lieu que les pairs étoient juges, 
de tous les tems , de leurs concitoyens : ce qui fembîè d’au- 
tant plus vrai , que lorfque les villes eurent acquis le droit 
de communes , elles qualifièrent en plufieurs lieux , & par- 
ticulièrement en Picardie , leurs juges du nom de Puirs 
Bourgeois. On doit encore remarquer , que depuis l’ufur- 
pation des fiefs , la pairie devint plus ou moins cenfidéra^le, 
îuivant le plus ou moins de puiflànce du fêigneur fùzerain 
des pairs , enfôrte que les pairs du roi de France , étoient de 
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plus grands fèigneurs que les pairs du comte de Champagne 
& que par la même raifôn , la mouvance de la couronne 
cara&érifôit les premiers pairs ; ainfi le duc de Bretagne , 
qui par là puiflance , pouvoit traiter d’égal avec le duc de 
Normandie , lui étoit inférieur en dignité , parce qu’origi- 
nairement il ne relevoit pas de la couronne , mais du roi 
feulement , comme duc de' Normandie , & que la Nor- 
mandie ayant été aliénée , il n’en fut plus que l’arriere- 
vaflal ; ce qui fait qu’encore aujourd’hui une fêigneurie rele- 
vant d’un fèigneur particulier , ou bien relevant du roi à 
caufè de tel ou tel domaine particulier , eft diftraite de cette 
mouvance , pour ne plus relever que de la couronne , lors- 
qu’elle eft érigée en duché-pairie. Cette introduftion d’une 
dignité nouvelle valut la couronne à Hugues Capet : il y 
a voit alors fèpt pairs laies de France , c’eft-à-dire , fept fêi- 
gneurs , dont les fêigneuries relevoient immédiatement du 
roi ; ils choifirent celui d’entr’eux qui pouvoit rejoindre le 
plus de provinces à la royauté , & qui pouvoit empêcher 
qu’aucun des pairs ne l’emportât fur l’autre ; par ce choix 
la pairie de France frit réunie à la couronne , & il n’y eut 
plus que fix pairs de France. 

Il y a bien des opinions différentes fur l’origine de la 
pairie : celle qui la fait remonter à Charlemagne eft roma- 
nefque : celle qui la fixe au régné de Louis le Jeunè , ne 
lui donneroit qu’une exiftence d’un moment , puifque ce 
fut-là l’époque des réunions de ces mêmes pairies à la cou- 
ronne. D’autres , ainfi que Favin , penfènt que la pairie 
fut inftituée par Robert, » qui inventa comme un grand 
» conïèil fècret d’état , compofé de fix eccléfiaftiques & 
de fix grands feigneurs détempteurs de Bourgogne, 
« Aquitaine, Normandie, Flandres , Champagne & To- 
» lofé , les honorant du titre de pairs : cette inftitution 
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» eft rapportée (bus l’année ioio. la vingt-quatrième an- 
» née de fbn régné. « Fayin n’appuie cette opinion d’au- 
cune autorité , & d’ailleurs il n’a pas fait réfléxion qu’il 
n’y avoit point alors fix pairs eccléfiaftiques , puifque l’on 
voit que l’évêque de Langres relevoit encore du duc de 
Bourgogne fous le régné de Louis VII. & que ce fut ce roi 
qui engagea le duc de Bourgogne à unir le comté de 
Langres a l’évéché , pour que l’évêque relevât du roi , 
dans le deflein qu’avoit ce monarque de faire facrer (on 
fils Philippe Augufte , & de rendre cette cérémonie mé- 
morable par la convocation des douze pairs. 

La forme de cet ouvrage ne permet pas les diflèrtations ; 
ainfi il faut fè contenter de propofèr (on opinion , fans que 
pour cela on puilïe être fbupçonné de vouloir décider. Je 
çenfè donc que les pairies & les fiefs ont une origine com- 
mune , parce que ce fut là le moment de cette introduction 
de fèigneuries inconnues jufqu’alors , qui porta un fi furieux 
coup a l’autorité royale. Vignier me fèmble expliquer cela 
aflez clairement. » Avant Louis le Begue , tout étoit quafi 

3> domaine royal, le roi faifiint la part à fès fiijets, 

j) comme bon lui fèmbloit \ mais fous Charles le Simple , 
» on le vit diftribué en fèpt grandes & principales provin- 
» ces ...... & en plufieurs moindres & petites comtés , 

» dont les unes dépendoient des fèpt plus grandes , comme 
» fiefs fubalternes , ainfi que les comtés de Touraine , d’An- 
» jou , de Blois , & autres fèmblables de la comté de France ; 
» ce qui me fait foupçonner être lacaufè pourquoi les comtes 
» d’Anjou ne tinrent lieu entre les pairs depuis Hugues 
» Capet , ne les comtes de Champagne , pour raiftm de 

y> leur comté de Tours : quant aux grandes provinces, 

» la première & principale des fèpt fut celle qu’on difbiç 
» de France & de Paris j « , , , , de forte que fi Hugues Capet 
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» fè fut avifé de donner le duché de France à aucun de fès 
» enfans , (ans le réunir & incorporer au domaine royal » 
» nous eufiions eu fèpt pairs , parce qu’il y avoit eu fèpt 
» grands' & principaux princes auparavant. 

Le roi avoit , outre ces pairs laies , des pairs eccléfiafti- 
ques , au lieu qu’on ne voit pas que les autres pairs de France 
eufïènt des pairs eccléfiaftiques , mais ils avoient prefque 
tous plus de pairs laies que le roi : ces pairs étoient les juges 
des juftices des fèignenrs , & il en falloit au moins deux 
ayant leur fèigneur à leur tête , pour rendre un jugement ; 
le fèigneur qui n’avoit point de pairs en emprutoit de fou 
chef-feigneur. Beaumanoir , dans fès coutumes de Beau- 
vaifis , remarque que les fèigneurs ne pouvoient pas a (lifter 
au jugement du procès où ils étoient parties. Les pairs de 
France voulurent en vain faire valoir ce droit contre le roi* 
qui afliftoit à ces jugemens , & qui y devoit aflifter , parce 
qu’en défendant fès droits, il défendoit ceux de l’état. 

Le comte de Paris a voit la juftice, police & finance, & 
commandoit les armées ; il avoit fous lui un vicomte : lor£ 
que Hugues Capet fut parvenu à la royauté , il réunit à 
la couronne le comté de Paris qu’il pofledoit à titre d’in- 
féodation , que Hugues le Grand avoit reçue du roi 
Charles le Simple : le titre ainfi que l’office de comte étant 
réuni & fùpprimé , il refit» t le vicomte qui rendoit la juftice 
fous le comte : l’officier que le roi choifit pour repréfèntec 
ce vicomte , fè nomma prévôt , & c’eft ce que nous ap- 
pelions aujourd’hui prévôt de Paris , qui dans la fuite n’e- 
xerça plus les fondions de la ma^iftrature , mais qui continua 
d’être le chef du Châtelet , ou il donne fà voix fans re- 
cueillir celle des autres juges , qui font préfidés par le lieu- 
tenant civil. 

Première canonifàtion faite par l’autorité du pape , ( de 
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fàint Udalric 993.) jufques-là , c’eft-à-dire , dans le? neuf 
premiers fiécles de l’Eglilè, on convenoit que toutes les 
cglilès & tous les évêques avoient un é^al pouvoir dans la 
canonilàtion des laints ; mais l’autorité des papes s’étant 
augmentée depuis , ainfi que les canonilàtions , on eut 
recours à eux pour les rendre plus lolemnelles ; auffi voyons- 
nous qu’Alexandre III. décida que la canonilàtion des làints 
étoit une des caulès majeures qui doivent être rçlèrvées au 
fiége apoftolique. Boniface VIII. prétendit la même choie , 
& Urbain VIII. défendit de rendre aucun culte à ceux qui 
étoîent morts , meme en odeur de lainteté , avant qu’ils 
euflent été béatifiés ou canonifés par l’églilè de Rome : l’u- 
£ige étoit que le pape confiiltât les cardinaux , & cependant 
Sixte V. s’en dilpenlà, par rapport aux do&eurs de l’églilè» 
ainfî qu’il paroît par une lettre du cardinal de Joyeulè au 
roi Henri III. » Le mercredi 9. de ce mois de mars 1588. 
» la lainteté (Sixte V.) fit lire en confiftoire la bulle par 
» laquelle il fait laint Bonaventure dofteur de l’églilè , & 
» n’en demanda pas l’avis aux cardinaux. « Ce qui feroit 
penler que julqu’alors on demandoit l’avis des cardinaux lûr 
cet article , comme fur celui de la canonilàtion. 

Siècle d’ignorance : elle étoit fi profonde qu’à peine les 
» rois , les princes, les lèigneurs , encore moins le peuple là- 
voient lire ; ils connoifloient leurs poflelTions par l’ufage , Sc 
ne s’aviloient guéres de les Ibutenir par des titres , puxlqu’ils 
ignoroient l’ulage de l’écriture ; c’eft ce qui failôit aufii que 
les mariages d’alors étoient lôuvent déclarés nuis : comme 
ces traités de mariages fe concluoient aux portes des églilès > 
& ne lubfiftoient que dans la mémoire de ceux qui y avoient 
été prélèns, on ne pouvoit le louvenir ni des alliances ni 
des degrés de parenté , & des parens le marioient làns avoir 
dilpenlè j de-là tant de prétextes ouverts au dégoût & à 
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la politique , pour Ce féparer d’une femme légitime ; de-là 
vint aulTi le crédit que prirent les clercs ou ecdéfialliques 
dans les affaires , parce qu’ils étoient les lèuls inffruits ; 
» ni plus ni moins , dit Palquier , que les druides prinrent 
» les clefs tant de leur religion que des lettres , auffî le lot- 
ît tirent nos prêtres de ces deux articles entre nous 

« n’étant notre nobleffe aucunement attentive à fi louable 
» fiijet ; or de cette alherie ancienne ( de la nobleffe ) advint 
« que nous donnalmes plufieurs façons au mot de Clerc , le- 
» quel de là naïve & originaire lignification appartient aux 
» eccléfiaffiques , & comme ainfi fut qu’il n’y eut qu’eux qui 
» fiflent profellîon des bonnes lettres ; aum par une meta- 
» phore , nous appellâmes grand Clerc l’homme lavant , 
» Mau clerc celui qu’on tenoit pour bête , & la Icience fut 
« appellée Clergie, 

Les revenus de nos rois confiflolënt dans leurs domaines 
que l’on peut divilèr finis neuf elpéces , les Produits de jufti- 
ces des bailliages & prévôtés royales, que nos rois donnoient 
quelquefois à ferme aux baillifs & aux prévôts ; les Produits 
des terres domaniales reçus aulfi par les baillifs & prévôts ; la 
Gruerie , le Cens , & autres droits lèigneuriaux : ces droits 
étoient devenus d’autant plus confidérables , que depuis l’éta- 
bliffement des fiefs , tout étoit fieffé , & que nos rois croyoient 
trouver plus d’avantage à donner à fief, qu’à conlèrver la 
propriété ; la Régale , les droits à.' Entrée & de Sortie perçus 
fur les frontières du royaume; la Monnaie , les droits de Pro - 
curation ou de Gijie , & les 'Juifs , làns compter les rede- 
vances pour le droit de Communes , & ce qu’on appelloit 
Coutumes volontaires : c’étoit un droit dû par les vaflàux 
dans quatre cas extraordinaires ; lavoir , quand le roi faifôit 
fon fils ainé chevalier , lorlqu’il marioit là fille aînée , lor A 
qu’il furvenoit une guerre , & lorlqu’il étoit fait prilonnier j 
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les foigneurs des fiefs exerçoient aufli ces quatre droits for 
leurs terres. Ceux qui étoient chargés de recevoir ces reve- 
nus du roi , les apportoient à Paris dans les trois termes , de 
iàint Remi , de la Chandeleur , de l’Afoenfion , & il y a en 
lin tems où ils étoient remis au Temple , entre les mains d’un 
chevalier du Temple , qui étoit le gardien particulier du tréfor 
du roi , & qui en expédioit les quittances aux prévôts & aux 
comptables. Voilà ce qui forvoit à l’entretien de. nos rois & 
de leur maifon , car au moyen des forvices militaires * dont 
chaque vafial immédiat de la couronne étoit tenu , il n’en 
coûtoit rien au roi pour faire la guerre : il eft vrai qu’il dé- 
pendoit en quelque forte de fos vaflaux , qui fouvent au mi- 
lieu d’une campagne , l’abandonnoient , parce que le tems de 
leur forvice étoit fini. 

Croiroit-on qu’il y eût fi peu de commerce alors entre les 
provinces de France, qu’un abbé de Cluni, invité par Bou- 
chard , comte de Paris , d’amener des religieux à fitint Maur- 
des-Fofics , s’excufo de faire un fi long voyage dans un pays 
(Étranger & inconnu ! 


XXX 
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événement 
à la couronne. 


ROBERT 

parvient à la 
couronne l'an 
99 6. âgé d'en- 
viron vingt- 
cit t] ans. Il 
était né à Or- 
léans , où tl 
reçut le bap- 
tême ,(7 où il 
fut couronné. 
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obert, qui tenoit toujours Arnoul , ar- 
chevêque de Reims , prilônnier , lui rend la li- 
berté , & le laifle jouir de lôn archevêché , elpé- 
rant , par cette complailance , faire confirmer à 
Rome lôn mariage avec Berthe là parente , qu’il 
avoit époufée fans dilpenlès. Gerbert , dépouillé 
de lôn archevêché , le retira auprès de l’empereur 
Othon; il devint enluite archevêque de Raven- 
nes, & finit par être pape lôus le nom de Sil- 
vefire II. 

| Robert ne peut faire approuver par le pape lôn 
mariage avec Bérthe. Grégoire V. dans un con- 
cile tenu à Rome en 99 8 . déclara le mariage nul, 
& faute par eux de le féparer , les excommunia , 
auffi bienqu’Archambaud, archevêque de Tours, 
qui les avoit mariés. Robert refufa d’obéir. Tous 
les évêques qui avoient eu part au mariage , 
vont à Rome faire làtisfadion au pape ; les peu- 
ples & les courtilàns mêmes le leparent du roi , 
& ceux qui lônt obligés de le lèrvir , font pafler 
par le feu toutes les choies qu’il avoit touchées , 
pour les purifier. Robert obéit enfin , renvoie 
Berthe , & époulè peu de tems après Confiance 
fille de Guillaume , comte de Provence & 
d’Arles. 

L’empereur Othon III. érige la Pologne en 
royaume en faveur de Boleflas , prince de Po- 
logne , en même tems que le pape érige aufii 
la Hongrie en royaume en faveur d’Etienne , 
duc de Hongrie. 
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Berthe, pa- 
rente de Ro- 
bert , veyve 
d’JBudes J. 
comte de 
Blois. Les 
cenftires de 
Grégoire V. 
ayant obligé 
ce prince de 
la quitter , il 
époufa en fe» 
condes noces 

Confiance 
fille du com 
te de Provcn-; 
ce & d’Ar- 
les , morte en 
1032. Don»; 
Vaiflètte la 
fait fille de! 
Guillaume 
Taillefer , 
comte de 
Touloufe. 

I/hutucur im- 
perieufe de cette 
princcflc excita 
de grands treu- 
b!cs dans le cours 
de ce régne. 


E N FA K X. 


103 1» 
mort. 


Robert 

meurt à Melun 
le 20. juillet 
1031. âgé de 
foixante ans. 
Il fut enterré 
à S. Denis. 

L’obitttaire de 
la collégiale de 
ITflc , fixe cette 
mort au 2 S juin 
V I. Kal. julii 
otiius Dom. F 0 - 
berti Francorum 
regis ; S: par une 
charte de Bau- 
douin , comte de 
mort avant fonj Flandres, de l’an 
1 o 85. tirée du 


Hugues , 
pere. 

Henri I. 

Robert I. duc de Bour- 
gogne. 

Eudes. 

Adélaïde, femme de Re- 
naud , comte de Nevers 
vivoit encore en 1063. 
Adèle , femme de Richard 
III. duc de Normandie , 
puis de Baudouin, comte 
de Flandres. 10; y 

Il paroît confiant par un 
paflage de Hugucsde Fleu- 
ri , qu’Adélc n’eut point 
d’autre mari que Bau- 
douin , & c’cft l'opinion 
de Mczerai. Dom Luc 
d’Acheri appuie l’opinion 
contraire, par un Acte de 
1016. & cft fuivi par le P. 
Daniel , quoique cet aite 
ne contienne qu’un don de 
noces fait par Richard a 
Adèle fa future époufe : & 
enfin le P. Sunplicien fem- 
ble réfoudre la difficulté , 
co difantqu’Adélc fut pro- 
mife à Richard , mais 
qu'elle ne f épaula point. 


cartulaire de la 
même églife, cet 
te moi tell fixée 
au 29 juin. U»o- 
qttoque »nno ctt- 
nottici A JJ. ï'u- 
liaos recipiant tn 
die foletnniApo- 
flot. Petrt éT 
Pauli , quia ea- 
dem die célébra- 
buta anuiverfa- 
riam diem Ro- 
berti Franc orum 
régit. 

Cependant le 
jour de la célé- 
bration de l’an, 
lùvcrfairenedoit 
pas fixer le jour 
de la mort , par- 
ce que , luivant 
Baillct , ou clioi- 
fifloit pour cette 
cérémonie la fête 
folcmnelle qui fe 
trouvait le plus 
près de la mort, 
pour donner plus 
d’éclat it l’anoi- 
verfaircs 


PRINCE S 

contemporains. 

Papes. 

Grégoire V. 999. 

Silvellre II. 1003. 

Jean XVI. dit XVIII. 

100;. 

Jean XVII. dit XIX. 

s 009. 

Serge IV. son. 

Benoit VIII. 1024. 

Jean XX. ro;;. 

Empereurs d’Osient. 
BafilelIJ. soi*. 

_ Conflantin X. I ocï*. 

Romain Argyre. 1034. 

Empereurs d' Occident. 
Othon III. 1002. 

S. Henri , dit le Boiteuse. 

lo’a. 

Conrad II. dit le Salique. 

toj9. 


Rois d' F f pagne. 
Vércmond II. VP9* 

Alphonfc V. soit. 

Vércmond III. 1037. 

Rois d' Angleterre. 
Etelréde. soitf. 

Edinand , Cote de fer. 

ioi5. 

Canut le Grand. io;6. 

Fols d' Et offe. 
Malcolme II. io’-3. 

Duncan. 1030. 

MaccabcU 

Fois de Dctnnemtnr. 
Suénon. 2014. 

Canut le Grand. 103S. 

Fois de Suède. 
Olaüs. 1 ot 9. 

Amuud. i»jS- 

Rois de Pologne. 
Bolcflas , premier roi. 

toit. 

Miciflas. toi4. 
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Crefcent , confùl de Rome , ayant fait vers le même tems 
élire pour pape , fous le nom de Jean XVII. un Grec fort 
riche nommé Arnolphe Arbacius , au préjudice de Gré- 
goire V. qui fut obligé de Ibrtir de Rome , l’empereur 
Othon III. l’y ramena ; Crefcent fut alTommé , & on pen- 
dit l’antipape après lui avoir crevé les yeux. 

ioox. rooz. &c. 

Henri, duc de Bourgogne, frere de Hugues Capet , & 
oncle de Robert, meurt làns lailTer d’enfans légitimes, & 
lailfe fbn duché au roi. Ce don eft contefté par Landri , 
comte de Nevers , & par un fils d’Adelbert, premier mari de 
la femme de Henri, duc de Bourgogne. Robert , aidé de 
Richard , duc de Normandie , les contraint de le fbumet- 
tre , réunit ce duché à la couronne, en invertit Henri fôn 
fécond fils , qui depuis étant devenu roi , le céda à Robert 
fbn cadet : ce Robert eft le chef de la première branche 
royale des ducs de Bourgogne , qui dura près de trois cens 
fbixante ans , jufqu’à ce qu’en l’an 1 3 6 1. ce duché fut réuni 
à la couronne par le roi Jean , qui le donna à fbn quatrième 
fils Philippe le Hardi , chef de la,, deuxième maifbn de Bour- 
gogne ; celle-ci finit en la perfonne de Charles le J émérairc , 
lue devant Nanci en 1477. 

On n’eft point étonné de ne pas voir des lettres de créa- 
tion de pairies des anciens pairs , par la raifon qu’ils Ce l’é- 
toient faits eux-mêmes : on voit au contraire les lettres de 
pairie données à Philippe le Hardi , chef de la féconde mai- 
fbn de Bourgogne , parce que fbn pere le roi Jean le créa 
pair de ce duché. Pourquoi donc ne trouve-t-on pas , par 
la même raifon , les lettres de Henri , duc de Bourgogne , 
puifqu’il ne fut duc que par le don que Robert fbn pere lui 
fit de la duché-pairie de Bourgogne , ou du moins celles que 
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MINISTRES 


Slnéi h aux. 

Guillaume, 
Vivant en 

ic6o. 


Eudes, com- 
te de Char- 
tres. 1037. 


Troisième Race. 


GUERRIERS. 


MAGISTRATS. 


SAVANT 
(T /Huîtres. 


Foulques Nerra , 
comte d’Anjou. 

1040. 

Manafle, comte de 
Dammartin, vi- 
vant en 1028 . 

Burcard , comte 
de Melon & de 
Corbeil. 

Bouchard , lîeur 
de Montmoren- 
« , vivant en 
1028 . 


Chanceliers. 

Abbon. 

Arnoul , vivant 
en 1019 . 

Roger , vivant en 
1024. 

Francon , vivant 
en 1028. 

Baudouin. 1059 


Aboon , abbé de Fl cu« 
ri. 1004. 

Ademar , ver» foig. 

Ainioin , vert joo8. 

Arnoul. ioïj. 

Burchard , évêque de 
Vormes. 1024. 

Ditmar , évcqtie de 
Werlbourg. 1019. 

Fulbert. lolt. 

Gerbert , pape fous le 
tinm de Stlveflre II. 

l*»ÿ« 
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donna ce meme Henri , lorfqu’étant devenu roi , il céda 
Ja Bourgogne à Robert fon cadet? 

Saint Romuald commença vers l’an 1009. à bâtir le mo- 
naflere des Camaldules en Italie. 

Mort d’Othon III. (ans enfans , â l’âge de vingt -neuf 
ans. Le décret qu’il rendit pour que les empereurs ne fufîènt 
plus élus déformais que par les fouis Germains , qui ne 
pourroient choifir qu’entre les princes de la nation germa- 
nique , délivra l’Italie de ces petits tyrans qui uforpoient 
tour-à-tour le titre d’empereur. 

Edit de l’empereur Henri II. rendu à la priere du pape , 
pour donner force de loi dans l’empire au decret fait à Pa- 
vie : on y avoit décidé que les clercs n’auroient ni fem- 
mes ni concubines , & que les enfans des clercs foroient forfs 
de l’églifo dans laquelle leurs peres forviroient , quoique 
leurs peres fufient libres. Cette interdi&ion des concubines 
aux clercs , prouvent qu’elles n’étoient pas, telles qu’on les 
entend aujourd’hui , puifque la loi de Dieu qui les défend 
à tous les chrétiens , auroit fuffi. 

Cette matière eft trop curieufo pour que je ne l’étende 
pas autant que cet ouvrage le permet , en rapportant un 
paflage de Giannone , qui en donne une idée générale. 
» Quelques écrivains ont cenforé la difpofition des loix qui 
» permettent le concubinage , & qui défendent feulement 
» d’avoir en même tems une femme & une concubine :mais 
» on ne fora point furpris de ces loix , fi l’on confidere que 
» chez les Romains le concubinage étoit une union légi- 
» time , non-foulement tolérée , mais encore autorifée ; c’elî 
v pourquoi on lui donnoit le nom de demi-mariage , (emi- 
« matrimonium , & à la concubine celui de demi-femme , 

» Jemi-conjux. On pouvoit avoir une femme bu une con- 
» cubine , pourvu qu’on n’eût pas les deux en même tems. 
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» Cet ufâge continua depuis que par l’entrée de Confian- 
» tin le grand dans l’Eglifè , les empereurs furent chré- 
» tiens. Confîantin mit bien un frein au concubinage , mais 
» il ne l’abolit pas , & il fut confèrvé pendant plufieurs fié- 
» clés chez les chrétiens ; on en a une preuve bien amen- 
» tique dans un concile de Tolède , qui ordonne que cha- 
» cun , foit laïc , foit eccléfiaftique , doive le contenter 
» d’une feule compagne , ou femme ou concubine , fans 
« qu’il lui foit permis de tenir enfcmble & l’une & l’au- 

» tre Cet ancien ufâge des Romains fè conferva en 

» Italie , non-fèulement chez les Lombards , mais depuis 
y> encore , quand les François y établirent leur domination. 
« Quelques autres peuples de l’Europe regardoient auffi le 
« concubinage comme une union légitime : Cujas allure 
» que les Gafcons & d’autres peuples voifîns des Pyrénées 
» n’y avoient pas encore renoncé de fon tems. » Ce fèroit 
bien là la matière d’une diflertation , que je propofè à quel- 
qu’un de plus inftruit que je ne le fuis. 

102. Za & C. 

Manichéens découverts dans la ville d’Orléans , où Je 
roi & la reine fè tranfporterent avec plufieurs 'évêques , 
pour arrêter le cours des erreurs qu’une femme venue d’I- 
talie avoit répandues dans cetje ville : plufieurs hérétiques 
y furent brûlés. La fimonie étoit alors montée à un tel 
point , que les évéchés entroient dans les conventions ma- 
trimoniales , & qu’on les afllgnoit pour douaires ; & la 
difcipline tellement oubliée , que l’on conféroit des évéchés 
à des enfans , & que l’on mit un pape qui n’étoit âgé que 
de dix-huit ans. 

Célébré entrevue à Yvoie , de Robert & de l’empereur 
Henri II, dit le Saÿn , qui n’avoit eu d’abord que le titre 
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de roï de Germanie , & qui ne prit celui d’empereur qu’a- 
près avoir été couronné à Rome : ces deux princes préve- 
nus cTeftime l’un pour l’autre , & également zélés pour la 
religion & pour la paix , y concertèrent les moyens d’en- 
tretenir l’union dans l’églile & dans leurs états. 

Helgaud , moine de Fleuri , raconte dans la vie de ce 
roi , que pour empêcher que lès iujets ne tombaient dans 
le parjure , & n’encourulTent les peines qui en (ont la fuite , 
il les failbit jurer fur un reliquaire dont on avoit pris la 
précaution d’oter les reliques , comme fi l’intention ne fai- 
lbit pas le parjure : mais alors on ne railbnnoit pas mieux 
que cela. 

ioi 6 . 17. &c. 

Robert ayant perdu Ibn fils aîné Hugues , qu’il avoit 
fait couronner à Compiégne en 1017. fait couronner à 
Reims font lècond fils Henri I. malgré les intrigues de la 
reine Confiance , qui auroit voulu le porter à préférer Ro- 
bert Ibn fils cadet. 

Environ ce tems , le nom des Normands commence à le 
rendre fameux en Italie. Ce pays étoit alors partagé entre 
les empereurs d’Orient & d’Occident, excepté la partie mé- 
ridionale , qui étoit remplie de petits princes Grecs , Lom- 
bards & Italiens, trop voifins pour être d’accord , & fans 
celle inquiétés d’ailleurs par les Sarazins leurs communs 
ennemis, qui regnoient dans l’Afrique , & qui s’étoient em- 
parés de la Sicile. Quarante Normands revenant de la terre 
iàinte , abordèrent en Italie précilèment dans le moment 
que les Sarazins attaquoient la ville de Salerne ; leur cou- 
rage feul délivra cette place , que le duc Gaimar ne pou- 
voir plus défendre , & les Sarazins furent taillés en pièces. 
Contens de la gloire de cette emreprjlè i les ^orn^nds re- 
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fulèrent les établiflêmens qu’on leur offroit dans la Pouille 
& ils retournèrent en Normandie ; mais le bruit de leur 
valeur les y luivit , & la reconnoi fiance des Italiens, qui 
s’étoit fignalée par de magnifiques préfèns , excita dans le 
cœur de leurs compatriotes le defir de Ce faire connoîtrc par 
de fêmblables exploits : ce fut dans ces circonfiances que 
les fils de Tancrede de Hauteville rélôlurent de palier en 
Italie , & que par un de ces événemens prefque uniques , 
de fiinples particulières fondèrent un empire floriflant. Tan- 
crede avoit cté marié deux fois ; il eut douze enfans qui 
devinrent autant de paladins dont le nom remplit l’uni- 
vers , & qui ont donné l’air de la fable à ce moment de 
l’hifloire. Guillaume, furnommé Brasrde-fer , Drogon & 
Onfroi furent les trois premiers comtes de la Pouille; Ro- 
bert Guifcard fut duc de la Pouille & de la Calabre , il eut 
pour fils Bohemond pere de Tancrede ; & Roger , le plus 
jeune de tous les freres , s’empara de la Sicile , & en éta- 
blit la monarchie vers l’an 1119. les deux Siciles furent réu- 
nies dans la perfônne de Roger II. fon fils. Ses fuccefïeurs 
furent Guillaume I. Guillaume II. Tancrede, bâtard de 
Roger 1 1 . & enfin Guillaume Ion fils à qui l’empereur Hen- 
ri IV. fit crever les yeux pour s’emparer de ces deux royau- 
mes , aux droits de fà femme Confiance , fille de Roger II. 
Tels furent les fouverains de Naples & de Sicile , qui après 
avoir chaffé du continent de l’Italie les Grecs & les Sara- 
zins , & avoir accru leur puilTance des domaines pris fur 
les Lombards & fur des fèigneurs particuliers , y précé- 
dèrent les empereurs de la maifôn de Suabe , dbnt la do- 
mination paflfa à la mailon d’Anjou, 

Robert étoit un prince lavant pour fôn tems , humain & 
débonnaire. Il compofà plufieurs hymnes que l’on chante 
encore à l’églifè» H avoit commence l’églifê de Notre-Dame 
' K iij 


Digitized by Google 


ïjo Histoire de France, 


E VF. N E MENS R E M A R QU A E L E S fous R O E E R T. 


fur les ruines d’un temple conlàcré à Jupiter par les bâte- 
liers de Paris, fous l’empire de Tibere. Il avoit fait plu- 
fieurs pèlerinages, entr’autres à Rome vers l’an 1016. ou 
1020. Il avoit refufé l’empire & le royaume d’Italie que 
les Italiens lui offroient,. 
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IOJI. 

événement 
à la couronne . 


EVENEMENS REMARQUABLES. 


HENRI I. 

farvicnt à la 
couronne le 10. 
juillet 1031. 
âgé d'environ 
Zt. anj. Il 
avait été facri 
C 7 couronné à 
Reims , du 
1 vivant de fon 
$‘rt K 


103 r« 

C osstance, mere dé Henri , pourfuî- 
vant lôn deflèin de préférer Robert lôn cadet à 
Henri, excite une révolte , appuyée d’Eudes 
comte de Champagne , & de Baudouin comte 
de Flandres. Robert , dit le Diable , duc de Nor- 
mandie , lècourt Henri , lui aide à lôumettre 
les rebelles , & à battre dans trois occafions le 
comte de Champagne. 

Henri cède à Robert Ion frere , à qui il par- 
donne là révolte , le duché de Bourgogne , ce 
qui commença , comme il eft dit ci-deflus , la 
première mailôn de Bourgogne, 

La reine meurt. 


1031. &c. 

Henri , pour reconnoître les obligations qu’il 
a au duc de Normandie , lui cède les villes de 
Gilôrs , de Chaumont , de Pon toile , & tout le 
Vexin. 

1037. 38. 3p« 

Eudes , comte de Champagne , eft tué dans 
un combat où le duc de Lorraine eft vain- 
queur. Cette guerre fut excitée au lujet de la 
(ucceflïon du Royaume de Bourgogne , qui étoit 
compofé d’une bonne partie de la Provence , du 
Dauphiné entier , du Lyonnois , de la Breiïe , 
du Bugei, & de tput le refte du pays qui s’é- 
tend julqu’au mont làint Claude. Ce royaume, 
dit le fécond royaume de Bourgoghe , prit fin 
par la mort de Rodolphe III, décédé làns enr 
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FEMMES. 


Mathilde , 
fille de Con- 
rad , empe- 
reur , un des 
plus grands 
princes qui 
ayent gou- 
verné l’em- 
pire depuis 
Charlema- 
gne, fiancée 
à Henti I. 
qui ne l’épou- 
fa point. 

Anne, fille 
«le Joradifias, 
roi de Ruflie, 
époufa Hen- 
ri, l’an 104+. 
RUe fe rema- 
ria l’an 1052. 
après la mort 
du roi , à 
Raoul de Pé- 
ropne, comte 
«leCrépi & de 
Valois. Ces 
fortes de ma- 
riages n’é- 
roient point 
alors regar- 
dés comme 
des méfal- 
liances; après 
la mort de 
foh fécond 
mari, ellealla 
mourir dans 
tÿ{\ pays. 


E N PAN S. 


Henri I 

J meurt fur la 
I fin de Pâmée 
1060. à Vitri- 
B fie , agi 
le cinquante 
I cinq ans. 7/1 
\efl enterré à S. 
Denis. 


Philippe. 

Robert. 


1060. 


Hugues , qui époufa Adi 
laide 611e d’Herbert , & 
fut par ce mariage eom 
te de Y crmando.5. 1101 .] 

Cet Hugues fut grand- 
pere .fe/oa quelques-uns , 
d'un prince nommé Hu- 
gues, mort en 1111. lequel 1 ! 
s'étant afocié i Jean dt\ 
Matha, fonda l'ordre de 
Mathurins : & par humi- 
lité changea fon nom dt 
Hugues en celui de Félix J 
tr eji invoqué fous le nom 
de faint Félix de V olois : 
mais M. Faillit croit que 
ce feint Félix était un par 
tieulicr né dans le Valois,' 
d'où il prit fon nom. 


icôo. 

mort. 


PRINCES 

contemporains. 


Papes. 

|jean XX, iojj. 

.Benoit TX. ordonné en 
pour la 
1048. 

GrégoireVI. quitte. 1044. 
Clément II. 1047. 

Damafc II. 1048. 

S. Léon IX. ileft le pre- 
mier qui ait tu det ar- 
moiries. 10s 4. 

Victor II. 1357* 

Etienne X. J 05 8. 

Nicolas II. ioSu 

Empereurs d’Orien/. 
Romain Argyre. 1054, 
Michel IV. 1041. 

Michel Calaphates. 1041. 
ConftantinXL *054. 
|Zoé 3 c Theodora. ioï< 5 . 
Michel VI. chafle. 1 Q 57 » 
Iffiac Comnene. 1059. 
"Conftantm Ducat. 10.57. 

Empereurs d' Occident. 
|Coiirad II. 1059. 

Hcnr i 1 1 1 . d it leNoir. 1 05 6 . 
Henri IV. tiod. 

Rois d'Efpagee. 
Vércmond III. 1057, 
Ferdinand le Grand. 1065. 

Rois d' Angleterre, 
Canut le Grand. lojff, 


Haralde. 

I040* 

Harde Canut. 

1041. 

Al. ‘ré Je. 

104 ?» 

Saint Edouard. 

1© 66 m 

Rois d' Ecojfe. 


Marcabct. 

1047 . 

Malrolme III. 

1084. 

/fois de DminmMrc, 

Garnît Je ( ïrantf. 


H.iraMc <on frere* 

1040* 

Harde Canut* 

1042. 

Magiuif. 

1 048* 

Sucnon IT. 

1074* 

Rois dt Suède 


A mu ml. 

ioi5* 

Fniumiflemmc* 

104t. 

H-icjuin. 

1O>0. 

Stinkll* 

lotf (• 

1 Rois de Pologne* 

lMicin.1t II. 

1014 . 

ICahmir. 

1058. 

lloleHa, II, 

l»7J, 
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fans en 1035. Il fit fôn héritier l’empereur Conrad II. dit 
le Salique, Conrad réunit à l’empire ce qu’il «put de ce 
royaume , ce qui fait qu’encore aujourd’hui le bord du 
Rhône , du côté du Dauphiné & de la Provence , s’appelle 
lcrrc de l’empire , le refte fut démembré ; & des débris de 
ce royaume fè formèrent les comtés de Provence , de Bour- 
gogne, de Viennois, & de Savoie. 

1040. 41. Scc. 

• 

Eudes , dernier fils de Robert, cabale contre Henri; 
Etienne & Thibaud , fils du comte de Champagne , ap- 
puyent fà révolte : ils font vaincus ; & Galeran , comte 
de Meulan , qui s’étoit joint à eux , y perd fôn «omté de 
IVIeulan , que le roi confifqua à caufè de fa félonie , & réu- 
nît à la couronne. 

Trêve du fèigneur, établie en 1041. c’étoit une loi qui 
défendoit les combats particuliers depuis le mercredi au fôir 
jufqu’au lundi matin , pour le refpeft que l’on doit à ces 
jours que Jefûs-Chrift a confâcrés par les derniers myfteres 
de fà vie. L’autorité royale & ecclé/iaftique n’en pouvoient 
pas faire d’avantage alors , pour empêcher les fujets de fê 
détruire. 

1047. 48. 45). 50. &c. 

Guillaume le bâtard , fils de Robert le Diable qui étoit 
mort dès l’an 1035. en revenant de la terre lainte , avoit 
fuccédé à fôn pere dans le duché de Normandie ; la po£ 
lêfïîon lui en avoit été difputée par plufieurs fêigneurs de£ 
cendans des ducs de Normandie : Henri I. incertain du 
parti qu’il devoit prendre , & tenté de profiter des ces trou- 
bles , fut cependant arrêté par la confidération des pro- 
mefles qu’il avoit faites à Robert de protéger fon fils , & 
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MINISTRES. 


Sénéchaux, 

Guillaume, 
▼ivant en 

icôc. 


Geoflfroi 
Martel, com- 
te d’Anjou. 
IOâl 


GUERRIERS. 


Connétables, 

Albcric , vivant 
en ictSo. 

L'Office de conné- 
table qui le bornoit a- 
vant lui au comman- 
dement de l'ccurie, de- 
vint en Ta perfoune un 
office de la couronne , 
& parvint à ctre la pre- 
mière dignité de l’etat, 
dans la perfonne de 
Mathieu II. de Mont- 


MAGISTRATS. 


Chancelier • 

Baudouin, io;<>. 


Foulques Nerra, 
comte d’Anjou. 

1040. 

Geoflfroi Martel, 
comte d’Anjou. 

lotSi. 


S A J' A N S 
C7 llluflres . 


Avicenne. 

Etienne , roi de Hon- 
grie. îOjS. 

Il compoft deux li- 
vrer , l'un de morale, 
l’autre de loix. 

Glaber Radulfe , ver» 
1041. 

Gui d’Arcrzdfc vers 
^tvio. 

Helgaud , vers 1050. 

Humbert' , cardinal , 
vers 106$. 

Jean , médecin da roi. 
Odilon. f 049. 

C’eft à lui que l'on 
doit l’mftimion de la 
jlttcdes morts que l’hr 
glife a adoptée. 


Hugues I. comte 
de Dammarcin, 
vers 1081. 
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finit par l’aider à gagner la bataille du Val-des-Dunes , où 
Henri courut rilque de la vie. Un nouveau prétendant, 
nommé Guillaume d’ Arques , fils de Richard II. duc de 
Normandie & coufin. de Robert le Diable , Ce préfènta a 
fôn tour , & fut fêcouru par Henri I. qui commenqoit à 
être jaloux de la puiflance de Guillaume le Bâtard , mais 
Gqjüaume triompha vers l’an 1047. de ce nouvel ennemi. 
Guillaume fut furnommé depuis le Conquérant , parce qu’il 
conquit l’Angleterre , où fàint Edouard l’avoit ^>pellé pour 
lui fùccéder. 

Première héréfie fur la réalité dans le fàint Sacremqpt , 
par Beranger, archidiacre d’Angers. 

10 16. 17. 58. 19. 60. 

L’empereur Henri III. meurt, il avoit fait déclarer fort 
fils Henri IV. âgé de trois ans , roi des Romains & fôn 
fùccefïèur à l’empire , par le contentement des teigneurs 
afïemblés a Tribur en 10^4. Si l’empire n’étoit pas héré- 
ditaire , comment auroit-on fait choix d’un enfant de trois 
ans ? mais s’il étoit héréditaire , il n’y auroit pas eu d’é- 
leétion ; teroit-ce , qu’à la vérité , les teigneurs étoient en 
droit d’élire , mais que leur choix étoit fixé à la famille 
régnante ? teroit-ce enfin que l’empereur , en ménageant 
la prétention des éleéteurs , te tervoit de Ion pouvoir pour 
faire élire fôn héritier ? 

Les empereurs commencent à être élus rois des Romains 
avant d’être élus empereurs. La caufè de la diftinftion de 
ces deux titres , pouvoit être le defir qu’avoient les em- 
pereurs de perpétuer l’empire dans leur maifôn ; & comme 
fous le bas empire les empereurs faiteient , dans cette vue , 
déclarer leur fils aîné Cé/ar , de même les empereurs d’Oc- 
cident , ne voulant point employer le mot de Cé/ar qui 
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ctoit tombé dans l’oubli , le lèrvirent de celui de Roi des 
Romains, imitant peut-être en cela ce qui étoit en effet 
arrivé à Charlemagne , qui avoit été couronné roi d’Italie 
avant d’être nommé empereur. Ce qui eft fingulier , c’efl 
qu’aprcs que l’Italie leur eut échapé , ils conlèrverent en- 
core le nom de Roi des Romains , toujours dans le meme 
elprit de 'rendre l’Empire héréditaire , de défigner par un 
titre , qu’ils lâvoient n’avoir plus rien de réel , leurs enfans 
pour remplir leur place , & de préparer ainfi les peuples à 
les y voir luccéder. 

Henri fait làcrer & couronner à Reims en toï$ , fôn 
fils Philippe , âgé de lèpt ans , & lui nomme pour tuteur 
Baudouin , comte de Flandres. 

Sous ce régné commencent la Mailôn de Lorraine d’au- 
jourd’hui dans la perlônne de Gérard d’Allàce, & la mai- 
lôn de Savoie , dans Humbert aux blanches mains , com- 
te de Maurienne : Gérold , comte de Genève , qui vivoit 
lôus le régné de Rodolphe III. roi d’Arles, eft la tige de 
cette maiion : c’eft le fameux Bérold des Romanciers. 

Les Romains élifênt des conluls , ce qui donne une gran- 
de atteinte à l’autorité des papes. 

Les villes d’Italie commencent à Ce rendre indépendan- 
tes de l’empereur ; elles lè donnent aulfi des conluls , qui 
font aujourd’hui reprélèntés dans quelques-unes par des 
podeftats. 

Nicolas II. confirme, dans un concile tenu à Rome l’an 
10 îp. le droit que les empereurs avoient d’élire les papes 
de d’inveftir les évêques : l’empereur étoit alors mineur. 
Béranger comparut dans ce concile , où il brûla lès écrits 
dans le feu qu’il alluma de lès propres mains , & où il 
iôulcrivit une profelhon de foi contre laquelle il réclama 
dans la iulte ; on dit qu’il finit par faire pénitence de lès 
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erreurs. Le meme pape invertit Robert Guilcard , fils aîné 
de Tancrcde , des terres qu’il avoit en Italie ; ce qui fonde 
le droit des papes lur la mouvance des deux Siciles. 

On voit par une lettre de ce pape au clergé de Sirte- 
ron , qu’aîors on ne donnoit encore le baptême , hors le 
cas de néceflité , qu’aux veilles de Pâques & de Pentecôte, 
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Avènement 
à la couronne. 


£ VE ME MEUS REMARQUABLES. 


Philippe I. 

parvient à la 
couronne l'an 
lc6o. agi de 
huit ans. il a- 
voit été facri o 
Reims du vi- 
vant de fon pe 
re. Ce régné a 
été le plus lon^ 
de ceux nui a 
voient précé- 
dé , excepti 
celui de Clo- 
taire , €7 dr 
tous ceux qui 
Pont fuivi, ex- 
cepté celui de 
louisxrr. Ce 
Tt.êmc régné ejl 
célébré par 
plujteurs 
grands événe- 
mer.s , mais 
où Philippe I. 
ne prit point 
de part ; O 
ee prince parut 
d'autant plus 
méprifable à 
les fujete , que 
ce ftérle éteit 
plus f écond en 
héros. Allffi 
P a: toritérya- 
le s'affoiblit- 



IOOO Olè 

Daüddüin, 1 

comte de Flandres , beau- 

frere du feu roi , fi 

ut préféré par lui pour être 

tuteur de Ion fils . 

, à Anne là femme , parce 

qu’elle étoit étrang 

ere & peu confidérée , & au 

duc de Bourgogne 

, parce qu’il avoit trop de 

crédit en France , 

& qu’il avoit prétendu au- 

trefois à la couroni 
1062. 

ie. 

63» 64» 6 ^. 66 » 

Baudouin s’acqui 

tta de fôn emploi de tuteuf 

avec honneur ; il 

défit les Gafcons qui vou- 

loient fê fôulever. 

Révolution en Angleterre 

( 1066.) par la mo 

rt de fàint Edouard , qui ne 

laifia point d’enfar 

is , & qui nomma pour fôn 

fucceflèur Guillaui 

ne le Bâtard, duc de Nor- 


loiffance des fêrvices que lui 


c Robert Ion pere. 




Baudouin meurt 

, laiiïànt le roi âge de quinze 

ans. Ce prince fait 

: la guerre en Flandres, où 

il eft battu près de 

S. Orner par Robert , fils 

puîné de Baudouin 

i , qui s’empara de la Flan- 

rires (iir (es neveu> 

c . fils de fôn frere aîné .tué 




Grégoire VII. d 

ans le fameux Diüatus dont 

on le dit l’auteur , 
de dépofer l’empei 
du ferment de fidé 

établit que le pape a le droit 
■eur , & de délier fès fujets 
lité. ( C ont îles du Pere Hjr- 

douin, l’,tn 1075. ^ 

Quelques hiilor^eps ojpt pré- 
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Eerthe, fille Louis VI.ditLEGRos. 
Florent , Henri , mort jeune, 
comte de . 

Hollande , 

que Philip- Conftance - iliu- 

* - , r gués, comte de lroyes, 

pC I. répu puis à Bohcmond I. 
dia* 10513. prince d’Anuochc. 


Enfant naturels • 

Philippe I. eut de Ber- 
tract e et e Mont fort ,fem • 
me du comte d'Anjou, 

Philippe, comte de Man- 
te, icigncur de Mchun, 

Fleuri* 

Cécile , marioe à Tancrc- 
de , neveu de Bohc- 
mond , puis à Pons de 
Toulouie , comte de 
Tripoli. 

EufUchc , femme de Jean, 
comte d’Eftampes , dont 
le pere s4nfetmc ne fait 
pas mention. 


1 108. 
MO HT. 


Philippe 1. 

meurt à Mlun 
dans la cirt- 
cjuantc-fcptié- 
me année de 
| fi» âge , le 29. 
Juillet 1108. 
San corps fut 
porté à l’ab- 
baye de S. Be- 
noît fur Loire , 
où il avoit 
choift fa fépul 
turc. 


P R IN CES 

contemporains. 


Popes. 
Nicolas II. 
Alexandre II. 
Grégoire VII. 
ViftorlII. 
Urbain II. 
Palclial II. 


io«i. 

i07j. 

108;. 

1087. 

1099. 

m?» 


Empereurs d’Orient. 
Cosiftantin Ducas. 1057. 
Romain Diogcne. 1071. 
MichelVII. dépofe. 1078. 
Niccpliore dcpolc. 1080. 
Alexis Comnene. 1118. 

Empereurs d' Occident. 
Henri IV. notf. 

HenriV. 1115. 

Rois d'Efpagne. 
Ferdinand le Grand .ic£ç. 
[Sanche II. 1073. 

Alphonfe VI. 11.9, 

Rois d' Angleterre. 
Saint Edouard. \oS6. 
Eralde. io#6. 

Guillaume!. 1087. 

Guillaume le Roux. 1100. 
[Henri I. x 1 JS. 

Rois d’EcoJfe. 
Malcolmc III. 1 084. 
Dunkan II 1084. 

Edgard. 1095. 

Alexandre. 1114. 

Rois de Dannemare . 
Suénon II. 

Hérold VIL 
S. Canut. 

Olaiis III. 

Eric II. 

Nicolas. 


1074. 
1085. 
lots. 
1 08 6. 
110:. 
UJ5. 


Rois de Suède. 
Stinkill. j oS 1 • 

Togo III. j 064. 

Haldlt.in. to8o. 

Philippe. ‘ 1 1 te. 

Rois de Pologne. 
Boleflas II. 1079. 

lad.iTas. 1101. 

Kolcflai III, s 139, 
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tendu que cet ouvrage lui avoit été fauflèment attribué ; 
mais , quoi qu’il en foit , il eft certain que les maximes de 
ce pape étoient les memes que celles du Diüatus , puis- 
qu’il en a avancé de lèmblables dans là lettre trente-cin- 
quième à Roderic , évêque de Châlons , dans là lettre à 
Heriman , &c. Ce qui eft fingulier , c’eft que ce même 
Grégoire avoit commencé par demander la confirmation de 
l’empereur lors de lôn exaltation au Pontificat. L’hiftoire 
eft bien partagée liir ce pape , Grégoire XIII. l’a cano-, 
nile. 

Donation de Mathilde, comtelïe de Tolcane ( 1077.) 
de tous lès états au làint liège ; ce qui fut appellé le pa- 
trimoine de faint Pierre. On crut alors que c’étoit moins 
le làint liège que le pape Grégoire VU. qui en étoit l’ob- 
jet , d’autant plus qu’elle avoit vécu allez mal avec lôn 
premier mari Godefiroi le boflu , duc de la balle Lorraine ; 
mais l’attachement qu’elle porta depuis à lès lùccelïèurs 
Viélor III. & Urbain II. diflîpa de pareils lôupqons. Elle 
ne traita pas mieux Ion lècond mari Welf , fils du duc de 
Bavière , qui la répudia lùr le refus qu’elle fit d’habiter 
avec lui : on voit lôn maulôlée dans l’églilè de làint Pierre 
de Rome. 

Foulques , comte d’Anjou , fait donation ( 107p. ) au rot,' 
du Gâtinois , qui fut réuni à la couronne. Commencement 
de l’ordre des Chartreux ( 1086. ) établis d’abord à la 
grande Chartreulè , qui eft le chef d’ordre , enluite à Gen* 
tilli , proche Paris, & puis transférés au château de Vau- 
vert dans Paris : ils ont encore d’autres monafteres dans le 
royaume. 

Guillaume le Conquérant meurt à Rouen le 9. Septem- 
bre 1087. âgé de 6 1. ans, & eft enterré à làint Etienne 
de Caen ; c’étoit l’homme le plus fort de lôn tems. Ce 
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Sénéchaux. 

Raoul, vi- 
vant en 1067. 

Frédéric , 
vivant en 

107s. 

Robert, vi- 
vant en 1079. 

Gervais , 
vivant en 

1086. 

Gui de ! 
Montlherri. 

I io8. 

Hugues de 
■Montlherri , 
vivant en 

1 1 1 S. 


Troisième Racé; ï Sf 


guerriers. 


MAGISTRATS. 


SA VANS 
CT fl/ufires. 


Connétables. 

Balderic , vivant 
en 1068. 

Gautier , vivant 
en 1069. 

Aleaume , vivant 
en 1074. 

Adam , vivant en 
1079. 

Thibaud deMont- 
morenci, vivant 
en 1090 . 

Walo. 1097. 

Matthieu , vivant 
en 1097, 

Gafton de Poiffi , 
vivant en 1107. 

Hugues de Chau- 
mont. 1138. 

Chefs de l.i premiè- 
re Croijade. 

Hugues le Grand, 
comte de Ver- 
mandois. 

Robert, duc de 
Normandie. 

R obert, comte de 1 
Flandres» 

Raimond , comte 
de Touloufe. 

Bohémond, 

GodefroideBouil 
Ion, 6c fes fré- 
tés Baudouin & 
Euliache. 

Etienne, comte de 
Chartres. 

Hugues, comte de 

' S. Pol. 


Chanceliers. 
Gervais. 1084. 

Il facra le roi en qua- 
lité d'archevêque de 
Reims , 8c prétendit 
que la dignité de chan- 
celier de France étoit 
annexée à celle d'ar 
chcveque de Reims ; 
ce qu'il obtint , dit-on , 
pour lui & pour fon 
eglife : en effet il étoit 
le troificme archevê- 
que depuis Hcrvéc,qui 
avoit poücdc la dignité 
de chancelier j mais 
depuis lui on ne voit 
point que cette dignité 
ait etc attachée au fié- 
gc de Reims» 

Baudouin II. vi- 
vant en 1963. 

Pierre Loifcleves. 

108a. 

Guillaume, vivant 
en 1074. 

Roger. 109 j. 

Godefroi de Bou- 
logne , vivant 
en 1092. 

Urlîon , vivant en 
1090. 

Hubert de Bou- 
logne , vivant 
en 109a. 

Etienne de Senlis. 

114e. 


Adam de Brenie, vers 
1075. 

Adelmanne. 1 061. 

Béranger. 108 t. 

v 

Bertoldc. 1100. 

S. Bruno. 1101. 

Drogon. 10$ 8. 

Guicmond, vert 1080» 

Lambert, évéque d’ Ar* 
rat , vers 1077. 

Lanfranc. 1089. 

Gilbert Maminot , 
évêque de Lisieux . 
premier médecin de 
Guillaume le Cou- 
qucrant. 

Marianus Scotus.i otS. 

Odou, évéque de Cam- 
brai .vivoit eu 1090. 
Il croit de la leAe 
des Réaliftes. 

Pierre de Damian. 

1072. 

Radulphc Ardent, vert 

I l«o. 

Raimbert préfidoit aux 
écoles du chapitre 
de l’Idc , fonde en 
105;. il étoit de la 
1- cr e des Nominaux. 
Il fallut un édit du 
roi Louis XI. pour 
mettre 6n aux feSe» 
ridicules des Nomi- 
naux Sc des Rcalif* 
te». 
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prince étoit foigneux de pourvoir de bons payeurs les égli- 
fes de fes états , & il protégeoit les lettres ; elles en avoient 
grand befôin dans un tems où les livres étoient fi rares y 
que Grécie , comtefle d’Anjou , acheta un recueil d’homé- 
lies deux cens brebis , un m id de froment , un autre de 
lèigle , un troifiéme de millet , & un certain nombre de 
peaux de martres. Les révoltes de fes fuiets le rendirent 
cruel & avare. Ce même prince étoit grand jufticier , erac 
leaum amator G* emendator JludioJîffimus ( Ribold ) : avant 
ion régné , il n’étoit queftion en Angleterre ni de fiefs , 
ni d’hommages , fimple ou lige , ni de vafial , ni de féi- 
gneur féodal ; mais depuis qu’il y eut établi les loix de Nor- 
mandie , & qu’il eut fait faire le terrier général de l’An- 
gleterre , ouvrage aufli exaft qu’incroyable , les fiefs de- 
vinrent aufli communs en Angleterre , qu’ils l’étoient au- 
paravant en France. ( Hijl . litier. de la France. ) Il ordon- 
na que les chartes & les loix d’Angleterre feroient écrite^ 
en françois ; c’étoit la langue que l’on parloit à fa cour , 
& celle dont il vouloit que les enfans fè fêrvilTent dans 
les écoles : Godefroi de Bouillon ordonna depuis la même 
chofè en Paleftine quand il fut devenu roi , & nous avons 
en langue romance les coutumes , autrement dites affijes G* 
bons u J âges du royaume de Jerujalem. 

Guillaume donna la Normandie à Robert fôn fils aine 
l’Angleterre à Guillaume fôn fécond fils , & à Henri fôn 
troifieme fils, cinq mille befàns d’argent , & les biens de 
fà mere Mathilde. Par rapport à Mathilde , voici ce qu’en 
a dit Guillaume Malmelburi : fœmina noflro tempore , pru- 
de nti. ce Jpeculum , pudoris culmen. Elle broda en laine un 
monument que l’on voit dans l’églifé de Bayeux , de l’ex- 
pédition de fon mari en Angleterre j la mort ne lui permit 
pas de PaçheY^r. 
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1088 . &C. 

Commencement de la fôuveraineté de Portugal , dans 
la perfônne de Henri de Bourgogne, qu’Alphonfê VI. 
roi de Caftille fait comte de Portugal , en Lui donnant une 
de les filles en ..mariage, 

10 * 2 . 93 . 5>4» 91- 96 . 97 • 9 8 . 99 • 

Philippe qui avoit répudié dès l’an 1091. fous prétexte 
de parenté , fà femme Berthe , dont il avoit eu plufieurs 
enfans , époufè Bertrade de Montfort, qu’il enleve à Foul- 
ques Rechin , comte d’Anjou , fôn mari , & efl excommu- 
nié ( 1094. ) P ar I e P a P e Urbain II. Ce comte d’Anjou avoit 
répudié deux femmes fucceflivement , lorfqu’il époufà 
Bertrade , & la féconde s’étoit même remariée. La mort 
de Berthe fait efpérer gu roi que le pape approuvera fôn 
mariage avec Bertrade ; mais il eft excommunié de nou-, 
veau ( io 99. ) au concile de Clermont. 

Cérémonie de la Rofè d’or, on n’en trouve aucune men- 
tion avant l’an 1049. Cette cérémonie fub/îfle encore ; le 
pape bénit le quatrième dimanche de Carême appellé Lætare y 
une Rofè d’or pleine de mufc & de baume, dont il gra- 
tifie quelque prince ou princelTe ; on ignore l’objet de cette 
pratique qui fè trouve confêrvée dans les anciens rituels 
que le P. Mabillon nous a donnés dans fôn Mujaum 1 m- 
licum. 

Première croifâde réfôlue au meme concile de Clermont, 
fous le pontificat d’Urbain II. ( les évêques précédoient en- 
core alors les cardinaux. ) Ce fut dans ce concile que pour 
la première fois le nom de pape fut donné au chef de 
l’Fglife , à l’exclufion des évêques qui le prenoient aupa- 
ravant , & que Hugues , archevêque de Lyon , obtint du 
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pape la confirmation du droit de primatie en faveur de fort 
églifo fur celle de Sens. Godefroi de Bouillon commande 
cette croifode ; il fut fait roi de Jérufolem l’an ios>p. que 
cette première croifode finit , quoiqu’il n’eût voulu pren- 
dre que la fimple qualité d’avoué ou de défenfour du foint 
fépulcre. Les héros de cette entreprifo furent Hugues frere 
du roi , Robert duc de Normandie , Raimond comte de 
Touloufo, Bohémond , Baudouin, Godefroi de Bouillon, 
Etienne comte de Boulogne, pere du roi d’Angleterre de 
ce nom , &c. Bohémona , fils de Robert Guifoard , com- 
mençoit fo fortune , & il y gagna la principauté d’Antio- 
che , ainfi que l’honneur d’cpoufor une fille de France. 
Hugues frere de Philippe I. devoit chercher à fo fignaler , 
& à s’éloigner d’un pays où il partageoit l’ignominie d’un 
roi , l’efolave de toutes fos pallions , & moins avili encore 
aux yeux de fon peuple par fos vices , que par fo foiblefie 
à s’en laiffer punir. Àlais pour Robert , duc de Norman- 
die , chalTé de l’Angleterre par fon cadet Guillaume le 
Roux , avoit-il rien de plus preffé que de faire tous fos 
efforts pour fo reffaifir d’un fi bel héritage ? Au lieu de cela 
il engagea encore à ce meme Guillaume le duché de Nor- 
mandie , qui hii refloit , pour les frais de fon pèlerinage. 
II fit bien une autre faute , s’il eft vrai ce que l’on dit , 
qu’il refufo la couronne de Jérufolem. Qu’alloit chercher 
en Paleftine , à la tète de cent mille hommes , le vieux 
Raimond , comte de Touloufo , maître de prefque tout le 
Languedoc , & d’une partie de la Provence ? Il ne pré- 
voyoït pas fans doute que l’exemple qu’il donnoit retour- 
neroit contre lui-même , & que bientôt fo propre maifon 
alloit être la vidime d’une fomblable croifode ; mais , à 
dire vrai , les uns & les autres foivoient l’imprefiîon gé- 
nérale qui donnoit alors le mouvement à toute l’Europe, 
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Cette croifàde fut l’ouvrage d’un pauvre hermite nommé 
Pierre , qui de retour de l’Afie , & touché du malheur des 
chrétiens d’Orient , échauffa tous les efprits & les porta à 
cette entreprifè incroyable : Pierre mourut en 1115. & fut 
enterré à l’abbaye de Neufmouftier au pays de Liège. 
( Gallia Chrijliana . ) 

La couronne de Jérufàlem pafla dans la fuite , faute de 
mâles defcendans de Godefroi , dans la maifôn d’Anjou , 
& depuis à Gui de Lufïgnan , qui après la funefle journée 
de Tibériade , ne put la défendre contre le comte de Mont- 
ferrat ; Jean de Brienne y parvint à fôn tour : tout cela 
faifôit des illuftrations dans les maifôns , fans grand profit. 
L’empereur Frédéric qui époufà la fille de Jean de Brien- 
ne , en eut tous les droits qu’il dédaigna d’exercer ; & Jé- 
rufàlem , dont la conquête ne fit plus d’envie depuis les 
malheurs du plus fàint de nos rois , redevint ce qu’elle avoit 
été avant Godefroi , l’objet d’un fàint pèlerinage. Ce fut 
à l’occafion de ces guerres que prirent naiffance les ordres 
des freres Hofpitaliers , des Templiers & des Teutoniques ; 
les fondateurs de ces deux derniers ordres auroient eu peine 
dans la fuite à reconnoître leurs fuccefleurs. Il n’y a eu 
que les Hofpitaliers qui , confêrvant l’efprit de leur pre- 
mière inftitution , ont toujours continué depuis à défendre 
la Religion contre les entreprifès des Turcs. 

, Philippe ( 10 96.) quitte Bertrade & efl réconcilié à l’E- 
glifè ; il la reprend ( 1097.) 

Commencement de l’ordre de Cîteaux , tiré de l’ordre 
de fàint Benoît , par quelques religieux de l’abbaye de Mo- 
lefme. 

Ce fut vers ce régné que les familles commencèrent à 
prendre des noms propres ; les fêigneurs & la noblefïè les 
prirent ordinairement de leurs terres , & les autres , de 
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leurs fondions , de leur caradere , ou de l’habitude de leur 
corps. 

i ioo. 1. £• 

Philippe eft excommunié de nouveau au concile de Poi- 
tiers. 

L’Angleterre & la Normandie font réunies lôus Henri I. 
après la mort de Guillaume le Roux lôn frere, âgé de 44. 
ans, qui s’étoit déjà emparé de la Normandie , quoiqu’il 
n’y eût d’autre droit que le lîmple engagement que lui en 
avoit fait Ion frere Robert , partant pour la croilàde. Ro- 
bert de retour recouvra la Normandie par un accommo- 
dement avec Henri ; mais les deux freres s’étant brouillés , 
Robert fut défait par Henri l’an x 106. à la bataille de Tin- 
chebrai , & mourut lôn prifonnier ; la Normandie fut réunie 
à la couronne d’Angleterre. Arpin vend là vicomté de la 
,Ville de Bourges à Philippe, qui en fait rendre hommage 
en Ion nom au comte de Sancerre , pour la portion des 
terres qui relevoient de ce comte : choie étrange ! que le 
roi rendît hommage à lès lùjets , & qui fut làgement abo- 
lie par Philippe le Bel en 1301. ce prince ayant déclaré 
que l’hommage lèroit converti en indemnité. 

1103. 4. f. &c. 

Louis le Gros déjà alfocié à la royauté par lôn pere ; 
réprime les féditions dans le royaume. Aflemblée d’évéques 
convoquée à Baugenci par Richard , légat du laint liège ; 
le roi s’y trouva avec Bertrade , & on ne put y convenir 
des conditions de l’ablôlution de ce prince. Le roi Philippe 
reçoit à Paris l’ablôlution de lôn excommunication , par 
•Lambert, évêque d’Arras, député du pape , & promet , en 
prélènce de plulieurs prélats , de ne plus yoir Bertrade ; pro- 
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méfié qu’il ne tint pas , car nous liions dans un cartulaire 
de làint Nicolas d’Angers, qu’en 1106. le 6 . des ides d’oc- 
tobre , Bertrade fut a Angers avec Philippe , pour voir 
Rechin Ion premier mari ; que Rechin les reçut magnifi- 
quement , & que Bertrade les lèrvit tous deux à table ; ap- 
paremment que le comte d’Anjou étoit d’accord de ce fé- 
cond mariage, ou que peut-être le pape oblige de le ré- 
fugier en France, accorda la dilpenlè ; aufli apprenons-nous 
de Suger , dans la vie de Louis le Gros , que Bertrade le 
flattoit de faire déclarer lès deux fils capables de luccédec 
à la couronne au défaut d’héritiers légitimés , ce qui fait 
prélumer qu’à la fin le pape approuva leur mariage. Ber- 
trade eut un douaire lur les domaines de la couronne , & 
ce douaire fut la terre de Haute-Bruyere , dans le voili- 
nage de Montfort & dans le diocèle de Chartres , où elle 
fonda un prieuré dans lequel elle mourut peu de tems après , 
s’étant faite Reiigieulè de Fontevrault entre les mains de 
Robert d’Arbrifièl. 

Vers ce tems les papes continuent de le lôuflraire à la 
dépendance de l’empereur. Suite de la querelle des inves- 
titures. Schiline dans l’Eglilè , dont l’empereur Henri IV. 
fut la viélime : le pape le fut aulli , car dans cette fameulè 
dilpute où faute de s’entendre l’empereur & Grégoire VII. 
allèrent chacun au-delà de’ leurs droits, le pape voulant en- 
treprendre lur le temporel, & l’empereur fur le Ipirituel, 
il arriva que tour-à-tour l’empereur fut dépouillé de l’em- 
pire & Grégoire VII. du pontificat. On pourroit appliquer 
à ce lujet le mot de l’hiftoire grecque : Prenez, garde , diloit- 
on un jour aux Athéniens , que le loin du ciel ne vous 
fafie perdre la terre , ( c’eft qu’ils le ruinoient à bâtir des 
temples. ) On auroit dit alors aux papes : prenez garde que • 
la pallion d’acquérir la terre ne vous fa fie perdre le ciel j 
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on vous dilputera la puiflance Ipirituelle , fi vous vous obfc 
tinez à ulurper la temporelle. Les tems ont bien changé 
les choies font éclaircies , & chacun jouit en paix de lès 
domaines & de lès droits. Ce qui eft encore à oblèrver , 
c’eft que l’empereur qui agifloit contre le pape au-delà de 
fôn pouvoir , ignoroit lui-même lès véritables droits , ainfi 
qu’il paroît dans une lettre adreflee à Grégoire par l’aflem- 
blée de Vormes , où il eft dit » que fuivant la tradition des 
» Peres , un lôuverain n’a que Dieu pour juge , & ne peut 
» être dépofé pour aucun crime , fi ce n’eft quil abandonne 
» la foi. f> Comme fi des lûjets pouvoient être déliés du 
ferment de fidélité , parce qu’un roi lèroit ou deviendrait 
hérétique. Concile de Troyes ( 1107. ) qui condamne le 
mariage des prêtres. 

Philippe eft le premier de nos rois qui , pour autorilèr 
fès chartes & lès lettres , les ait fait lèulcrire par les grands 
officiers ; les précepteurs des rois y fignoient aufli. A la dé- 
dicace du prieuré de S. Martin des champs, après le roi, 
Hugues Ion frere , Baudouin comte de Flandres , régent 
du royaume , & Baudouin de Mons lôn fils , on lit au mois 
de mai 1067. Ingelramus pedagogus regis , & dans une char- 
te donnée à Melun la même année , en faveur de l’abbaye 
de Fleuri , on voit encore Ingelram appelié Magijler ré- 
gis , & Marcellin , maître de Hugues frere du roi : les 
confefleurs des rois obtinrent quelquefois le même honneur. 

Commencement de l’ordre de Fonte vrault , dont le chef 
eft une femme. 

Mort de l’empereur Henri IV. âgé de cinquante- cinq 
ans. Il eft aufli difficile d’afligner les vertus & les vices de 
ce prince , que ceux du pontife qui caula tous lès malheurs. 
*Conrad , Ion fils aîné , le révolta contre lui , & le fit roi 
d’Italie , & lôn lècond fils l’empoilbnna , & s’empara de 
l’empire lèus le nom de Henri V, 
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à la couronne. 
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LOUIS VI. 

dit 

r e Gros, 

parvient à la 
couronne l’an 
1 1081 âgé 
cP environ 30. 
ans. La céré- 
monie de fort 
Jarre fut faite, 
\de l’avis d’Y- 
ves de Char- 
tres , à Or- 
léans par l'ar- 
chevêque de 
Sens , parce 
qu'il y avoit 
alors un fchif- 
me dans l'é- 

glifc dcReims, 
au fujet des 
deux préten- 
dant à cet ar- 
chevêché. 


II avoit cté af- 
ibeie à la couron- 
ne en 1095. du 
vivant de ion oc- 
re. 


I 108. &C. 

LiE domaine qui appartenoit immédiatement 
au roi , fè réduilôit alors au duché de France, 
qui comprenoit la ville de Paris , quelques autres 
villes , & environ une trentaine de lèigneuries. 
Le relie étoit en propriété aux vafTaux du roi , 
qui, à la vérité, en failoient hommage, mais 
qui , à cela près , fe conduisent prelque en 
maîtres dans leurs fèigneuries , & y exerçoient 
une elpece de fôuveraineté. 

Les plus féditieux d’entr’eux étoient les com- 
tes de Corbeil & de Mante , 'le fèigneur du 
Puifèt en Beauce , ceux de Couci , de Mont- 
fort , de Montlherri , de Rochefort , &c. dont 
les fiefs fitués dans l’étendue du domaine royal , 
divilbient les forces du fôuverain , & fe lêcou- 
roient mutuellement. Le roi d’Angleterre , 
que la poflêlfion du duché de Normandie ren- 
doit voifin du roi , ne manquoit pas d’appuyer 
les rebelles : de-là les petites guerres entre le 
roi & lès fujets , qui occupèrent les dernieres 
années du régné de Philippe I. & les premières 
du régné de Louis le Gros. Le lèul château du 
Puilèt coûta trois années de guerre à Louis le 
Gros. 

Le malheur des tems peut juflifier les croi- 
fâdes , dont les rois (è fèrvoient pour occuper 
au loin le courage de leurs vaiïaux. 


1 1 1 3. 14. if. 


Commencement des guerres entre la France 
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8 c l’Angleterre , qui n’ont fini que finis le régné de Char- 
les VII. 

Louis le Gros s’apperçut trop tard de la faute qu’on 
avoit faite de laifler prendre un pied en France aux An- 
glois y en ne s’oppofànt point à Henri , déjà roi d’Angle- 
terre , dans la conquête qu’il fit de la Normandie fur Ro- 
bert fôn frere aine , à qui cette province devoit apparte- 
nir , conformément au teftament de leur pere. 

Henri refufè de remettre la forterefle de Gifôrs en fè- 
queflre , ou de la rafèr , comme on en étoit convenu , parce 
que cette place étoit fur la frontière de France & de Nor- 
mandie. Louis déclare la guerre à Henri , & cette guerre 
eft remplie de combats continuels , dans lefquels les vaiïaux 
prenoient parti pour ou contre , fuivant leurs intérêts ; elle 
fut terminée en 1114. par un traité qui laifloit Gifôrs 4 
l’Angleterre , fous la condition de l’hommage. 

Saint Bernard fonde le Monafîere de Clairvaux. 

1 1 1 6. 17. &c. 

Louis le Gros voulant réparer enfin le tort que le défaut 
de politique de firn pere avoit caufé à la France , & lui 
devoit caufèr à l’avenir , prit fous fà proteftion Guillaume 
Cliton , dit Courtecuijfe , fils de Robert , que Henri rete- 
noit prifônnier depuis la bataille de Tinchebrai , & entre- 
prit de le rétablir dans le duché de Normandie qui avoit 
appartenu à firn pere ; mais il n’étoit plus tems , Henri 
étoit devenu trop puiflant , & Louis le Gros fut battu au 
combat de Brenneville qui fe donna en 11151. 

Henri augmente fa puifiance , en mariant deux de fês 
filles , l’une appellée Mathilde , à Henri V. empereur , & 
l’autre Mahaud , fà fille naturelle , à Conan , fils du comte 
de Bretagne , & le fait rendre hommage de ce comté ; il 
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Sintcbdux. | Hugues de Chau 


Anfeau de 
Garlande. 

1118. 

Guillaume 
de Garlande , 
qui rendit 
hommage de 
cette charge 
à Foulques , 
comte d’An- 
jou , depuis 
roi de Jérufa- 
lem. 1120. 

Etienne de 
Garlande. 

115c. 

Raoul de 
Péronne , 
comte de 
.Vermandois. 

IIJ2. 


Thibaud , comte 
de Chartres. 

1152. 

Thomas de Marie, 
feigneur de 
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fondoit fon droit fur ce que , du moment que la Norman- 
die fut cédée aux Normands , la Bretagne qui, félon lui, 
en relevoit , devint feudataire des nouveaux ducs de Nor- 
mandie. Leur petix-fils fut Conan IV. pere de Confiance, 
qui étant veuve de GeofFroi d’Angleterre , comte d’An- 
jou , dont elle n’eut point d’enfans , eut de Gui , comte 
de Thouars , Alix femme de Pierre de Dreux , arriéré pe- 
tit-fils de Louis le Gros , par qui la Bretagne entra dans 
la maifôn de France pour n’en plus fèrtir. 

Le befoin qu’a le roi de fè concilier les principaux va£ 
faux , l’engage à rétablir le comte d’Anjou dans la charge 
de fénéchal. Cette charge étoit héréditaire dans la maifon 
d’Anjou depuis le régné de Lothaire , mais l’afibibliflement 
de l’autorité royale faifoit que ces fèigneurs dédaignoient 
de s’acquitter des fondions de leur emploi , ou que la guerre 
qu’ils failôient au roi les empêchoit. Les Garlandes , mi- 
niftres & favoris de Louis le Gros , exerçoient en la place 
du comte d’Aniou. Ce comte craignit de laifîer enfin étein- 
dre fôn droit, il reprit lès fondions , & confèntit enfuite 
que Guillaume de Garlande demeurât dans l’exercice de 
cette charge en fon abfènce , à condition qu’il la tiendroit 
en fief de lui , & qu’il lui en feroit l’hommage. Ce n’eft 
pas la feule grande charge que les fèigneurs , qui en étoient 
propriétaires , fieftèrent à d'autres fèigneurs de moindre 
rang qu’euy. 

Lettre de Louis le Gros , qui accorde aux religieux de 
S. Maur des FolTés le droit d’ordonner le duel entre leurs 
^èrfs & des perfonnes franches. 

1120. &c. 

Saint Norbert fonde l’ordre des Prémontrés. 

Paix entre Louis & Henri ? qui renouvelle fôn hommage! 
fcour la Ncnmuidie, 
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Etrange malheur arrivé au roi d’Angleterre , par le 
naufrage de toute r fa famille & de toute la fleur de la noblefle, 
qui périt à la vue du port de Barfleur, où elle venoit de 
s’embarquer pour retourner en Angleterre. 

Cet événement réveille les intérêts de Guillaume Cliton, 
qui efl fbutenu par plufieurs fêigneurs , tant Normands , 
que François , que Louis le Gros appuyoit fècrettement, 
Henri a tout l’avantage de cette guerre , & fouleve l’empe- 
reur contre le roi. 

L’empereur Henri V. le prépare à entrer en Champagne, 
pour Ce venger d’un affront qu’il prétendoit y avoir reçu 
dans un concile tenu à Reims où il avoit été excommunié 
à l’occafion des inveftitures. Le roi raflemble tous fès vaflaux; 
tout marcha jufqu’aux eccléfiaftiques , & Suger , abbé de 
fàint Denis , s’y trouva avec les jujets de cette abbaye ; 
l’armée étoit de plus de deux cens mille hommes : l’empe- 
reur n’ofâ pas Ce commettre contre de fi grandes forces. Le 
roi auroit pû aifement marcher tout de fuite contre le roi 
d’Angleterre , & reprendre la Normandie , mais les vaflaux 
qui l’avoient fuivi contre un prince étranger , l’auroient 
abandonné s’il eût fallu combattre le duc de Normandie , 
par l’intérêt qu’ils avoient de balancer ces deux puiflances 
l’une par l’autre. 

La querelle des inveffitures avoit fini en itii. par l’ac- 
commodement fait entre Calixte II. & Henri V. où ce 
prince avoit perdu beaucoup de fès droits. Cet accom- 
modement confiftoit en ce que l’empereur confèntît à ne plus 
donner l’invefliture que p.ir le Jceptre , c’eft-à-dire , que 
par la puiflance royale , au lieu qu’auparavant il la donnoit 
par la crofle & par l’anneau. 

Prétentions de l’archevêque de Vienne pour la primatie , 
fondées fur une bulle de Calixte II. de l’an 1120. 

M 
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Le clergé de Rome eft déclaré avoir fèul le droit d’élire 
les papes , fans le confèntement ni la confirmation de l’em-: 
pereur. 

1117. 18. 19. 

Louis venge le parricide commis dans la perfônne de 
Charles le Bon , comte de Flandre , qui fut afiafliné à Bruges 
dans l’églifè de fàint Donatien où il entendoit la mefle , & 
adjuge ce comté , vacant par le défaut d’enfans , à Guillau- 
me Cliton neveu de Henri I. qui prenoit toujours la qualité 
de duc de Normandie. Charles le Bon étoit de la maifôn de 
Dannemarc, fils de fàint Canut , & comte de Flandre par 
Adele là mere , héritière de Robert le Frifôli. Louis afiôcie 
Philippe Ion fils aîné, & le fait couronner. 

Thieri d’Alfàce fhutenu par Henri I. attaque Guillaume 
Cliton , & eft battu ; mais Guillaume ayant été bleffé , & 
étant mort de Ce s bleiïiires , la Flandre réfta à Thieri , & 
Henri n’eut plus de concurrent pour la Normandie. 

1130. 31. 31. 33. 34. 

Nouveau (chifine entre Innocent II. & Anaclet. Innocent 
II. eft reconnu pour le pape légitime dans le concile d’Etam- 
pes , où l’on s’en rapporte à S. Bernard. Pendant ce Ichifme, 
Roger, prince Normand, fonda le royaume des deux Siciles; 
l’inveftiture lui emavoit été accordée par l’antipape Anaclet 
II. qu’il avoit reconnu , & elle lui fut donnée de nouveau 
par Innocent II. en 1139. Le jeune foi Philippe s’étant tué 
en tombant de cheval , Louis le Gros fit fàcrer & couronner 
à Reims par le pape Innocent II. Louis le jeune Co n fécond 
fils ( 1 1 3 1, ) âgé- d’environ dix ans. 
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njf. 3 6. 37. 

Henri I. roi d’Angleterre, meurt âgé de 68. ans fins 
laifTer d’enfans que Mathilde , veuve de Henri V. empe- 
reur , à qui il fit époufèr Geofïroi Plantagenete « fils dit 
comte d’Anjou , & qu’il déclara ion héritière. Les Anglois 
préférèrent a Geofïroi , Etienne comte de Boulogne , neveu 
de Henri I. fils d’Adele fa fœur , ce qui caufa de grands 
troubles en Angleterre ; cependant après la mort d’Etienne > 
Henri II. fils aîné du comte d’Anjou , fut roi d’ Angleterre. 

L’hommage lige commence à être connu dans la charte 
d’inveftiture que Louis le Gros donna à Foulques comte 
d’Anjou. 

Louis le Gros meurt. Il eft le premier de nos rois qui 
ait été prendre l’oriflamme à S. Denis : c’ctoit la bannière 
de l’abbaye que les comtes du Vexin , qui en étoient les 
avoués , portoient à la guerre , & que Louis le Gros porta 
en cette qualité , lorfqu’il eut réuni le Vexin à la couronne ; 
il a fondé l’abbaye de fàint Viétor. C’étoit un prince re- 
commandable par fôn courage , par la douceur dè fes mœursr, 
& par toutes les vertus qui font un bon roi , mais mauvais 
politique , & toujours trompé par Henri I. roi d’Angle-, 
terre. 

Cependant ce fut ce prince qui commença à reprendre 
l’autorité dont les vafTaux s’étoient emparés ; il en vint à 
bout , fbit par l’établifTement des communes , fôit par l’af- 
'franchiflèment des fèrfs , fôit en diminuant la trop grande 
autorité des jufiices fèigneuriales : à la vérité ce fut moins 
l’ouvrage du roi que celui des quatre fireres Garlande & 
de l’abbé Suger , fès principaux minières. Par rapport à 
l’article de la juilice , voici comme on parvint à s’en reflaifir, 
tant fous ce régné que fous les fuivans. 
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I 

On envoya d’abord dans les provinces , des commiflaires ÿ 
appelles autrefois Mijfi Dominici , 8c depuis Juges des 
Exempts ; il édairoient de près la conduite des ducs & des 
comtes ; ils recevoient les plaintes de ceux qui en avoient 
été maltraités , & dans le cas où ils ne jugeoient pas eux- 
mêmes , ils les renvoyoient aux grandes affifès du roi , qui 
étoit le parlement , appellé dans les capitulaires de Charle- 
magne Aàallum Imperatoris. 

Enfuite nos rois créèrent fucceffivement quatre grands 
baillis dans l’étendue de leurs domaines, lelquels par l’attri- 
bution des Cas Royaux , devinrent fèuls juges d’un grand 
nombre d’affaires , àTexclufion des fèigneurs particuliers : 
ces mêmes baillifs étant devenus trop puiflàns , on donna 
à leurs lieutenans le droit de juger en leur place. A cet 
exemple , le roi obligea les fèigneurs de céder auffi l’exercice 
de leurs jufticesàleurs officiers. Enfin les appels de ces juges 
de fèigneurs devant les juges royaux , achevèrent de dé- 
truire le trop grand pouvoir des juflices particulières : aujfi , 
dit Loyfèau , ce droit de r effort de jujlicc efl-il le plus fort 
lien qui foit pour maintenir la fouveraineté . 



I 
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IOUIS VII. 
dit 

le Jeune, 

parvient à la 
couronne le 
premier août 
J 1 3 7 . agi de 
dix-huit ans. 
On le furr.om- 
ma le Jeune , 
pour le diflin- 
guer de fonpe ■■ 
re , avec le- 
quel il régna 
quelques an- 
nées , O qui 
fut furnommé 
le vieux de- 
puis le couron- 
nement de fon 
fils. 

La Roche-Fla- 
v*n donne line 
autre cauf'e au 
iurnoni de JEU- 
E , & dit qu’il 
lui fut donné 
pour avoir ren- 
du la Guyenne 
à Eléonore. 


1137. 38. 39. 

Mefùre que l’autorité des rois de la troi- 
lïéme race s’aftermifloit , ils crurent devoir pren- 
dre moins de précautions : ainfi Louis le Jeune 
ne fè fit pas fàcrer de nouveau comme avoir fait 
fbn pere ; & après lui , Philippe Augufte ne crut 
pas meme devoir faire couronner fon fils de fbn 
vivant. 

Louis le Jeune , prince courageux , mais 
peut-être indiferet dans fa dévotion , penfà 
perdre fbn état ; (on mariage avec Eléonore, fille 
& héritière de Guillaume duc d’Aquitaine , l’a- 
voit rendu très-puifTant , cependant tous les fei— 
gneurs particuliers dont Louis le Gros avoit 
réprimé l’orgueil , commencèrent à remuer , y 
étant excités par Thibaud comte de Champagne. 
Le roi fb donne de nouveaux embarras , en 
voulant s’emparer injyflement , aux droits d’E- 
léonore , du comté de Touloufè , dont le comte 
avoit acquis la propriété : cette guerre fut fans 
fuccès. 

Le code Théodofien fait par l’ordre de Théo- 
dofè le Jeune , publié vers l’an 43 f. & que les 
Romains avoient établi en France , s’y perdit 
fur la fin de la féconde race. Le code que Jufti- 
nien avoit publié en Çip. & que nous n’avions 
jamais connu , fut retrouvé dans la Pouille vers 
l’an 1 1 37. & apporté en France , où il eft devenu 
notre droit écrit. (Les PP. Bénédiâins , dans 
leur hijloire littéraire de la France , prétendent 
qu’il faut avancer cette époque au moins d’un 
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F EM ME S. 


ü Eléonore .. 
que Louis ré- 
pudia. Elleé 
poufa enfuite 
Henri comte 
d’Anjon , de 
venu depuis 
roi d’Angle- 
terre. 1x60. 

Confiance, 
fille d’ Al- 
phonse VIII 
roi de Caflil- 
le. 1 160 


EN F S. 


11*0. 

MORT. 


Marie époufa Henri I 
comte Je Champagne. 

ifp* 

Alix , mariée à Thiband 
comte Je Blois , vivante 
en n*3- 


Marguerite . mariée en 
premières noces à^éen- 
ri le Jeune, au Court 
mante! , fils de Henri II. 
roi d’Angleterre , & en 
fécondés npces a Beja 
III. rot de Hongrie. 

H97 

Alix . morte jeune. 


Alix , fille 
de Thibaud , 
comte de 
Champagne. 
1206. 


Philippe Auguste. 

Alix, accordée I Richard 
roi d’Angleterre , puis 
mariée à Guillaume , 
comte de Pouthiep. 

H95 


Agnes, femme du jeune 
Alexis Comnene , fil' 
d’Emanutl , emptreui 
de Conflantiiiople. Elle 
époufa en fecoudes no- 
ces Andronic, meurtrier 
de fon mari qu'il détrô- 
na ; & en troifiénjes nô 
ces un feigneur d’A" 
drinople. 


LOUIS 
le Jeu ni 

neurt à Pari 
|'e \ %. Septem- 
bre 1 1 80. àg 
l' environ Soi- 
xante ans , 
l'une paraly 
l/te qu'il gagna 
|à m piler ina- 
ge qu'il fit as 
tombeau de Ji 
Thomas de 
Cantorbiri > 
pour obtenir la 

\guir;S>n deS» 
fils Philippe, 
fl trouva S 0> 
fils guéri à S» 
'etour, CT - tom 
ba malade d< 

[ la maladie 
ioniil mourut. 
I eft en terri 
\dans l'ahbayi 
de Barbeaux ,j 
près Melun 


Papes. 

Innocent IT. 
Jéleftin II. 

Lucc II. 

Eugène III. 
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Adr.eu IV. 
Alexandre III. 


PRINCES 

contemporains. 


1141» 

1144* 

1145. 

115}. 

115 S. 

1159* 

nll. 


Empireuri d’Orlem. 

Jjcan Comnene. H45* 

llimamicl Cotpnene. 1180. 

Empireuri d'Occidetst . 

jLothaire II. 115*. 

Iconrad III. chef de U 
înaifon impériale de 
, Suabe. H51‘ 

Frédéric I. AaBaTtcronJfe. 

1190. 

RoU d' Efpagne. 

ISanche III. 115*».. 

Ferdinand II. H75* 

|Alphonfe IX. 1114. 

Roi di Ponuial. 

Alphonfe I. proclamé roî 
de Portugal en 1 1 5 9* 
mort eu 1185. U ctoit 
fils de Henri de Bour- 
gogne . petit fils de Ro- 
bert de France, qu’ Al- 
phonfe V I, fit comte 
de Portugal. 

Rois d'Angleterre . 


Etienne. 
Henri II. 


H54* 

1189 . 


Roit 4’Eçoffe. 

David I. 1145* 

(Malcolme IV. H55‘ 

Guillaume. 1114 . 

Bois de Darmenatc. 

lEric III. * * * 8 - 

iEric IV. «'47. 

Sucnon 6c Canut. i'55* 

Valdcmar I. u*x« 
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fiécle.) Cujas a reftitué depuis le code Theodofien,, mais 
on ne s’en fèrt aujourd’hui que pour le confùlter. 

1140. 41. 

La doétrine d’Abélard efl condamnée au concile de Sens. 
Abélard l’avoit déjà été lui-même au concile de Soiflons 
tenu en 1 12 1. il en appella au pape qui le condamna pareil- 
lement ; & comme il alloit à Rome pour y pourfiiivre fôn 
appel, Pierre le Vénérable le retint à Cluni : il mourut deux 
ans après en 1141. après avoir édifié ce monaflere par fôn 
humilité & par la rétraftation. Eloïfô , dont on connoît les 
malheurs , lui fur vécut vingt-deux ans; & ne mourut qu’ea 
.1163. Le corps d’Abélard fut porté au Paraclet , dont Eloilê 
étoit abbelîè. 

Commencement des Guelfes & des Gibelins , deux fac- 
tions qui ont long-tems partagé l’Italie. La première étoit 
attachée au parti des papes , la féconde à celui des empe- 
reurs. 

1141; 43. 44. 

Différends du roi avec la cour de Rome , excités par 
Thibaud comte de Champagne. Innocent II. avoit obliga- 
tion au roi , puifque ce fut dans le concile tenu à Etampes > 
que ce pontife fut préféré à fôn concurrent Anaclet II. Cela 
ne l’empêcha pas de mettre le domaine du roi en interdit , à 
Voccafion de Parchevéché de Bourges , où Innocent II. vou- 
loit fôutenir celui qu’il avoit fait élire par le chapitre % 
quoique le roi , fuivant le droit qu’il en avoit , le fut oppofé 
a cette éleétion. Le comte de Champagne , toujours prêt à 
remuer, le joignit au pape ; le roi en reçut une nouvelle 
offenfé dans la perfonne du comte de Vermandois , fôn pa- 
rent, que Thibaud avoit fait excommunier fous le prétexte 
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que le comte de Vermandois a voit fait divorce avec là 
femme f freur ou fille de Thibaud. 

Louis le Jeune, pour fè venger de Thibaud , met la ville 
de Vitri en Pertois à feu & à fâng. ( 1143.) 

1145. 4 6. 47. 

Saint Bernard lui concilie , pour expier ce crime , de 
faire une croifàde en perfônne : l’abbé Suger s’y oppofè 
fortement, & tâche de perfùader au roi d’y envoyer feule- 
ment des troupes , mais les confèils de fàint Bernard étoient 
reçus comme des ordres du Ciel ; il avoit été donné à cet 
homme extraordinaire de dominer les efpritsron le voyoit d’un 
moment à l’autre pafîèr du fond de fôn défert au milieu des 
cours , jamais déplacé , fans titre , fans caradere , jouiflant 
de cette confîdération perfonnelle qui efl au defïus de l’au- 
torité ; fimple moine de Clairvaux , plus puiiïant que l’abbé 
Suger premier miniflre de France, & confèrvant (bus le 
pape Eugène III. qui avoit été fèn difciple , un afcendant 
qui les honoroit également l’un & l’autre : cependant fàint 
Bernard n’étoit pas un aufïi grand politique qu’il étoit un 
fàint homme & un bel efprit. Ses fermons font des chefs- 
d’ceuvres de fèntiment & de force ; feu M. Henri de Valois, 
cet homme illuftre du fiécle pafie, les préféroit à tous ceux 
des anciens , tant Grecs que Latins ; aufli a-t-on dit de lui, 
que ç’avoit été le dernier pere de l’Eglifè : on trouve dans la 
préface d’une édition de fès oeuvres , une diflertation a (le/, 
curieufè fur la queflion de lavoir fi fès fermons ont été pro- 
noncés en François ou en Latin : ce qui prouveroit qu’il 
les prononçoit en François , c’efl que des religieux fans 
lettres affifioient à fès conférences , & que le Latin n’étoit 
plus alors entendu du vulgaire , & puis fès fèrmons le 
trouvent en vieux françois dans la bibliothèque des PP, 
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Sénéchaux. 

Etienne de 
Garlande. 

1150. 

Raoul , 
comte de Ver- 
mandois, fei- 
gneur de Pé- 
ronne. 11.52. 

Thibaud I. 
comte de 
Blois, nsi 


L’abbé Su- 
ger. 1152. 


GUERRIER J 


Connétables, 

Hugues de Chau- 
mont. 1138. 

Mathieu de Mont- 
morenci. 1 160. 

Simon de Néaufle, 
vivant en 1150. 

Raoul , comte de 
Clermont. 1151. 



Chanceliers, 

Noël, vivant en 
1 140. 

Cadurc. 1198. 

Barthelemi , vi 
vanc en 1147. 

Simon , vivant en 
• 1152. 

Alderic. 

Hugues de Cham- 
fieuri. 1175. 

Hugues de Pui- 
feaux. ii8j. 


S A V A N S 

CI IlluOres. 


Abélard. 1 142. 

S. Bernard. 115 j. 

Arnaud de Brc(Ve,ti>5. 

Eloile. 11 55. 

Gilbert de la Poiré?. 

1 * 54 . 

Gofcelin. 1152. 

Gratien. 1151. 

Hugues de S. Viftor. 

1 14s. 

Oihon de Freifingen, 
frere utérin de Ci*n- 
rad III. 1158. 

Pierre Notaire.virrnrve 
canceiljria , vivant 
en 1177. 

Pierre Lombard. 1 1 $4. 

Pierre le Vénérable. 
abbédcCUmi. 1 157. 

Uiclurd de S. Viâor. 

l» 7 J. 
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Feuiüans de la rue S. Honoré à Paris, dans un manufcrit 
^gui approche bien du tçms de S. Bernard. Il mourut dans 
la fôixante-troifiéme année. 

L’occafion de cette féconde croifâde étoit la prifé d’EdefTe 
par Noradin , qui menaçoit de reprendre toutes les conquêtes 
faites par les Chrétiens. Le roi part ( 1147. ) avec Eléonore 
fa femme , & y mène quatre-vingt mille hommes. Conrad , 
duc de Suabe, qui avoit été élu empereur , y mène aufli une 
nombreufè armée. L’abbé Siiger efl fait régent du royaume 
de France, avec Raoul comte de Vermandois , beau-frere 
du roi , parce qu’il avoit époufe la fôeur d’Eléonore. 

Le peuple de Rome prétend que le pouvoir des papes ne 
s’étend pas au-delà des chofés fpirituelles , & fait revivre la 
dignité de fénateur ; ce qui affoiblit pour un tems l’autorité 
des papes. 

1148. 

L’empereur avoit été défait l’année précédente par la 
trahifôn des Grecs. Le roi efl aufli défait par les Sarazins. 
On afliége Damas , & on efl obligé de lever le fiége par la 
trahifôn des chrétiens de Syrie. C’eft ainfi du moins qu’en 
ont parlé la plupart des hifloriens ; mais à juger de cette 
féconde croifâde par la première , & à s’en rapporter à la 
princeflé Anne Comnene , fille de l’empereur de Conftan- 
tinople , qui a écrit l’hifloire de ces tems malheureux , fôn 
pere Alexis ne fit que ce que tout prince fâge auroit fait à là 
place : fôn pays étoit inondé par plus de fépt cens mille La- 
tins , qui exigeoient des vivres comme on exige des contri- 
butions , & qui , au défaut du poffible, dévaftoient fôn pays; 
fâ capitale même tentoit l’avarice des chefs des Croifés , qui 
trouvoient plus d’utilité & moins de peine à cette invafîon , 
qu’à la conquête d’une province pauvre & éloignée , dont 
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la religion étoit l’unique objet , & qui devenoit pour eux un 
motif moins intéreflant à melure qu’ils s’en approchoient : 
Alexis conjura ces orages à force de patience & de (àgefle , 
& trouva le moyen de congédier enfin des hôtes fi dange- 
reux. Le (oldat tran (plante (bus un nouveau ciel , & ne 
refufimt rien à (bn intempérance , périt de maladie , & de-là 
l’imputation que l’on fit à l’empereur Alexis & aux Grecs , 
d’avoir empoilbnné les puits & les fontaines. Nous avons 
encore une lettre d’Etienne comte de Boulogne à la comtefle 
fbn époufb , où ce prince (b loue de la bonne réception 
d’Alexis , dont il a reqû , dit-il , des préfbns beaucoup plus 
magnifiques que ceux que lui fit Guillaume le Conquérant 
lorsqu'il époufii fa fille. Ne Ce pourroit-il pas faire que le 
même e(prit de prévention eût fait (oupçonner (es (uccef- 
leurs de s’ctre entendus avec les Sarazins pour faire périr les 
troupes conduites par l’empereur Conrad & par Louis le 
Jeune ? 

Concile de Reims tenu par Eugène III. en l’abfènce du 
roi. Si le grand concours des prélats rendoit un concile œcu- 
ménique , celui-la l’auroit été , car on y en comptoit onze 
cens , parmi le(quels étoient les primats d’Efpagne & d’An- 
gleterre , ayant le pape à leur tête : mais Eugène III. lui- 
même , dans (à lettre à l’évêque de Ravennes , ne le qua- 
lifie que d’aflbmblée de toutes les Gaules Cifiilpines , ce 
qui prouve qu’il y avoit peu de prélats Italiens , & ce qui 
fut apparemment une des raifims qui empêchèrent que le 
concile ne fût œcuménique. Ce fut dans ce concile qu’un 
certain fou nommé Éon , abu(e lui-même par ces mots ; 
per eum qui venturus ejl % fut condamné à être enfermé. 
On ne croiroit pas qu’une telle extravagance eût trouvé 
des (bélateurs : ce concile contient dix-fbpt canons , appeilés 
communément les canons d’Eugène III. & dont la plûpart 
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font inférés dans le Droit. On peut remarquer entr’autres 
canons le fixiéme , qui défend aux avoués des églifés de rien 
prendre fur elles ni par eux ni par leurs inférieurs, au- 
delà de leurs anciens droits , fous peine d’être privés , après 
leur mort, de là fépulture eccléfîaftiqué : le féptiéme défend 
aux évêques , diacres , féus-diacres , moines & religieufés 
de Ce marier ; le douzième défend les joûtes , tournois , &c . 
( qui étôient nés en France, & qui avoient été imités dans 
toute l’Europe , ) féus peine , polir ceux qui y perdront 
la vie , d’être privés de la fépulture eccléfiaftique , &c. Ce 
fut auffi dans ce concile que fut jugée l’affaire de Gilbert 
de la Porée , évêque de Poitiers , fur certaine queftion 
métaphyfique au fujet de la Trinité. Ce qui eft principale- 
ment à remarquer , c’eft que cè concile étant féparé , le 
pape forma une congrégation fur cette affaire , dans laquelle 
les cardinaux prétendirent que lès évêques de France n’é- 
toient pas en droit de juger des dogmes , & que ce droit 
étoit référvé au pape feul , afïifté des cardinaux. En 
effet , la profeffîon de foi des évêques de France ne fut pas 
Inférée dans les aétès du concile qui Ce confèrvent dans la 
bibliothèque du Vatican, mais les évêques de France ne 
manquèrent pas de l’inférer dans les copies qu’ils tirèrent 
pour eux de ce même concile. Saint Bernard y joue un grand 
rôle. {Pontifient cf Eugène III. par Dom Delannes , va e 
1 61 . ) 


114 9 » 

Robert , comte de Dreux , étant revenu de Jérufâlem 
avant le roi fén frere , cherche à exciter des troubles , en 
remettant les mauvais fuccès de la croifàde fur la malha- 
bileté de Louis VII. dans la vue d’infinuer l’incapacité de 
ce prince pour les affaires , de s’emparer du gouvernement , 
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& peut-être de la couronne ; Suger aflêmble les Etats Gé- 
néraux ; Eugène III. de retour à Rome , fèrvit bien le roî 
par les lettres aux eccléfiaftiqües de Ion royatime , & tout fut 
tranquille. 

Le roi en revenant en France eft pris fur mer par des 
Grecs , & délivré par Grégoire , le général de Roger roi de 
Sicile. Il eft étonnant que ce prince ne fût pas encore dé- 
goûté des croifàdes , cependant il en méditoit une nou- 
velle , mais lorfqu’il en fit l’ouverture au parlement de 
Noël il trouva les efprits fi réfroidis & fi rebutés qu’il y 
renonça. 

Il y a apparence que l’ufàge des armoiries qui ne devroient 
appartenir qu’à la nobleffe , a commencé pendant les croi- 
fâdes , pour diftinguer les perfonnes , qui étant toutes cou- 
vertes de fer, n’étoient guéres reconnoiffables fans ufie mar* 
que extérieure : c’étoit par les cottes d’armes que les cheva- 
liers fè diftinguoient , & les différentes foururés de ces 
cottes d’armes que nos François mettoient fur leurs cuirafles, 
formèrent les différentes couleurs , qui de-là palTerent dans 
leurs armes , & qu’il eft aife d’y reconnoitre , telles que l’her- 
mine , le vair, le fable, le finople , &c. A ces couleurs on 
ajouta quelques ornemens pris encore de l’habillement * 
corne la face de la jarretière, la pale de l’épieu , le jautoir 
de l’étrier, la macle des mailles qui formoient le haubert, 
& c. ( Du Can^e. ) 

L’Efpagne avoit eu fa croifàde ainfi que l’Afie , & l’on vit 
à peu près dans le même tems une flotte nombreufè mon- 
tée par des Allemans , des Anglois & des Flamans , entrer 
dans la rivière de Lifbpnne, pour aider au nouveau roi de 
Portugal à s’emparer de cette ville , qui ctoit occupée par 
des Sarazins, & dbnt enfuite il fit fà capitale, au lieu de 
Conimbre qui l’avoit été jufqu’alors. 
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1150. JT. 51. &c. 

Louis le Jeune répudie Eléonore , à caufè du commerce 
qu’il la fôupçonnoit d’avoir eu en Syrie avec le prince d’ An- 
tioche , fôn oncle paternel, & encore avec un jeune Turc , 
nommé Saladin ; il fè fêrt du prétexte de parenté pour faire 
rompre lôn mariage , & lui rend la Guyenne & le Poitou. 
L’abbé Suger s’étoit oppofé encore à une aftion Ci préjudicia- 
ble à l’état , & elle ne fut confômmée qu 'après fa mort , arri- 
vée en 1151. 

Cet homme étoit bien différent de faint Bernard ; fi l’E- 
glilè ne l’a point écrit dans fôn martyrologe , l’hifioire l’a 
confàcré dans fès fafles ; Suger, de fimple moine de fàint 
Denis , en étoit devenu abbé par fès grands talens. Saint 
Bernard lui avoit reproché la vie toute féculiere qu’il avoit 
menée , fès habits fomptueux & fà nombreufè fuite , qui en 
effet ne convenoit guéres à fôn état : Suger s’étant converti, 
réforma auflî fôn monaftere. Cette maifon , dit faint Ber- 
nard , fèrvoit aux affaires de la cour & aux armées des rois : 
le cloître étoit fôuvent environné de gens de guerre , & re- 
tentiffôit de plaidoiries & de querelles ; les femmes y 
avoient quelquefois entrée ; mais on n’en doit pas être fur- 
pris : les moines , comme plus inflruits , avoient alors grande 
part aux affaires ; leurs maifôns étoient autant l’école 
de la jeuneffe que l’habitation des moines , & Louis le Gros 
avoit été élevé à fàint Denis : ce fut là que Suger en fut 
connu , & ce qui donna occafion à ce prince , devenu roi , de 
l’employer dans la fuite aux plus grandes affaires ; il mourut 
dans fa fôixante-dixiéme année : c’étoit un homme d’une 
médiocre figure & d’une ba{Te naiffànce : on pourroit lui 
appliquer ce mot de Tibere fur Curtius Rufus , il efl: beau 
d’être né de fôi-méme , Curtius Rujus mihi vidctur ex [ £ 
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raïus ( Tacite) Sa patrie eft affez. ignorée ; les uns ont dit 
qu’il étoit natif de feint Denis , les autres de feint Orner. 
C’eft lui qui a bâti l’églife de feint Denis telle qu’on la voit 
aujourd’hui , à l’exception du portail & des deux tojrs qui 
l’accompagnent , monumcns vénérables de l’ancienne cglife 
bâtie par Pépin & par Charlemagne ; & ce qui honore du 
moins autant fe mémoire , c’eft qu’on croit avec beaucoup 
de vraifemblance , que le projet de la compilation des gran- 
des chroniques connues feus le nom de chroniques de feint 
Denis , fut fen ouvrage. (Mem. de £ Acad, des belles lettres , 

t.xr.p. i9i ) 

Eléonore fe remaria , comme Suger l’avoit prévu , fix 
femaines après avoir été répudiée , à Henri comte d’Anjou & 
duc de Normandie , déclaré luccefleur du roi d’Angleterre , 
& qui par ce mariage fe trouva dans la feite , feus le nom de 
Henri II. roi d’Angleterre, duc de Normandie & d’Aqui- 
taine , comte d’Anjou , de Poitou , Touraine & Maine. 

Decret de Gratien , que l’on n’eft jamais parvenu à pur- 

f er de toutes les fautes dont il eft rempli ; c’ell un recueil 
e canons : les faulïès décrétales dont Ifidore avoit fait la 
compilation , qui commencent à S. Clément & finilîènt au 
pape Svrice, (mort en 398. ) d’où Denis le Petit , auteur 
judicieux , commence feulement les fiennes , y fent rap- 
portées comme un ouvrage autentique. « 

L’empereur Conrad III. meurt empoifenné, dit-on, par 
Roger, roi de Sicile ; il défigna Frédéric fen neveu pour 
héritier de l’Empire , quoiqu’il laiflat un fils nommé aufli 
Frédéric, mais qu’il crut trop jeune pour pouvoir porter 
un li grand fardeau, 

Louis époufe Confiance , fille d’Alphonfe roi de CaftUle t ' 


\ 


Digitized by Google 



ï94 Histoire de France, 


EVENEMENS REMARQUABLES feus LOUIS LE JEUNE. 


à Orléans , où elle fût fâcrée par l’archevêque de Sens. I] 
va en Pèlerinage à fàint Jacques. 

Etienne , roi d’Angleterre, meurt après avoir adopté Henri, 
qui devint roi d’Angleterre. Cette adoption dut coûter 
beaucoup à Etienne , puifqu’il laifloit un fils nommé Guil- 
laume, qui fut comte de Boulogne : il avoit eu un aîné 
qui avoit nom Euftache , qu’il avoit aflocié à la couronne 
en il fi. mais qui étoit mort avant l’adoption, & qui 
n’auroit pas fèuffert aufli patiemment que fit Guillaume , de 
fe voir dépouiller par Henri. 

1156. 57. f 8. fs>. 60. 

Guerre entre la France & l’Angleterre , au fiijet du 
comté de Touloufè , fur lequel le roi d’Angleterre pré- 
tendoit exercer les droits d’Eléonore là femme , dont l’âyeul 
Guillaume VIII. avoit aliéné ce comté : Henri 1 1. fut 
obligé de lever le fiége de cette ville. Trêve entre les 
deux rois. La trêve fè renouvella plus d’une fois ; & cette 
partie méridionale delà France fut le théâtre continuel des 
guerres particulières que fè faifèient entr’eux les princes & les 
feigneurs qui s’en difputoient toutes les parties , tels que les 
comtes de Touloufè , de Provence, de Barcelonne , de Mont- 
pellier , de Carcaflonne , de Befiers , de Narbonne , d’Alais , 
&c. tous vaflaux de la couronne , mais dont nos rois , trop 
foibles alors , n’étoient pas en état de réprimer la licence. 

Alexandre III. attribue aux cardinaux le droit exclufif 
d’élire le pape. Le marquifèt d’Autriche ell érigé en duché 
(1156.) par Frédéric Barberoulïe , en faveur de Henri 
fhmommé Iafèmergott , marquis d’Autriche. 

1161. 61. f • 66. 

Lettres patentes , par lefquelles Louis donne le revenu 
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de l’églifé de Paris , le fiége vacant , aux religieufés d’Hie- 
res ; ( preuve du droit de rcgale. ) 

Fameux différend entre Thomas Becket , archevêque 
de Cantorbéri , & le roi Henri II. fur les immunités ec- 
clé/iaftiques. Mathilde , mere de Henri , l’avoit détourné 
autant qu’elle l’avoit pu de donner cette place à Becket , 8c 
Becket lui-même s’en étoit défendu , en faifànt connoitre au 
roi fén inflexibilité fur les droits de l’Eglifé. 

j 167. 68 . ’ 

Geoffroi fils de Henri II. roi d’Angleterre , époufê 
Confiance , fille de Conan comte de Bretagne , qui lu* 
apporte ce comté. Henri le féifit de tout le pays au nom 
de fén fils. Reftri&ion des duels , qui n’auront plus lieu 
pour une dette qui n’excédera pas cinq lois. 

11 69. 70. 

Paix conclue à Montmirail entre Louis & Henri. Henri 
■fait époufér à Ion fils Henri Marguerite fille de Louis. 

Thomas , archevêque de Cantorbéri , à fén retour de 
France , où il avoit demeuré pendant fépt ans , eft aflafliné 
dans fén églifé : peut-être avoit-il porté un peu loin les pré- 
rogatives eccléfîaftiques contre les droits de la royauté. 

1171. 71. 73. 74. 75. 76. 77 . 78. 

Nouvelle guerre avec l’Angleterre, terminée parla pro-' 
rnefle de mariage de Richard , fécond fils de Henri , avec 
Alix féconde fille de Louis le Jeune. 

Fin du féhifme ( 1177.) qui avoit commencé en liçp.* 
à l’occafion des deux papes Alexandre III, & Viftor IV. 
anti-pape. Viélor eut pour luccefleurs dans fén obédience 
Paféal III, & Calixte II. & enfin Alexandre III. eft reconnu 

Nij v 
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pour le véritable pape. Il en etoit bien digne \ ce fut lni 
qui , au nom du concile troifîéme de Latran , déclara que 
tous les Chrétiens dévoient être exempts de la fbrvitude. 
L’empereur Frédéric , qui avoit entretenu le fchifme , fe 
vit contraint à la paix , par la perte de la bataille navale 
de Lignano , que gagnèrent les Vénitiens. Le pape pour 
çji confacrer la mcmoire donna fbn anneau au doge , en 
lui difant de le jetter dans la mer qu’il lui donnoit pour 
époufê i origine de la cérémonie où les doges époufent la 
mer. 

1179. 80. 

Louis va par dévotion , vifiter le tombeau de fâint 
Thomas de Cantorbéri en Angleterre , dont la châfle fut 
brifée par Henri VIII. roi d’Angleterre ; à Ton retour il fait 
facrer & couronner fbn fils à Reims , & attribue la préro- 
gative du fàcre , jufques-là indécifê , à ce fiége , à caufè que 
le cardinal de Sabine fbn beau-frere en étoit archevêque: 
les pairs prirent féance à cette cérémonie : Henri roi d’An- 
gleterre y afïifta comme duc de Normandie, & Philippe 
ccmte de Flandre , y porta l’cpée royale comme pair de 
France : c’eft la première fois que les comtes de Flandre 
aï ent pris ce titre. 

' Alphonfb II. comte de Barcelonne par fbn pere , & roi 
d’Arragon par fa mere , fait déclarer dans le concile de 
Tarragone ( 1180.) que Les aües qui fe dattoient en Cata- 
logne de L'année du régné des rois de France , ne fe datte - 
soient plus que de f Ere chrétienne. (Ferreras.) 

Concile de Latran , qui fert d’époque à la Jurifprudence 
fur la matière des dixmes inféodées. 

On apperçoit dans ce ficelé les premières traces des repre- 
fèntations du théâtre ; un moine nommé Geofïroi , qui fut 


i by Google 


Digiti ; 


Troisième Race; 


i$7 


£VE NE MENS REMARQUAB LES fins LOUIS LE JEUNE. 


depuis abbé de (àint Albin en Angleterre, chargé de l’é- 
ducation de la jeuneiïe , leur failoit repréfènter avec ap- 
pareil des elpéces de tragédies de piété. Le fujet de la 
première pièce dramatique furent les miracles de fâinte 
Catherine ; ce qui e(l bien antérieur à nos reprélêntations 
des myfteres, qui n’ont commencé qu’en 1398 . fur un 
théâtre que l’on drefia à Paris à l’hôtel de la Trinité. 

Le douzième lîécle eft bien remarquable par l’utilité des 
écoles qui (è formèrent dans les cathédrales & dans les 
monafleres : ce n’eft pas que l’on puifTe faire cas des ouvrages 
qui s’y compolêrent , tels que les chroniques , les légendes , 
les traités (cholaftiques , les poé/îes , &c. mais parce que ce 
font ces écoles qui ont (àuvé preique tous les ouvrages des 
anciens. Les moines copioient les livres , c’étoit leur fonc- 
tion journalière , & (ans eux peut-être toutes les richeflês 
de l’antiquité (broient perdues pour nous. Ces écoles (èr- 
voient aufli à l’inftruftion de la jeunelîe qui y étoit élevée ; 
mais bientôt les collèges prirent la place des écoles ; Robert , 
comte de Dreux , frere du roi , en fonda un (bus l’invoca- 
tion de (àint Thomas de Cantorbéri , & c’eft ce qu’on 
nomme aujourd’hui (àint Thomas du Louvre : il y eut au(fi 
un collège des Anglois & un collège des Danois : Paris 
étoit devenu le centre des lettres , on y accouroit de toutes 
les parties de l’Europe , & le nombre des étudians y égaloit 
celui des citoyens ; aulïi ce corps fut-il (buvent redoutable 
dans les émeutes civiles. Le quartier que l’on nomma de- 
puis celui de l’univerfité , devint le plus fréquenté , &les pro- 
fèflèurs le choi/îrent parce que l’air y étoit plus pur ; enfiit 
il fallut bientôt aggrandir la ville , qui ne pouvoit plus 
(uffire à (es habitans. 
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1180. 

événement 
à la couronne . 


JE VE NE ME N S REMARQUABLES. 


PHILIPPE 
II. dit Au- 
guste, par- 
vient à la cou- 
ronne l'an 
1 180. bgé de 
tjuin\c ans. Il 
avoit itè facré 
C 7 couronné à 
Reims du vi- 
vant de fon pe- 
re. Hugues , 
abbé de faint 
Germain d s 
Pre\, Hervé , 
abbé de faint 
Victor, O Eu- 
des , abbé de 
feinte Gene- 
viève , furent 
fes par a ins , 
(y Confiance » 
feeur ae Louis 
VU. femme 
du comte de 
Touloufe , C 7 
deux veuves 
de Paris , fu- 
rent fes ma- 
rtinet. Robert 
Clement, fei- 
gnent du Mc \ , 
fut fon gouver- 
neur. 


1180. 81. 81. 8;. 84. 85. 

C*est un des rois de France qui a fait le 
plus de conquêtes. Il réprima les violences & 
les brigandages exercés par les Grands dans fon 
royaume ; il chafla les Juifs , & déclara lès lujets 
quittes envers eux ; aétion injufte , contraire au 
droit naturel , & par confequent à la religion s 
un grand pape ( laint Grégoire le Grand) en 
iugeoit ainfi. Tout zélé qu’il étoit pour la con- 
verlïon des Juifs , il ne pouvoit lôuffrir qu’on 
leur fit des injuftices ; il fit payer aux Juifs de 
Palerme la valeur des lÿnagogues qui leur avoient 
été enlevées ; auffi les Juifs ont-Ûs célébré dans 
leurs annales la modération & l’équité de ce 
faint pontife. 

La mere du roi veut empêcher que fôn fils 
n’époufè la fille de Baudouin , comte de Hai- 
naut , par là crainte que ce mariage n’augmen- 
Itât encore l’autorité du comte de Flandre Ion 
oncle, tuteur du jeune roi , au préjudice du 
comte de Champagne fon frere , par qui elle 
avoit compté de gouverner. Elle fè retire en 
Champagne , & engage le roi d’Angleterre à le 
joindre à fôn frere , & à prendre les armes contre 
la France. Philippe Augufle , fans s’étonner de 
ce fèulevement , commence par punir le comte 
de Sancerre , un des chefs de la- révolte , célébré 
fôn mariage , force Henri II. roi d’Angleterre , 
à lui demander la paix , & entretient la divifiou 
entre les enfans de ce roi. Henri , fils du roi 
d’Angleterre , meurt avec un grand regret de 
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1 99 


femme 


,1 


E NF A NS. 


Ifabelle , 
fille de Bau- 
douin, com e 
de Hainaut. 

I IJ>0» 

Ingerburge, 
ou Ifambur- 
ge , fille de 
Valdemar, & 
finir de Ca- 
nut , rois de 
Dannemarc. 
Philippe la 
répudia , & 
Innocent 111 . 
força ce prin- 
ce à la re 
prendre. 

x x 3 6. 

Agnès de 
Meranie, fil 
le du duc de 
Dalmatie , 
que Philippe 
lépudia relie 
en mourut de 
douleur en 
1201 . 

Î 1 falloit que la 
répudiation fut 
alors une chofe 
bien commune, 
puisque nous 
▼oyons dans le 
contrat de ma- 
riage de Pierre, 
roi d'Arragon , 
de Tan 1204. une 
claufe qui ctou- 
». croit bien au 


Louis VIII. 


122 }. 
MO ET. 


[Philippe comte de Boulo- 
gne. 

Marie . femme de Philip 

' pe . comte de Naraur , 
puis de Henri 1 . duc de 
Brabant. 

Ces enf, ms furent légitimés 
par le Pape . quoiqu'il 
eût déclaré ce mariage 
nul , & que le roi eût re- 
pris Ingerburge fafecott- 
dt femme. 

\Cette légitimation , dit Ri- 
gord , déplus iplufieurs, 
par l’autorité que prit te 
fofr en cette mtuiere • 
Le pape fe fondeil fur 
ce que ces enfuns étaient 
nés dans la bonne foi du 
mariage , avant que ce - 
lui d’ Ingerburge eût été 
réhabilité-, & cela pa- 
roil jufle : mais ce qui 


Philippe 

Auguste 

meurt à Mun- 
ter le 14. juil- 
let 1223. âgé 
de cinquante- 
neuf ans ; il 
en avoit régné 
43. Il eft en- 
terré à Jaint 
Denis. 

Annales Vtc- 
toriani ( ad an- 
num 1 aa;. ) hoc 
antto obiit Phi- 
r lippus, rescFran- 
corum , ab ali qui • 
bus AuguJIas co- 
g nomsnatut hu- 
\ juste notninit fe- 
cundut , vis for- 
tunatifftmus , qui 
regnum Franco- 
rum frré duplo 
ampliavh , hic in 
omnibus altibus 
\felix , ecclrfia- 
rum & religiofa- 
rum perfonarwn 
amator & faut or, 
\& fptcialittr ec- 
clefiarwn fanlli 
Dionifii & fanlli 
| Viltoris Part - 
\fienfts. 


P R IN CES 
contemporains. 


Papes. . 

Luce III. it8;. 

Urbain III. 1187. 

Grégoire VIII. 1 1 87. 

Clément III. 1198. 

Innocent IIL 121 4 . 

Honoré III. 1117. 

Empereurs i‘ Orient. 

Alexis Comnene II. 1185. 
Andronic I. 1 185. 

Ifaac l’Ange. 1:04. 

Alexis III. Ho;. 

Alexis IV. 1204. 

Muruulphe. > 204. 

Empire des Latins. 

Baudouin. no;. 

Henri. _ 12:6. 

Pierre de Courtenai. 1220. 
Robert dcCourtcnai.i 219. 

Empereurs d’Occident. 

[Frédéric I. 1190. 

Henri IV. 119*. 

Philippe. 1208. 

Othon IV. ïii8. 

Frédéric II. 1150. 


Rois d'Efpagne. 


Alphonfe IX. 
Henri I. 
Ferdinand III. 


1114. 

1117. 

1252. 


Rois de Portugal. 


Alphonfe I. 

1 ! 3 $« 

Sancbc I. 


Alphonfe II. 

111$* 

Rois d’ Angleterre. 

Henri II. 

1189*. 

Richard I. 

■■ 99 . 

Jean Sans-terre. 

■ai*. 

Henri III. 

I27J. 

Rois d’Ecoffe, 


Guillaume, 

1114. 

Alexandre II. 

1249. 


Niüj 
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tout ce qu’il avoit entrepris contre 1cm pere. Réunion du 
Vermandois , malgré les fortes oppofitions de Philippe 
comte de Flandre, par la mort d’Elilabeth de Vermandois 
(a femme , décédée (ans enfans : ce comté étoit entré dans 
la maifon de France par Hugues de France , troifiéme fils 
de Henri I. qui en avoit époufe l’héritiere. 

Maurice de Sulli avoit commencé de rebâtir l’églifè de 
Notre-Dame :1e maître autel fut achevé en n8'i. Vers le 
meme tems on vit s’élever les églifès de Cluni , de fàint 
Remi de Reims, de fàinte Geneviève, &c. Avec l’archi- 
teéture fè réveillèrent la peinture , la fculpture , l’orfèvrerie, 
&c. Tel efl le fort des arts, ils marchent tous enfemble ; 
on les voit enfèvelis dans un tems , & tout-à-çoup ils re- 
paroifient à la fois. Philippe Augufte fut le premier qui fit 
paver les rues de Paris , & qui le fit clore de murs. 

Etrange révolution arrivée dans l’empire , dans la per- 
fônne de Henri , dit le Lion , duc de Saxe , de Bavière , 
de Weftphalie , &c. & gendre de Henri II. roi d’Angle- 
terre, dont les états s’étendoient depuis le Golphe Adria- 
tique jufqu’à la mer Baltique : ce malheureux prince fut 
dépouillé de toutes lès poflelïions par l’empereur Frédéric , 
& de tant de grandeurs il ne refla à là maiftrn que le duché 
de Brunfwic , qu’elle polTède encore aujourd’hui. 

Richard , deuxième fils de Henri II. étoit en guerre de> 
Ion côté avec le comte de Touloufè , pot 
que le duché d’Aquitaine donnoit fur ce 
défendit fon vafTal , & eut tout le profit 
qui finit à la mort du prince Henri ; alors Richard devenu, 
l’amé & changeant d’intérêts, fè joignit à Philippe. 

ïi86. 87. 88. 

Philippe fait la guerre à Henri II, pour ravoir les ville* 


r des prétentions 
comté. Philippe 
de cette guerre 
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TE MME S. 

E N F A N S. 


PRINCES 

contemporains. 

jourd’hui j ce 
prince y promet! 
Jolemncllcraent 
de ne jamai* ré- 
pudier Marie de 1 
Montpellier , 
<p;ipîus clt , de 
n*en epoufer ja- 
mais aucune au- 
tre pendant Ta 
wif. 

peut furprendre , c'efï 
que le feigneur de Mont- 
pellier voulant i’autori- 
fer d'un pareil exemple , 
on lui répondit qu'il y 
a voit grande différence 
d'un roi de France à lui . 

P Flippe SÎuguf.e tut à'u> 
ne perjonne inconnue , 
Pierre Chariot , qui fut 
fait évêque de Noyon en 
1240. ci' mourut en 1249. 
dan s le voyage d' Outre- 
mer , oIl il accompagna X 
Louis . Pierre Chariot 
avoir eu pour précepteur 
Guillaume le Breton , qui 
lui dédia un Poème , in- 
titulé la Carlotidc , qu'on 
ne connoit que par la men- 
tion qu'en fait Guillaume , 
d la fin de la dédicace de 
la P hUipoide adreffée à 
Louis vin. 

f 

Rois de Uannemarc. 

Valilemar I. ji8î. 

CauntVJ. i2oa* 

Valdemar II. 1:41, 

Rois de Suide. 

Canut. j 191. 

Suetclier. nu* 

EricX. iïi«. 

Jean I. ni}» 

Rois de Pologne. 

Cafimir 11 . 11 94 » 

LcUjuc. Hiü. 

> 
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duVexin, qui avoient été données en dot à là fourMarguerite 
en époufànt Henri, & qui lui dévoient revenir après là 
mort; (elle n’eut point d’enfans.) Richard, devenu l’ainé 
par la mort de Henri , le joint à Philippe , fur ce que Henri 
II. avoit refuie de l’aflocier à la couronne , comme il avoit 
alfocié Ion frere aîné , & de lui donner en mariage Alix , 
four de Philippe , dont on croit que Henri étoit amoureux ; 
ce qui eft à remarquer , c’eft que la Dixme dite Saladinc , 
dont nous parlerons à l’année luivante , & qui n’avoit été 
accordée par le pape à l’Angleterre , ainfi qu’à la France 
que pour une nouvelle croilàde , fut employée dans cette 
guerre entre les deux nations. 

Saladin reprend Jérulàlem , quatre-vingt neuf ans apres 
<jue les François avoient commencé à y regner. Elle avoit 
été gouvernée par neuf rois , tous François d’origine ; cette 
conquête faite lôus le pape Urbain II. fut perdue lôus 
Urbain III. l’empire Romain commencé lôus Augulle , finit 
fous Auguftule , de même que l’empire de Conllantinople 
commença & finit par un Conllantin , & celui des Vifigots 
par un Alaric, &c. on aime à faire ces remarques qui ne 
prouvent rien. On ne peut allez exalter les marques d’hu- 
manité que donna Saladin dans cette journée , qu’il regarda 
comme la plus glorieulè de là vie , & l’Europe étonnée ad- 
mira dans un Mululman des vertus inconnues aux Chré- 
tiens de ce fiécle ; il mourut en 11^3. 

L’empereur Frédéric I. marie lôn fils ( Henri VI.) î 
Confiance , tante & héritière de Guillaume , roi de Sicile. 

118^. 90, 

Philippe & Richard prennent la ville du Mans. Henri II. 
fait la paix & meurt, âgé de f7. ans ; Richard, dit Cœur 
de Lion , lui lùccéde. Henti II. le premier roi d'Angleterre- 
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MINISTRES- 


Sénéchaux» 

Thibaud I. 
comte de 
Blois. 1191. 

La charge de 
fcnéchal fut cy 
teinte dam fa 
jicrfonne. 


Guillaume 
de Blois, dit 
le cardjnal de 
Champagne. 

1202. 

Robert Clé- 
ment. 1 1 8 1 - 

Gilles Clé- 
ment. 1282. 


Frere Gué- 
rin , évêque 
de Senlis, de- 
puis Chance-' 
lier. 12 30. 

II jftta I es fon- 
dement de l’égli- 
fe de l'abbaye de 
la Viûoire , près 
Senlis , que le 
roi aroit fut voeu 
de fonder , s’il 
étoit vainqueur à 
Bouvines* 


GUERRIERS. 


Connétables • 

Raoul, comte de 
Clermont. 1 191. 

Dreux de Mello. 

1218. 

Matthieu 1 1 . de 
Monrmorenci , 
qui éleva cette 
dignité au-def- 
fus de tous les 
offices militai- 
res. 1230. 

Maréchaux Je 
France. 

Albéric Clément, 
qui commença a 
élever cette di- 
gnité , & à la 
rendre militaire. 

1191. 

Nevelon 'd’Arras, 
vivant en 1217. 

Henri Clément. 

1214. 

Jean Clément vi- 
vant encore en 
126c. 


Simon de Mont- 
fort. 1218. 


SAVONS 

CT Illufret. 


Arnulphe. 1182. 

Guy d’Aties ,G. P. S. 
vivant en uot. 

Averroct. tiod. 

Pierre de Corbeil. 

1:2t. 

S. Don, inique. 1121. 

Etienne de Tournai. 

120 }. 

Eudes de Sulli. 120S. 

Foulques . curé de 
Nulli. - 1202. 

Jean Gerfen, auteur H» 
l'Imltatio» de J. C. 
faniTcmcnt attribuée a 
Jean Gcrfon par la 
rell’eniblance de 110m , 
& avant lui a Tho- 
mas a Itempis. 

Godcfroi de Viterbe. 

iiSit. 

Guillaume le Ercton. 
vivant en 121}. 

Guillaume de Tyr . 
vers uSo. 

Kélinand. 121 2. 

Jean de Salilbéri.i 1 Sa. 

Joachim , more vrre 
1214. 

Maurice de Sulli. 1191 f. 
Pierre le Mangeur. 

«o 9 ». 

Pierre de Blois. 1200. 

Villehardouin , vert 
1212. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers» 

Hugues de Pui- 
feaux. 1185. 

Hugues de Bethi- 
fi , vivant en 
1186. 

Guérin , évêque 
de Senlis, che- 
valier de l'or- 
dre de Jérufa- 
lcm. 1230. 
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de la race des Plantagenets , eft celui des rois d’Angleterre 
qui a le plus étendu fa domination : mais les malheurs de fâ 
vie égalèrent fa fortune ; Eléonore fz femme réunifïbit tous 
les genres de pafTions ; fôn premier mari l’avoit trouvée in- 
fidelle , & le fécond la trouva jaloufé & ambitieufé. Les ' 
enfans de Henri enorgueillis de fâ fortune , voulurent la 
partager de fon vivant , & fà querelle trop connue avec 
l’archevêque de Cantorbéri , fôuleva contre lui tout le clergé. 
Outre le royaume d’Angleterre auquel il joignit l’Irlande , 
ilpofledoit en France la Guyenne, le Poitou, la Xainton- 
ge, l’Auvergne, le Limoufin , le Périgord , l’Angoumois, 
l’Anjou , le Maine, la Touraine & la Normandie, à quoi il 
ajouta encore la Bretagne , par le mariage d’un de fes fils 
avec l’héritiere de ce duché. Il écrivit fon teflament en 
langue romance , ce qui prouve bien que c’étoit la langue 
vulgaire , & que le Latin étoit redevenu une langue la- 
vante. 

Lufîgnan , roi de Jérufàlem , ayant été défait à la journée i 
de Tibériade en 1187. la perte de Jérufàlem fut la fuite 
de cette déroute , & détermina les princes de l’Europe à 
repafler en Afie : l’empereur Frédéric'leur en donna l’e- 
xemple , & y mena cent cinquante mille hommes : ce mal- 
heureux prince périt en païïant le Cydnus , (c’efl le même 
fleuve où Alexandre penfà perdre la vie en s’y baignant. ) 

Son fils Conrad , duc de Franconie , qui prit fa place , mourut 
bientôt après. Philippe & Richard s’embarquent auffi pour 
la troifiéme croifade , & tournent vers la Sicile. On di£ 
tingua les croifes par des couleurs différentes. On donna 
une croix rouge aux François, une blanche aux Anglois, 
ic une verte aux Flamans , car les Flamans formoient une 
.nation à part , commandée par Philippe comte de Flandre. 

Philippe fait fon teflament , dans lequel , entr’autres pré-; 
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cautions pour le bien de (on état , après avoir nommé la 
reine (à mere à la régence , & lui avoir afiocié le cardinal 
de Champagne (ôn oncle , il pourvoit à la Régale , en cas 
de vacance de bénéfices. 11 avoit dès l’année 1 188. impolc une 
dixme tant (ur le clergé que (ur tous ceux qui ne prendroient 
point la croix , qui fut appellée Dixme Saladine , à eau le 
que la croifitde en étoit l’objet. De tous les ordres religieux 
les (èuls exceptés furent les Chartreux , les Bernardins & 
Fontevrauld ; le roi étoit arrivé en Sicile avant Richard , 
ils étoient déjà brouillés quand ils (è féparerent : le (ùjet de 
leur querelle fut que le roi prit parti pour les Meflinois 
contre les entreprîtes de Richard , & que Richard rompit les 
engagemens de mariage qu’il avoit pris avec Alix (ceur du 
roi , qui lui étoit déjà fu(pe<Se , pour épouter Béranger# 
fille du roi de Navarre, princefle d’une grande beauté 
qu’Eléonore amena au roi (on fils. 

Richard refte en Sicile , & n’arrive en Syrie que (ix mois 
après le roi. Richard , chemin fài(ànt , prçnd l’iile de Chi- 
pre (ur I(àac Comnene , dont il cède la (ouveraineté à 
Gui de Lufignan ; la poftérité de Lufignan la pofleda ju£ 
qu’en 1458. Jacques , bâtard de Jean III. dernier poflefleur, 
epoulà Catherine Cornaro, Vénitienne, qui mit les Véni- 
tiens en pofièflion de cette ifie , mais Selim II. la leur enleva 
en 1571. Charles , duc de Savoie, y avoit pour le moins 
autant de droit que les Vénitiens, çar la donation que lui 
en fit Charlotte , fille légitime du même Jean III. qui avoit 
époule l’oncle de Charles; cependant ce ne fut qu’en 1633. 
que Viétor Amédée s’avilà le premier de prendre le titre 
de roi de Chipre. 

npi. 

La ville d’Acre pri(è par les François ; la pri(ê de cettç 
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ville n’étoit utile qu’autant qu’elle mettoit les croifes en état 
d’aller faire le fiége de Jérufàiem , mais la divifion qui fê 
mit parmi eux en empêcha. 

Conrad , marquis de Monferrat , jouoit un principal rôle 
dans l’armée des Chrétiens d’Orient. L’abattement des 
troupes, après la défaite de Tibériade, n’a voit rien dimi- 
nué de Ion courage ; & regardant Gui de Lufignan comme 
déchu de la royauté, fiirtout depuis la mort de là femme 
qui lui avoit apporté ce titre , il s’étoit fait déclarer roi de 
Jérufàiem : le roi de France avoit pris fôn parti , & Richard 
par confequent celui de Lufignan ; le duc ou marquis d’Au- 
triche, refté lèul à la tête des troupes Allemandes , s’étoit 
joint à Philippe Au gu fie , fur quelque in fuite qu’il préten- 
doit avoir reçue de Richard : toutes ces divifions firent per- 
dre de vue l’objet principal de la croifàde , & détruifirent 
le fruit qu’on en devoit tirer. Le roi attaqué d’une maladie 
qui lui fit tomber les cheveux & les ongles, fut forcé l’an 
d’après de quitter la Syrie. Richard demeuré fèul , y fit des 
prodiges de valeur , mais ils ne furent utiles qu’à fà gloire ; 
& la prife d’Acre , autrement dite Ptolémaïs , dont le fiége 
fut de trois ans , borna les conquêtes des croifcs dans la 
Palefïine : d’ailleurs les Chrétiens refterent dans un aufli 
mauvais état qu’avant l’arrivée des deux rois : Conrad , 
marquis de Montferrat , leur feule efpérance , venoit d’être 
afiamné ; le comte de Champagne , qui époufà la veuve , fut 
élu roi de Jérufàiem à fà place , comme fi ce royaume 
eût encore exifté , & Lufignan alla regner dans l’ifle de 
Chipre. 

On commence à parler dans cette guerre de la dignité 
de maréchal de France ; il ne commandoit pas encore les 
armées. 
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II 

Le roi de retour d’Afie , s’empare , pendant l’abfènce de 
Richard , d’une partie de la Normandie. 

Réunion de l’Artois, que le roi avoit eu par fôn mariage 
avec 1 libelle fille de Baudouin , comte de Flandre & de 
Hainaut. * 

ii*3* ?4* 91» 96. 97 . 9 8 . 99i 

Brouilleries avec la cour de Rome , au fujet de la répu^ 
diation d’Ingerburge. Richard revenant d’Afie , avoit fait 
naufrage dans la mer Adriatique ; pour retourner en An- 
gleterre , il prit le chemin de l’Allemagne , où il efpéroit 
n’étre pas reconnu , mais fôn malheur le livra à Léopold , 
marquis d’Autriche. Ce prince n’avoit pas oublié l’affront 
que lui avoit fait Richard au fiége d’Acre , en lui arrachant 
l’étendard qu’il avoit arboré fur le haut d’une tour, pour 
y planter le fien. Il vendit Richard à l’empereur Henri VI. 
qui le retint prifônnier pendant quinze mois. Richard ne 
furvécut à fit prifbn que cinq ou fix ans , & ce tems ne fut 
employé qu’en petites guerres entre Philippe Augufte & lui, 
dont les fucccs furent differens. Une feule rencontre mérite 
d’étre remarquée , ce fut celle de Freteval , entre Chi- 
teaudun & Vendôme , où l’arrière-garde du roi fut défaite • 
& où toutes fès archives furent enlevées ; étrange coutume 
de nos rois de porter alors à la guerre les titres les plus pré- 
cieux de leur couronne ! cet abus fut réformé , & c’eff l’é- 
poque du tréfôr des chartes qui fut d’abord établi dans la 
tour du Louvre, ou au Temple , & depuis par fàint Louis 
en la Sainte Chapelle de Paris. Le frere Guérin , évêque 
de Senlis , eut l’honneur de cet établiflement ; tous les ori- 
ginaux y furent confàcrés pour n’en jamais forcir , & quand 
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on en délivroit des copies, on avoit foin de les inlcrire 
dans des regiftres qui furent les premiers modèles des car- 
tulaires de toutes les abbayes , dont aucun n’eft guéres plus 
ancien que ces regiftres: ainfi le trélôr des chartes eft coin- 
des titres originaux & des regiftres où ils font tranf- 
, mais maigre la loi que l’on s etoit faite de ne laifter 
jamais fôrtir de titres de ce trélôr , on comprend qu’il fal- 
loit bien les confier à ceux qui furent chargés d’en faire les 
extraits , c’eft ce qui fit qu’il y en eut plusieurs d’égarés , 
& que l’on recouvre tous les jours dans des bibliothèques 
où ils étoient reliés ; l’office de trélôrier - garde des char- 
tes & papiers de la couronne a été depuis par édit réuni à 
celui de procureur général du roi. Richard vint le faire 
tuer en 1199. devant Chalus, petit château près de Limo- 
ges , où il avoit marché pour s’emparer de je ne lais quel 
trélor qu’on lui avoit dit qui y étoit caché. 

Commencement de l’ordre de la rédemption des captifs 
fondé en 1 198. par le B. Jean de Matha. 

I Z O O • le Z • 

Jean, dit Sans-terre , frere de Richard , lui avoit lùccé- 
dé au préjudice de 1cm neveu Artus , fils de Geoffroi de 
Bretagne lôn frere aîné, prétendant qu’en Angleterre la re- 
préfentation n’avoit pas lieu , & Ce fondant encore plus fur 
le droit qu’il attribuoit à la nation , de pouvoir choilir dans 
la mailcm régnante le prince qu’elle vouloit le donner pour 
roi. Artus prend les armes , il eft fecouru par Philippe , 
mais Jean Sans-terre le défait dans le Poitou , & le fa.t 
mourir. Ce prince, après avoir répudié Hadwilè, fille du 
comte de Glocefter , époulè Ilâbelle d'Angoulème , qu\l 
enlève au comte de la Marche fbn mari. Ilâbelle devenue 
veuve , le remaria au comte de la Marche. 


pôle 
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Jean Sans-terre fut ainlî nommé , dit du Chefne , d’au- 
tant que du vivant du roi Henri II. Ion pere, il n’avoit 
aucun appanage , parce qu’il étoit encore mineur , luivant 
la loi des fiefs , qui vouloit que meme les nobles ne poffé- 
daflènt point de fiefs qu’ils ne pulTent les deflervir , & qu’ils 
n’eulïènt vingt-un ans , qui étoifl’âge de la majorité féodale» 

( comme celui des roturiers étoit de quatorze ans , parce 
qu’alors ils pouvoient faire quelque négoce.) Philippe le Har- 
di , tige de la féconde maifon de Bourgogne» fut aulfi lùr- 
nommé Sans-terre avant que le roi Jean l’eût appanagé du 
comté de Touraine & du duché de Bourgogne ; de meme 
que Philippe , comte de Brelïè , devenu duc de Savoie en 
14 96. par la mort de lôn petit neveu le duc Charles- Jean- 
Amé , parce qu’il avoit été jufqu’à l’âge de vingt-deux ans 
fans avoir eu d’appanage. Cependant il faut remarquer que» 
Suivant les établiflemens de làint Louis, lorlqu’un gentil- 
homme marioit lôn fils , ou qu’il le failôit chevalier , il 
devoit , luivant la coutume, lui donner le tiers de la terre. 

Jean efl cité devant la cour des pairs de France , pour 
y être jugé lùr le meurtre d’Artus ; il ne comparoît pas ; 
il eft déclaré rebelle pour n’avoir pas comparu; en con- 
séquence lès terres lont confilquées , & il fut condamné à 
mort comme coupable du meurtre de lôn neveu , commis 
dans le reffôrt du royaume de France. Philippe s’empare 
de la Normandie & la réunit à la couronne , environ trois 
cens ans après qu’elle en avoit été détachée ; il en fit au- 
tant de la Touraine , de l’Anjou , du Maine , &c. enlôrte 
qu’il ne relia plus rien en France au roi Jean que la Guyenne. 


1104. ç. 


Quatrième croilàde. Boniface de Montferrat , chef de 
- i’entreprilè , à la place du comte de Champagne mort en 
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Iioi. Baudouin comte de Flandres, Eudes duc de Bour- 
gogne , &c. y étoient allés , avec la permiflion du roi , dès 
Pan iioi. L’objet des croiles étoit toujours la délivrance 
de la Terre Iàinte; mais comme en effet ils ne cherchoient 
que des avantures , la première occafion qui le prélènta (ur 
leur route leur fit oublier la Terre Iàinte : il eft vrai que 
cette occafion produifit une révolution bien fingulière , puis- 
que ces croiles fondèrent, chemin faifiint, un nouvel em- 
pire ; ce fut celui des Latins : ce fait eft raconté dans une 
lettre fort curieulè de l’empereur Baudouin à l’archevêque 
de Cologne : cette lettre le trouve dans plufieurs hiftoriens ; 
en voici l’extrait. » Comme les croifés étoient à Venilè , 
» Alexis Comnene , fils d’Ilàac l’Ange , empereur de Conf 
» tantinople, vint implorer leur lècours contre le tyran 
*> Alexis lôn oncle, qui avoit fait crever les yeux à l’empe- 
» reur , & avoit ufiirpé l’empire. Il leur avoit promis de 
» payer pour eux aux Vénitiens, les vailleaux qu’ils em- 
» prunteroient d’eux pour palier en Afie , de les aider de 
» toutes lès forces à l’expédition de la Terre Iàinte, & de 
iS lôumettre l’églilè Grécque à l’obéiflànce du pape. Les 
» François perfuadés par ces promelTes, font voile vers Con£ 
» tantinople , accompagnés de troupes Vénitiennes & de 
» leur duc d’Andolo , qui voulut avoir part à cette expé- 
» dition : ils attaquèrent la ville & l’emportèrent en fix 
» jours. Ilàac remis lur le trône , mourut peu de jours apres; 
» Ion fils Alexis lui lixccéda , & manqua aux promeftès 
» qu’il avoit faites aux François , qui le retirèrent très- 
r> mal làtisfaits de lui. 

» Comme les François avoient commis beaucoup de dé- 
» (ordres à la prile de Conftantinople , les Grecs avoient 
» conçu une grande haine contre Alexis qui les avoit ame- 
» nés ; aufli-tôt qu’on les vit hors de Conftantinople , le 
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» peuple Ce foule va contre lui. Alexis Ducas , furnommé 
» Murtzulphe à eau le qu’il a voit les lôurcils extrêmement 
« élevés , homme de néant que le jeune Alexis avoit élevé 
»> à de grandes dignités, Ce mit à' la tête des jébelles , le 
« prit, le fit mourir, & fe fit déclarer empereur : cetulur- 
» pateur , pour complaire au peuple de Conftantinople , 
» déclara la guerre aux François qui étoient encore dans 

la Grèce. L’armée Francoife afliégea une féconde fois 
» Conftantinople , & maigre la réfiftance des Grecs qui fut 
» grande , la prit d’aflaut. Murtzulphe tâchant de s’enfuir 
>> par mer , fut pris & puni du dernier /upplice , comme 
» il le méritoit. 

» Les François étant ainfi maîtres de Conflantinople 
» élurent le fécond dimanche d’après Pâques l’an izo 4 . 
» pour empereur des Grecs , Baudouin , comte de Flandres ; 
» & laifTant l’expédition de la Terre fainte , s’appliquèrent 
» à maintenir dans l’obéiflance l’empire qu’ils venoient de 
» conquérir. « C’eft ce qui s’appelle l ’ empire des Latins ; 
cet empire ne dura que cinquante-huit ans. Les Grecs Ce 
révoltèrent, chafièrent les François, & élurent pour em- 
pereur Michel Paléologue : il ne faut pas omettre quêtant 
que dura l’empire des Latins , il y avoit eu divers princes 
Grecs qui avoient prétendu au titre d’empereur , tels que 
les Lafcaris , les Vataces, &c. ce fut auflï dans tout le 
cours des croifàdes que Venifè, devenue commerçante & 
guerrière , accrut beaucoup la puifiànce. Ce nouvel empi- 
re des Latins dura environ deux cens ans , jufqu a la prifè 
de Conftantinople par Mahomet II. 

Il reftoit encore des princes de la maifion impériale des 
Comnenes , qui ne perdirent point courage lors de la def- 
truftion de leur empire : un d’eux qui portoit auflï le nom 
d’Alexis , le réfugia avec quelques vaifîèaux vers la Coichi- 
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de , & là , entre la mer & le mont Caucafè , forma un petit 
état , auquel on donna le titre magnifique d’empire de Tré- 
bifbnde : ce nouvel établififement fubfiita aulli jufqu’à l’in- 
vafion des Turcs, qui mirent fin à l’empire d’Orient ea 

1106. 7. 8. $>. 8cc, 

Ordonnance en faveur des Juifs. Troubles eau (es par 
les Albigeois ; on Ce croifè contr’eux , & on leur fait une 
guerre cruelle : Innocent III. fut l’ame de cette guerre » 
Dominique en fut l’apôtre , le comte de Touloufb la vic- 
time , & Simon , comte de Montfort , le chef. Les Albi- 
geois étoient un refie de la fède des Manichéens , qu’un 
hérétique appellé Henri avoit fait revivre vers l’an 1147. 
& que l’on appella de fbn nom Henriciens , iufqu’à ce que 
dans un concile tenu à Lombez en Albigeois, ils furent 
appellés Albigeois. Je dois avertir qu’il y a eu diverfês opi- 
nions , tant fur l’origine du nom d’Albigeois , que fur l’im- 
putation du Manicheifme. L’empereur Henri VI. mort dès 
11518. avoit laiffé fbn fils Frédéric âgé feulement de neuf 
mois , après l’avoir fait couronner empereur , fous la tutelle 
<le fbn frere Philippe. Le bas âge de cet enfant fit mépri- 
ser fbn éledion , & Philippe travaillant pour lui-même , fe 
£t élire à Erfort ; mais Othon , duc de Saxe , Soutenu pat 
le pape , s’étant aufli fait élire empereur , iis s’accommo- 
dèrent enfin , & Othon convint de laifler gouverner Philip- 
pe , dont il époufà la fille , à condition de régner après lui , 
fins qu’il fut fait mention de Frédéric, qui ne reprit l’em- 
pire qu’après les malheurs que Philippe Augufie fit éprou- 
ver à Othon. Ce fut , fuivant plufieurs écrivains , lors de 
la mort de Philippe en 1108. qu’à la Diette tenue à Franc- 
fort , le nombre des éieâeurs fut fixé à fept : l’époque de 
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cette fixation , lùivant d’autres , eft moins ancienne ; mais 
ce qu’il eft bon de favoir à ce fujet , c’eft que le droit de 
fuffrage pour l’éleftion des empereurs eft attaché aujour- 
d’hui aux grandes charges de l’Empire, telles que celles de 
grand-maître , de grand-échanlèn , &c. aflilès fur de grands 
hefs , auxquels on a donné le nom de fiefs auliques ; au 
lieu qu’auparavant , c’eft -à- dire pendant l’interrégne de 
1170. & depuis, les princes n’afliftoient pas aux Diettes de 
l’Empire en vertu de leur office , mais par le droit de leurs 
terres 

Viétoire mémorable remportée fur les Maures ( le iz. 
juillet iz iz. ) par Alphonlè IX. roi de Caftille , Pierre roi 
d’Arragon , & Sanche roi de Navarre, aux Naves de To- 
lolè : on prétend qu’il refta deux cens mille infidèles fur la 
place. 

Troubles en Angleterre, au fujet de l’éleétion d’un ar- 
chevêque de Cantorbéri; le pape mit le royaume en inter- 
dit. Jean , au lieu de s’appuyer des forces de Ion clergé con- 
tre les entreprilès d’innocent III. confilqua tous les biens 
de l’églilè, & acheva de fbulever lès fujets ; il fit plus» 
il rechercha, dit-on, le Miramolin d’Afrique ,* dont il of- 
frit de le rendre vaflàl , & d’embraflèr la religion , mais ce 
barbare le méprilà. (S. Romuald.) Rapin-Tnoiras ne dit 
rien de ce fait. Le pape palTa de l’interdit à l’excommuni- 
cation , délia les lujets du lèrment de fidélité , & donna 
la couronne d’Angleterre au roi de Ftance. Jean qui le vit 
abandonné par toute la nation , prit le parti de fe lôumet- 
trc au pape , & rendit Ibn royaume feudataire & tributai- 
re du S. Siège. 

Le légat , content de la loumiftion du roi Jean , voulut 
détourner Philippe Augufte de profiter du don du pape ; 
mais Philippe qui avoit fait tous les préparatifs néceflaires. 

Oiij 
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pour cette grande entreprifè , fit fôrtir de la Seine fà flotte 
forte de dix-fêpt cens voiles ; choie prodigieufè pour ce tems- 
là, fi elleeft vraie , d’autant qu’il n’étoit plus queftion de ma- 
rine en France depuis la troifiéme race; Avant de débar- 
quer en Angleterre , Philippe veut réduire le comte de Flan- 
dres , qui fêul de tous iès vaffaux s’étoit oppofé à cette 
guerre ; en effet il s’empare de la Flandre ; mais pendant 
ce tems-là une flotte de cinq cens voiles , partie d’Angle- 
terre & jointe à celle du comte de Flandres , fiirprit la flot- 
te Françoifè & la dctruifit. 

Cet effort de marine a droit de nous fùrprendre aujour- 
d’hui , à moins que l’on ne l’explique avec l’auteur de \'ef- 
Jai jur la marine des anciens , en difant » que plus la ma- 
» nne étoit brute & groffiére , plus on entaiïoit vaifleaujc 
» fur vaifleaux, tous apparemment mal conflruits & mal 
» équipés : on croyoit par le nombre réparer & leur foi- 
» blefïe & leurs défauts ; au contraire , plus la marine s’eft 
» accrue & perfeétionnée , plus les flottes ont fiwffert de di- 
te minution , fans doute parce que les vaiffeaux ont eux- 
» mêmes augmenté de force & de grandeur. « 

Concile de Paris (ino. ) où les ouvrages de métaphy- 
fîque d’Ariftote font condamnés au feu , dans la crainte que 
les fûbtilités de ce philofôphe , en aiguifànt les efprits trop 
foibles alors , ne les égara fient fur les matières de la reli- 
gion. 

12 14. 

Philippe fè vengea bien de l’affront qu’il avoit reçu du 
comte de Flandres , par le gain de la bataille de Bouvines , 
où , avec une armée de cinquante mille hommes , il défit , 
non fans un grand rifquc de fà vie , l’armée de l’empereur 
Othon & de fes alliés , forte de plus de cent cinquante miUe J 
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le comte de Flandres & le comte de Boulogne y (ont faits 
prifbnniers : c’étoit le chevalier Guérin nommé à l’évéché 
de Senlis , qui commandoit l’armée du roi fous lès ordres , 
non mie pour combattre , mais pour admonejler les barons 
& les autres chevaliers à L'honneur de Dieu , du roi & du 
royaume , & à la difenje de Leur propre feigneur . Mathieu 
II. baron de Montmorenci , eut grande part à cette victoire ; 
il fut fait connétable quatre ans après , & ajouta par ordre 
du roi douze alerions a lès armes , pour avoir enlevé douze 
ailles impériales. Louis , fils aîné de Philippe , défait en 
meme tems le roi d’Angleterre en Poitou : ce fut dans cette 
campagne que l’on vit pour la première fois le maréchal de 
France commander l’armée ; c’étoit Henri Clément. Deux 
çhofès remarquables à ce fujet : i°. il y eut dans cette famile 
des Cléments quatre maréchaux de France de fuite ; z°. 
Jean Clément y fils de Henri , fut fait maréchal de France 
à la mort de fôn pere , quoiqu’en bas âge , comme fi cette 
dignité eût été alors héréditaire auffi le roi Louis VIII. 
prit -il la précaution de faire donner une déclaration par 
Jean Clément , lorfqu’il fut en âge , par laquelle il recon- 
noilïoit que cette charge n’étoit pas héréditaire : précaution 
fans doute nécefiaire alors , pour éviter ce qui étoit arrivé 
à la charge de fenéchal que les comtes d’Anjou avoient 
rendu héréditaire. D’abord il n’y eut qu’un maréchal de 
France qui commanda les armées fous Philippe Augufle > 
comme il vient d’ctre dit ; on en vit deux fous S. Louis y 
& quand un des deux venoit à manquer , on le remplaçait. 
François I. en ajouta un troifîéme, & ce nombre étoit telle- 
ment fixé , que ce prince en ayant nommé un quatrième , 
déclara que ce n’ctoit qu’une expectative pour remplacer 
un des trois qui manqueroit ; ils avoient chacun leur dépar- 
tement. Henri II. en créa un quatrième , François IL u a 
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cinquième , & enfin il fut ordonné aux états de Blois fous 
Henri III. que le nombre fêroit fixé à quatre. Henri IV. 
s’en difpenfà par la fkuation de fès affaires ; mais depuis il 
ne fut plus queftion de cette fixation fous Louis XIII. en- 
core moins fous Louis XIV. on en comptoit jufqu’à vingt 
après la promotion de 1705. mais aufli le nombre des ar- 
mées étoit bien augmenté. 

L’Abbaye de la Vi&oire eff fondée en mémoire de tant 
de fùccès. L’empereur Othon s’étoit engagé dans cette 
guerre , moins parce que le roi d’Angleterre étoit fôn oncle , 
que pour fe venger de Philippe Auguffe, dont il avoitreçu 
autrefois des marques de mépris, & pour le mettre hors d’é- 
v tat de fècourir Frédéric II. qui étoit fon concurrent à l’Em- 
pire , depuis la mort de l’empereur Philippe, oncle de Fré- 
déric. La perte de la bataille de Bouvines, en détruifânt 
le parti d’Othon , qui mourut quatre ans après, rendit Fré- 
déric le maître de l’Empire. Le roi avoit commencé à avoir 
des troupes réglées, qu'il fbudoyoit; d’où vint le nom de 
ioldat. 

121Ç. 1 6. 17. 18. 1 p. 20. 2T. 22. 

Quatrième concile général de Latran , convoqué & tenu 
par Innocent III. les aétes ; de ce concile renferment fbixan- 
te & dix canons ; le rang d’honneur & de primatie y fut 
adjugé au patriarche de Conftantinople fur les trois autres 
patriarches d’Alexandrie, d’Antioche & de Jérufàlem, quoi- 
que le concile de Nicée l’eût réglé autrement en faveur 
du patriarche d’Alexandrie : le comté de Touloufè y fut 
adjugé au comte de Montfort, pour le tenir de ceux de qui 
il le tenoit de droit. On peut remarquer qu’innocent III. 
trouvoit qu’il étoit au-defïous de fâ dignité de porter une 
croITe qui le confondoit avec les éveques ; cependant ou 
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ne peut douter que les papes ne Peufïent toujours portée; 
ainfi que la preuve s’en trouve à la fin de l’hilîoire de Luit- 
prand , en la perlbnne de Benoît , qui renonçant au ponti- 
ficat où il avoit été appellé (ans le conlèntement de l’em- 
pereur Othon, remit (k crofle entre les mains de Léon VIII. 
pape légitime , qui la rompit en prélènce de l’empereur , 
des prélats & du peuple. 

Fondation de l’ordre des freres Prêcheurs , dits Domini- 
cains, ( 12 iç.) Il y avoit eu un établiflement de Domini- 
cains dès l’an 1206. 

Premiers ftatuts del’Urtiverfité drefifés par Robert de Cour- 
çon , autrement dit le cardinal de làint Etienne , légat du 
làint fiége. On a prétendu que l’Univerfité devoit Ion éta- 
bliflement à Charlemagne, ce qui prouve feulement dans 
quelle eflime elle étoit , puifqu’on lui cherchoit une origi- 
ne fi ancienne , mais ce qui ne le trouve atteité par aucun 
auteur contemporain ; il y a apparence que ce fut Ibus la 
fin du régne de Louis le Jeune que l’Univerfité prit naif- 
fànce, encore le nom d’Univerfité ne commença-t-il à ctre 
employé que Ibus làint Louis , & on peut regarder Pierre 
Lombard comme Ion fondateur. Alors s’établirent quelques 
collèges , difFérens des écoles dépendantes des chapitres y 
telles que l’école de làint Germain de l’Auxerrois , d’où le 
quai de l’École a tiré Ion nom ; elle s’accrut confidérable- 
ment Ibus làint Louis. Jeanne, reine de Navarre, fonda 
fous le régne de Ion mari Philippe le Bel le collège de Ion 
nom ; le cardinal le Moine en fit de même en 1302. ainfi 
qu’un évêcjue de Bayeux, dont le collège de ce nom lubfiP 
te encore a Paris , &c. mais Ion état le plus florifiànt fut 
fous le régne de Charles V I. on en peut rapporter deux 
caulès principales , le Ichifine de trente-huit ans & les dé- 
mêlés du duc d’Orléans & de Jean Sans-peur : les dift'érens 
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partis , comme il arrive toujours dans les tems de troubles « 
cherchèrent à le fortifier de tout ce qui le prélèntoit , & 
profitèrent de la confidération qu’ils avoient donnée à des 
corps qui n’étoient pas faits pour prendre part au gouver- 
nement. On ne peut lire fans étonnement les privilèges dont 
TUniverfité jouît alors , ainfi que lès Écoliers. Le re&eur 
donnoit les pouvoirs aux prédicateurs ; ni lui ni lès écoliers 
ne contribuoient à aucune charge de l’état ; leurs caulès 
étoient commilès devant le prévôt de Paris , qui s’honoroit 
du titre de Conjervateur des privilèges royaux des Univerji '•> 
tés de Paris ; la fignature du refteur intervenoit dans les ac- 
tes publics & les traités ; l’Univerfité députoit aux conciles ; 
enfin la Icience lèmbloit un tel prodige dans ces tems d’igno- 
rance , que l’on croyoit ne pouvoir trop faire pour un corps 
qui en etoit le dépofitaire. La fin du régne de Charles VI. 
vit la diminution du crédit de l’Univerfité par la fin du 
Ichilme & par l’invafion des Anglois qui n’avoient perfim- 
ne à ménager ; & les troubles étant appailes finis le régne 
de Charles VII. elle fut remilè à la place qu’elle devoit 
naturellement occuper , qui étoit de s’en tenir à l’inltruc- 
tion de la jeunefle , & à faire fleurir les belles-lettres : non 
qu’elle n’ait conlèrvé encore quelque tems les relies de fi>n 
ancienne grandeur , qui diminuant inlènfiblement julqu’au 
régne de Louis XII. où le cardinal d’Amboilè acheva de 
détruire lès prétentions , a enfin celle lorlque nos rois ont 
eu repris toute leur autorité. Mais l’Univerfité de Paris , en 
perdant des droits peu fondés , & réduite à lès propres for- 
ces , n’en a acquis depuis que plus de grandeur & plus d’é- 
clat ; mere de toutes les autres Univerfités , féconde en 
hommes célébrés, lôurce de tous les genres de lavoir, lou- 
milè inviolablement au làint fiége , dont les pontifes n’ont 
pas dédaigné de recourir à lès lumières , oracle des conci- 
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les mêmes , elle jouit dans tout le monde chrétien de cet 
empire que donne la fupériorité des connoiffances , & qui 
lui efl d’autant plus affiné , qu’elle ne le doit qu’à elle-mê- 
me. Ce fut aufli vers ce tems que l’Univerfïté de Toulou- 
fè fut établie. 

Jean Sans-terre , quoique réconcilié avec le pape , n’en 
efl pas mieux avec les fujets ; il efl forcé de leur accorder 
ce qu’ils appellent La grande charte , peu après il Ja révoque. 
Les Anglois ne gardent plus de mefùres , ils fè révoltent, & 
appellent Louis fils de Philippe Augufle ; c’étoit à lui , di- 
fôient-ils, qu’appartenoit véritablement la couronne d’An- 
gleterre ; le roi Jean l’avoit ufurpée fût fon neveu Artus , 
& s’en étoit rendu indigne par le meurtre de ce prince ; à 
fbn défaut Louis étoit le véritable héritier , du chef de f à 
femme Blanche de Caftille, iffue d’une fille de Henri II. 
Philippe Augufte , qui vouloit en même tems ménager le 
pape , & profiter de la difpofition favorable des Anglois , prend 
le parti d’aider le prince fbn fils , fans paroitre agir lui-mê- 
me. Louis fait une delcente en Angleterre , & eil couronné 
à Londres ; il défait le roi Jean. Louis eft excommunié par 
le pape ; cette excommunication ne change rien au fort de 
Jean , qui meurt de douleur le i p. oétobre iu6. âgé de $8.' 
ans. Sa mort éteint le reffentiment des Anglois , qui le dé- 
clarent contre Louis pour Henri III. fils de Jean Sans-terre. 
Ils attaquent Louis , l’affiégent dans Londres , & le forcent 
à fôrtir d’Angleterre. Dès ce moment la nation Angloili 
rentra dans tous les droits , 8c fit revivre les loix anciennes » 
que les Anglo-Saxons , appelles par Vortigerne , leur avoient 
apportées en 44 9. loix nées de la liberté qui régnoit parmi 
ces peuples , & qu’ils établirent fi bien dans ce pays , dont 
ils devinrent les maîtres , qu’elles font devenues la loi na- 
turelle de l'Angleterre. Edouard , dit Le Confejfeur , les. ré- 
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duifît en 1040. en un fèul corps, qui fut appelle les loix 
d’Edouard , ou les Loix communes : mais ces loix éprouvè- 
rent bien des fortunes différentes fous les régnes fui vans , 
jufqu’à celui de Jean Sans-terre , où les barons profitant de 
la foiblelTe de ce prince , demandèrent hautement le réra- 
blifiêment des loix Saxonnes , autrement appellées les loix 
de S. Edouard. Jean Sans-terre s’en défendit tant qu’il put , 
mais il fallut céder , & leur accorder les deux chartes qu’ils 
lui demandoient , la première nommée la Charte des liber - 
tés , ou la grande Charte ; la féconde , la Charte des Forêts . 
Voilà l’époque ou plutôt le renouvellement de la liberté de 
la nation : époque ‘qu’elle a toujours fait valoir depuis, 
parce que ces deux Chartes fè font confèrvées , & que les 
anciens titres ne fiibfiflent plus. La grande Charte a fôixan- 
te-fèpt articles, celle des Forêts n’en a que dix-huit; leur 
datte eft de l’année iz 1 $. un an avant la mort de Jean Sans- 
terre. 

Origine des fergens d’armes , qui ont été la première 
garde de nos rois , dont on trouve les preuves. On a dit 
qu’ils avoient été créés pour la fureté de nos rois contre les 
entreprifès du prince des aflàffins. Ils fe fîgnalerent à Bou- 
vines , & obtinrent du roi qu’il fonderoit Péglifè de fàinte 
Catherine du Val des Efcholiers , pour acquitter le vœu 
qu’ils avoient fait lors de cette bataille. Ils étoient tous 
gentilshommes , & au lieu que tous les autres offices finif- 
fôient par le décès du roi , les offices de fèrgent étoient à 
,vie. ( Bouteiller , Du Cange. ) 

Mort de Philippe Augufle. Philippe avoit réuni à la cou- 
ronne la Normandie, l’Anjou, le Maine , la Touraine , le 
Poitou , l’Auvergne , le Vermandois , l’Artois , Montargis, 
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Gien , &c. Sur quoi il eft bon de remarquer que toutes 
ces provinces , après leur réunion lans condition , n’eurent 
point d’états particuliers , à la différence des autres provin- 
ces qui furent réunies fous condition , & qui conlèrverent 
leurs états y telles que le Languedoc , la Provence , le Dau- 
phiné , la Bourgogne , la Bretagne , la Flandre & l’Artois. 
Il fut lurnommé Augujle à caulê de Ce s conquêtes. Ce fut 
Rigord, hiflorien contemporain, qui lui donna ce titre , de 
non Paul Emile , écrivain de la fin du quinziéme lîccle , 
comme l’a dit Mezerai. Après avoir conquis la Norman- 
die, ce prince y établit la peine du tallion, qui étoit alors 
en ulàge dans tout le royaume. Il y avoit bien des reftric- 
tions à la loi du tallion , dont l’étymologie venoit de talium 
talc. 
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LOUIS VIII. 

dit 

COEU R DE 

Lion, 

parvient à la 
couronne le I + 

juillet 1223. 

a?é de trente- 
Jtx ans. il fut 
le premier de 
la troifiéme 
race nui ne fut 
pas facré du 
vivant de fon 
pere . Etien- 
ne , abbé de 
fainte Gene- 
viève , puis 
évcijue de 
Tournai , fut 
fon parain , 
n'étant encore 
çw’ abbé. 

Il fut facré 
CI couronné à 
Reims le 6 . 
août 1223. 


1223. 24. 

H E n R 1 III. roi d’Angleterre , au lieu de 
(è trouver au (âcre de Louis , comme il le de- 
voit , envoya lui demander la reflitution de la 
Normandie ; le roi refufâ de la rendre , & (en- 
tant que dès que la trêve faite avec ce prince 
(croit expirée, il ne manqueroit pas de recom- 
mencer la guerre , il (ôr.gea à s’aïïurer de la 
foi de l’empereur Frédéric & de plufieurs (èi- 
gneurs qui auroient pû prendre parti pour le roi 
d’Angleterre; enluite ayant fait publier de nou- 
veau la confi (cation que (on pere avoit faite de 
la Normandie , & de tous les fiefs mouvans de 
la couronne, qui avoient ju(qu’alors appartenu 
aux rois d’Angleterre , & rélblu de chalTer les 
Anglois de France, il partit avec une armée 
nombreulè ; il prit (ur eux Niort , Saint Jean 
d’Angeli, & tout ce qui étoit en déçà de la Ga- 
ronne , outre le Limoufin , le Périgord , le pays 
d’Aunis , avec la Rochelle. Il ne reftoit que la 
Galcogne & Bordeaux à (bumettre pour ache- 
ver de chalTer les Anglois , mais Louis VIII. 
mal confèillé , (è laifîa engager par le pape à 
faire la guerre aux Albigeois : deux railons l’y 
déterminèrent ; l’une , que le pape lui permit de 
lever fiir le Clergé de France une taxe extraor- 
dinaire; l’autre, que le jeune Amauri de Mont- 
fort lui fit ceflion de toutes les conquêtes dont 
Philippe Augufte avoit inverti (on pere dans le 
Languedoc. Saint Louis (è fit confirmer cette 
ceflion par le même Amauri de Montfort , qui 
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femmes. 


E N FA N S. 


Blanche de 
Caftille, fille 
d’Alphonfe 
1 X. roi de 
Caftille , que 
Louis époufa 
en 1 2oo« 
1252. 

Blanche a voit 
pour l'œur Bé- 
rangere , femme 
d’Alphonfe , roi 
de Léon , dont 
elle eut un fils » 
nommé Ferdi- 
nand , qui fut roi 
de Caftille , an 
préjtid ce de 
Louis I X. fils 
de Blanche, qui 
fuivhnt des au- 
teurs graves , é- 
toit l'sbné de 
Bcrançerej mais 
ee qui doit etre 
remarqué , c’elt 
que Bérangere 
acquit auunt de 
gloire dans la 
régence de Caf- 
tille que Blan- 
che dans celle de 
France , te les 
deux fils de ces 
princelfes, Louis 
& Ferd nand , 
furent tous deux 
mis par l’Eglife 
au nombre des 
lainu. 


Philippe, mort jeune. 

S. Louis. 

Robert, comte d’Artois. 

Philippe , mort jeune. 

Jean , comte d’Anjou Se 
du Maine , mort jeune. 

Alphonfe , tomte de Poi- 
tiers & de Touloufe. 

1271. 

Philippe , furnommé Da- 
gobert , mort jeune. 

Etienne , mort jeune. 

Charles, comte d'Anjou 
& de Provence , roi de 
Naples. 1 195. 

Une fille, morte jeune. 

rfabelle, morte faintement 
dans le monaltere de 
Longchamp , qu’elle 
fonda. 1269. 


1221 $. 

MORT. 


Louis VIII. 

meurt au châ- 
teau de Mor.t- 
penfier en Au- 
vergne > l' an 
1226. agi de 
trente - neuf | 
ans. il ejl en- 
terré à «T. De- 
nis. 


princes 

contemporains. 


Pape. 

Honoré III. 1127. 

Empereur d’Orient. 

Robert de Courtenai. 

1229. 

Empereur d'Occidem. 
Frédéric II. 1250. 

Roi d'E [pagne. 
Ferdinand III. 1252. 

Roi de Portugal. 
Sanchc II. 1246. 

Roi d'Angleterre. 
Henri III. I*7J. 

Roi d' Etoffe. 
Alexandre II. 1249. 

Roi de Dannemarc. 
ValdemarlI. 124t. 


Roi de Su/de. 

Eric XI. 1250. 

Roi de Pologne. 
Lefque. 1226. 
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en reçut pour récompenfè la charge de connétable en 1130. 
après la mort de Mathieu de Montmorenci. Il étoit fils de 
Simon fùrnommé le Fort , ou le Machabée , tué au fiége 
de Touloufê en 1217. Ce fut dans cette guerre contre les 
Albigeois', que Gui de Lévi fèrvit avec tant de gloire , 
qu’il obtint d’Amauri de Montfort le titre de Maréchal de 
la Foi , qui eft demeuré à là poftérité , ainfi que la fèigneu- 
rie de Mirepoix & d’autres dépouilles des Albigeois. 

Maurice , évêque du Mans, & Guillaume de Beaumont, 
évêque d’Angers, prêtent ferment de fidélité au roi. Bon- 
,donnet, dans fès évêques du Mans , dit qu’avant Maurice 
on n’exigeoit point ce ferment , & qu’il ne fè prêta qu’en 
confequence d’un arrêt du parlement : mais il me fèmble 
que Bondonnet fè trompe, & que la datte du ferment remon- 
te bien plus haut, comme on le voit par le troifiéme con- 
cile de Tours qui eft de 817. & parle fécond concile tenu 
fous Louis le Débonnaire à Aix-la-Chapelle en 836. & in- 
dépendamment de ces autorités , depuis que les évêchés fu- 
% rent fohdés , comme les évêques ne tenoient que du roi 
l’autorité féculiere qu’ils y exerçoient , il ne pouvoit être 
douteux qu’ils ne dufîènt le ferment de fidélité au prince 
• qu’ils repréfèntoient chacun dans leur province. 

Un impofteur qui fè difoit Baudouin comte de Flandres 
& empereur de Conftantinople , ( lequel étoit mort il y avoit 
vingt ans), excite une révolte en Flandres ; Louis VIII. 
fit venir à Péronne cet impofteur, qui fè coupa fur toutes 
les queftions qu’on lui fit : enfuite s’étant retiré , il fut ar- 
rêté par les Flamans , & pendu. 

I22j. 2 6m 

Le roi recommence la guerre contre les Albigeois , & fait 
le fiege d Avignon , a la priere du pape Honoré III, Les 
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MINISTRES 


Guérin , é- 
'vcque de 
- Stnlis, izio. 


GUERRIERS 


Connétables» 

MathieudeMont 
morenci. 1230. 

Maréchaux de 
France, 

Jean Clément , 
vivant encore 
en 1260. 

Robert de Couci, 
vivant en 1226. 

Gautier de Ne- 
mours, vivant 
en 1230. 


MAGISIRATS. 


Chancelier. 

Guérin , évêque 

dcSenlis. 1230. 

C’eft lui qui a rendu 
cei tfc charge ficonfi- 
dcrable , qu’elle eft 
aujourd’hui la pre- 
mière de l'état. Il 
t’en démit en 1118. 
ainfi que de Ion éré- 
ché, & prit l'habit 
de Cilteaux dans 
l’abbaye de Chaflij. 
Ce fut par fou avis 
que fut établi le’tréw 
for des Chartes. 

Arrêt donné folemnel- 
lement à Paris en 
Ü24. par le roi en 
fa cour des pairs . en 
faveur des grands of- 
ficiers contre les] 
pairs de France , par 
lequel il cft dit, que 
ftiivant l'ancien ufa- 
ge Si les coutumes 
oblervécs des long* 
unis , les grands of- 
ficiers de la couron- 
ne ; lavoir , le chan- 
celier , le bouteiller, 
le chambrier, &c. 
dévoient fc trouver 
aux procès qui fe fc- 
roient contre un pair 
de France , pour le 
juger conjointement 
avec les autres pairs 
du royaume; en con- 
féqurnee ils aflifte- 
rent tous au juge- 
ment d’un procèsde 
la comtcûie de Flan- 
dres* 


S j4 V j 4 N S 
& Illuflres . 


S. François dVAffile. 

112 6 . 

On potifroit lui appli- 
quer ce ou' un poète 
a dit de Zenon , au- 
teur de la fc£e der 
Stoïciens , efurirt 
doett , <5r difcipulos 
imrnit» 

Guillaume de Sclignû 
122 }* 

Rigord écrivoit en 

tioyi 


S 


» 
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uns ( Mathieu Paris >) dilènt qu’il mourut à ce fiége , d’au- 
tres , qu’il prit la ville , & qu’il mourut quelques mois après; 
cette derniere opinion eft la plus générale & la mieux prou- 
vée. Thibaud comte de Champagne , qui avoit lùivi le roi 
, à ce fiége , lui demande Ion congé pour retourner dans lès 
états ; il partit fans l’avoir obtenu , & ce départ fournit bien 
des traits à la malignité. On lôupçonne le comte de Cham- 
pagne d’avoir empoilônné le roi. Ce prince fit Ion tefta- 
ment , où il appella les évêques & comtes qui le trouvèrent 
à la cour : il déclara Louis , lôn aîné , roi : il donna l’Ar- 
tois à lôn lècond fils , le Poitou au troifiéme , l’Anjou & le 
Maine au quatrième ; ce teftament fut exécuté. Il faut re- 
marquer que dans le même teftament le roi dilpolè de la vo- 
cation de lôn cinquième fils Jean , & de ceux qui lelùivront , 
en ordonnant quils entreront dans la cléricature. On peut 
être lùrpris qu’un prince fi religieux ait fait une pareille dif- 
pofition ; mais c’étoit làns doute pour moins multiplier les 
appanages , ou plutôt pour ne point trop démembrer des 
portions du domaine , dont les puînés avoient alors la pro- 
priété , car les appanages n’étoient pas encore trop connus. 

Par un autre afte Louis VIII. déclare la reine Blanche , 
là femme , régente. 

Ce prince , en liiivant les maximes de lès prédéceflèurs 
avoit fignalé le commencement de lôn régne par l’afiranchifi 
lèment deslèrfs, dont il y avoit encore grand nombre en 
France. 

On peut remarquer que ce régne , qui n’a été que de 
. trois ans , a fourni plus de branches & plus éclatantes qu’au- 
cune autre , celles d’Artois , d’Anjou & du Maine , de Pro- 
vence & de Naples. 

Ce fut lôus ce régne ( 1124.) que Jean II. lèigneur de 
Nefle , donna occafton au fameux arrêt qui adjugea aux pre- 
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miers officiers de la maifcm du roi , lavoir , le chancelier , la 
connétable , le bouteiller & le chambrier , le droit de fiéger 
avec les pairs de France , dans les affaires concernant les 
pairies, (Du lilUt , Brujfel. ) 
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122 6 . 

événement 
à la couronne. 


LOUIS IX. 

dit 

S. Louis, 


£ VE NE ME NS R E M A R Q £/ A B L E S. 


HZ 6, 27. 28. 25». 


S. I O u i s , ! r . . , . 

parvient à la La A reine Blanche , mere du roi , reumt pour 
couronne le s.j)a première fois la qualité de tutrice & de ré- 
de î gente. Toute la minorité du roi fut occupée à 

ioumettre les barons & les princes ligués ; tels 
que Thibaud VI. comte de Champagne , Pierre 
de Dreux , dit Mauclerc , comte de Bretagne , 
petit-fils de Robert de Dreux , Philippe , com- 
te de Boulogne , oncle du roi , Hugues de Lufi- 
gnan , comte de la Marche , Jeanne , comtefle 
de Flandre , Enguerrand de Couci , les com- 
tes de Ponthieu & de Ch.îtillon , &c. Le cardi- 
nal Romain , légat du pape, y aida beaucoup la 
reine par lès Conlèils. Thibaud VI. comte de 
Champagne , en eft jaloux , & arme contre elle. 
Édit pénal contre les hérétiques : c’elt le pre- 
mier édit pénal qu’on connoilîè en France. Saint 
Martin de Tours , vivant au quatrième fiécle , 
avoit refufé de communiquer avec les évêques 
qui avoient demandé que Prilcillien , hérétique , 
fut condamné à mort. 

Le comte de Touloulè qui loutenolt les Albi- 
geois , achève de lè Ioumettre au roi & au pa fi 
pe : la principale condition du traité fait avec 
le roi , fut que la fille du comte de Touloufe 
époulèroit Alphonlè frere du roi , comte de Poi- 
tiers , & que , faute d’héritiers de ce mariage , 
le comté de Touloulè reviendroit à la couron- 
ne ; ce qui arriva. Les pays polTédés alors par 
le comte de Touloulè , joints à ceux que le 
comte Amauri avoit remis au roi , comiuen- 


1226. agi 
d'environ 12. 
Ans. Il fut fa- 
cri C 7 couron- 
né à Reims le 
29 . du même 
mois (Joinvil- 
le & Nangis .1 
far Jacques de 
Bafoche , ivê- 
que de Soi font , 
le ftige de 
Reims étant 
vacant : c'a 
été ta tmifii - 
me minorité 
fous la troijié- 
me race • Il 
éteit ni àP’jif- 
fi;le P. Mont- 
faucon C 7 ceux 
qui ont écrit te 
contraire, cr.t 
été réfutés 
fans répliqué. 
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FEMMES. 


E NFHNS. 


127& 

MO F 


t. 


Marguerite, 
fille aînée de 
Raimond II. 
comte de 
Provence , 
que Saint 
Louis éfou- 
fa en 1234. 

I 2 S 5 - 


Louis , mort jeune. 

Philippe le Hardi. 

Jean , mort jeune. 

Jean, dit Friflan . n é à 
Damiette en 1150. mort 
à Tunis. «170. 

Pierre, comte d’Alençon , 
mort fans poftirité. 

1 z 8 ;. 


Robert, comte de Cler- 
mont en Beauvoifis. 

iji8. 


t Dt fort mariage avec 
Beatrix de Bourgogne , 
fille de Jean de Bourgo- 
gne if d'Agnès de Bour- 
bon . , ejl ijjue la branche de 
Bourbon , qui eji momie 
fur le trône trois cens ans 
apres , en la perf onne de 
Henri IV. 

Blanche. 1:4;. 

Elifabeth , femme de Thi- 
baut!, roi de Navarre > 
mariée à ce prince le 6. 
avril 1255. 1:71. 

Blanche la jeune , née ! 
Joppé , femme de Fer- 
dinand de la Ccrda , fils 
d'Alphonfe X. roi de 
Caftille. Ijlo. 

Leurs enfant furent pré- 
vis de la couronne par 
Dom Souche leur oncle. 

Marguerite , mariée à Jean 
duc de Brabant. 1271. 

Agnes , femme de Ro- 
bert II. duc de Bourgo- 
gne. » 3*7* 


' S. L o u i s 

r meurt devant 
I l'unis le z S 
l'août 1 2 7c, 
agi de iC.ntrt. 
Ses chairs C 7 
fes entrailles 
furent portées 
en l'abbaye 
de Montréal 
près Palerme 
en Sic ile , C 7 
y furent mi fes 
dans un tom- 
beau de mar- 
bre. Ses os fu- 
rent apportés 
à S. Denis. Le 
pape Boniface 
VL IL. le canc- 
nifa à Oruiet- 
te le onzième 
d’août 1297. 
O l'an 1298. 
fon chef fut 
tranfporfc de 
S. Denis à la 
fainte Cha- 
pelle . Louis 
XIII. obtint 
du pape qu'on 
en feroit la fê- 
te dans toute 
C Eglifc. 


P R 1 A’C E S 
contemporains. 


Papes. 


Honoré III. 2227. 

Grégoire IX. 1241. 

Ctleftm IV. 1:41. 

Innocent IV. 1254. 

Alexandre IV. îlîi. 

Urbain IV. 1264. 

Clément IV. né*. 


Il avoit été le plut 
grand jurifconfulte de 
ion tenir, 8r avoit été 
marié. Son pere , chan- 
celier ce Raimond VI. 
comte de Tculoufe , 
mourut chartreux. 

Grégoire X. «17t. 

Empereurs d'Orient. 

Robert de Courtenai. 

1220. 

Baudouin II. 1 161 . 

Rétabli f •ment de l’empire 
des Grecs. . 

Michel Paléologue. 1283. 

Empereurs d'Occident. 

Frédérie II. 2250. 

Conrad. 1294* 

Interrègne. 

Henri de Turinge, 1247. 

Guillaume , comte de 
Hollande. 1 2 Ç 6. 

Richard. 125.7. 

Alphonfe» 1284. 

Fois i'Efpagnee 

Ferdinand III, 1252. 

Alphonlc X. 1284. 

Fois dt Portugal. 

Sancltc II. 124*. 

Alphonfe III. 127 0. 

Foi d'Angleterre. 

Henri III. t27Ji 
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cerent à prendre la dénomination générale du Languedoc, 
Le comte de Champagne regagne par la reine , s’engage 
de nouveau avec les mécontens, & conclut fbn mariage 
avec la fille du comte de Bretagne ; la reine en ell inftrui- 
te, rompt ce mariage , & le détache du parti des rébelles: 
ceux-ci , pour le punir de tant d’inconllance , font valoir 
les droits qu’avoit lur la Champagne Alix , reine de Chypre , 
fa coufine , ( droits inconteftables , fî on n’avoit pas difputé 
à cette princefle la légitimité de fa naiflance ) & joignant 
la force au droit, ils entrent fur les terres du comte de 
Champagne. Le roi le fècourt lui-méme , & apres leur avoir 
fait quitter les armes , il ménage un accommodement avec 
Alix & Thibaud, moyennant une fômme d’argent que le 
roi fournit , mais pour laquelle Thibaud lui cède lés com- 
tés de Blois , de Chartres & de Sancerre , & la vicomté de 
Châteaudun ; ainfï ce prince eft décrié parmi les mécontens, 
& dépouillé par le roi. On ne fàuroit nier fà paffion pour 
la reine Blanche , & elle en. profita peut-être avec une politi- 
que mêlée de coqueterie ; mais il n’en fut pas plus heu- 
reux , & la preuve en eft la fuite de fà vie pleine de varia- 
tions. Tantôt rébelle , tantôt fournis , c’eft bien là la con- 
duite d’un homme qui fuit tour à tour ce ^ue lui infpirent 
l’efpérance & le dépit : c’étoit un prince médiocre ; » quand 
» il lui fôuvenoit ( Chron. de S. Denis ) qu’elle étoit fi hon- 
» nête dame & de fi bonne renommée, & de fi bonne vie 
» & nette , & qu’il ne pourroit ja jouir , fi menoit fà dou- 
» ce penfee amoureufè en grande trifteffe. « 

Le comte de Bretagne perfiftant dans fà révolte , a re- 
cours à Henri III. roi d’Angleterre ; mais la régente , dit-on , 
avoit gagné Robert du Bourg , miniftre de ce prince , qui 
tint fon maître dans l’inaftion , ou qui le fit agir molle- 
ment. La reine rend la liberté au comte de Flandres , pour 
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‘contempontint. 


Roi i 4' Eco fit 

Alexandre II. 1I49. 

Alexandre III. mi. 

Roit 4t Dtnntmerc. 

Valdemar II. 1:4.1. 

Eric VI. i»$». 

Abel. 115:. 

Chrillophe. 115*. 

Eric VII. 

\ Rois 4* Suide. 

Eric*XI. i:?p. 

Valdemar, »î 5 *» 

Roi 4t Pologne. 

BoleAar IV. 
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l’oppofèr au comte de Bretagne fôn ennemi ; elle détache 
le comte de Boulogne , par la jaloufie qu’elle lui donne 
d’Enguerrand de Couci, qui afpiroit comme lui à la ré- 
gence , & peut-être à la couronne. 

Le roi affiége & prend le château de Bellefme dans le 
Perche. 

L’Italie étoit alors plus troublée qu’elle ne l’avoit encore 
«été ; les papes & les empereurs étoient en guerre , ceux- 
ci pour maintenir leurs pofièflions , & ceux-là pour s’en 
emparer. Frédéric II. pofTédoit l’Empire depuis mj. ce 
prince qui régna plus de trente-fîx ans , rendit Ion régne 
célébré & glorieux par fôn courage , là fermeté & lès hau- 
tes entreprîtes , & a été un des empereurs qui a réuni le 
plus d’états : il étoit roi de Naples & de Sicile par Confian- 
ce là mere , roi de Jérulàlem par là féconde femme Yolan- 
de, (titre qui depuis a toujours été conlèrvé par les rois 
de Sicile , ) il s’empara de l’Autriche lîir le duc de ce nom , 
( c’efl ce qu’on appelle la première maifon d’Autriche , car 
la féconde n’a commencé qu’à Rodolphe de Haplbourg 
par lén mariage , ) il prit la Sardaigne fur les Saralîns ; en- 
fin ce prince etoit également puifiànt dans l’Empire & dans 
l’Italie. C’étoit pourtant avec lui que le pape ofoit difputee 
d’autorité : ce qu’il y a d’étonnant , c’eft que le pape qui 
avoit affaire à un prince li jpuiflant , n’avoit pas même 
l’autorité qui lui auroit été néceflàire fur lés propres fujets , 
& qu’en même tems qu’il vouloit ulùrper fur Frédéric , 
les Italiens vouloient lui reprendre ce qu’il pofTédoit déjà , 
mais Grégoire 'IX. vint à tout & de l’empereur & des Ro- 
mains : d’abord il longea à éloigner Frédéric 8c à l’occu- 
per ; le mariage de ce prince avec Yolande , héritière du 
royaume de Jerufàlem, lui en donnoit un aflez. beau pré- 
texte j Frédéric en i’époufànt s’étoit engagé de paflèr en 
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Pierre de 
Villebeon , 
vivant en 
1270. 
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GUERRIERS. 


Connétables. 

Mathieu de Mont» 
morenci. 1230. 

Amauri, comte de 
Montfort.12+1. 

Humbert de Beau- 
jeu. 1248. 

Gilles de Trafeg- 
nics , dit le 
Bran , vivant 
en 1272. 

Humbert de Beau- 
jeu. 1285. 

Maréchaux de 
France, 

Henri Clément , 
fleur d’Argen- 
ton & du Mex. 

1265. 

Ferri Pafté , vi- 
vant en 1244. 

Guillaume de 
Beaumont , vi- 
vant en i2jo. 

Gautier, fieur de 
Nemours , vi- 
vant encore en 
116$. 

Renaud de Preffi- 
gni , vivant en 
1270. 

Raoul de Sores , 
dit cEFfirées , 
vivant en 1281. 

Heric de Beaujeu. 

1270. 


S A V A MS 

C 7 llliiftrer. 


Accurfe. tîîj. 

Albéric, vivant en 1 141 . 

Alexandre de Haies. 

*MS. 

Philijsjre d’Antogni.G. 

S, Antoine de Padouc. 

«iji. 

Etienne Boileau, ou 
Boylefve. 

Pierre de Fontaines, 
vers 1170. 

Cet auteur peut 
être regarde comme 
le plus ancien jurif- 
confultc de notre 
Droit François. 

Gilles . archevêque de 
Tyr , G. D. S. * 
confcfleur de faint 
Louis. 11 66 . 

Gingiskan. 1117. 

Nicolas de Gros-Par- 
my , G. D. S. 1150. 

Raoul de Gros - Par- 
my, dit de Paris, 
G.D. S. 1*70» 

Guillaume de Saint 
Amour, vers 1170. 

Guillaume, évêque de 
Paris. 1148. 

Guillaume de Lorris , 
vers ntfj. 

Hugues de Saint Chéri 
Car J. tifil. 

Mathieu Paris. 1259. 

Pierre des Vignes. 

1249. 

Robert de Sorbonne, 
vers 1171. 

Vincent de Beauvais, 
vers 1164. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers • 

Guérin s évêque 
deSenlis. 1230. 

Jean Allegrin, vi- 
vant en 1240. 

Jean de la Cour 
d’Aubergenvil- 
le. 1256. 

Simon de Brion , 
qui fut pape 
fous le nom de 
Martin IV. 

1285. 
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Paleftine pour prendre polTeflion du royaume de là femme: 
après avoir éludé longtems ce voyage (ans que les excom- 
munications y fiflent rien ; enfin en l’année izi8. il le ré- 
fôlut à partir , mais fôn voyage ne fut pas long , & après 
s’être fait couronner roi de Jerulàlem , & avoir conclu une 
trêve avec les Sarafins , il n’eut rien de plus prefîc que de 
revenir , prévoyant bien que le pape ne l’a voit envoyé en 
Syrie que pour lui faire la guerre en Italie : il eut bientôt 
réuni tout ce que Grégoire lui avoit enlevé ; Grégoire eut 
encore recours aux excommunications. Innocent IV. qui 
n’eut entre Grégoire & lui qu’un pape de dix-fôpt jours 
( Céleftin IV. ) & qui étoit avant lôn exaltation ami de Fré- 
déric , adopta les maximes de lôn prédéceflèur, & Frédé- 
ric , comme il lêra dit dans la fuite , fut dépofé dans le 
concile de Lyon. On vit fùcceflïvement le Landgrave de 
Turinge & Guillaume comte de Hollande , élus empe- 
reurs ; Frédéric les vainquit , mais il mourut au milieu de 
tant de troubles, & l’Italie ni l’empire n’en devinrent pas 
plus tranquilles. 

1130. 31. 3z. 33. &c. 

Troubles dans l’Univerfité ; les Jacobins en profitent pour 
établir deux chaires de Théologie. 

L’Inquifition qui avoit pris naifïance en 1104. qui fut 
adoptée par le comte de Touloulê en îzzp. fut enfin con- 
fiée aux Dominicains par le pape Grégoire IX. en iz33. 

Le roi d’Angleterre fait une defcente en Bretagne ; fà 
préfènce n’empêche pas le roi de continuer à y faire des 
conquêtes. Henri III. pafle en Gafcogne , puis revient en 
Bretagne , où après avoir donné bien des fêtes , il fè rem- 
barque. Le roi fait déclarer le comte de Bretagne déchu de 
(on comté pour crime de félonie ; c’étoit Pierre Mauclerc > 
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qui malgré l’honneur qu’il avoit d’être Seigneur du Sang y 
( comme on parloit alors ) entra dans toutes les ligues qui 
troublèrent la minorité de feint Louis ; il fut enfin réduit , 
& Jeprêjenta devant Le roi , dit un auteur contemporain , la 
corde au col y fe jetta à fes pieds , G* demanda pardon de J a 
félonie ; le roi , fuivant le même auteur , le reçut fort mal , 
& lui parla ainfi : » mauvais traître , encore que tu ayes mé- 
» rité une mort infime , cependant je te pardonne en con- 
» fidération de la nobleflê de ton feng, mais je ne laifierai 
» la Bretagne à ton fils que pour (à vie feulement , & je 
» veux qu’après fe mort les rois de France feient maîtres 
» de la terre «. S'il ejl vrai que ce prince religieux parla 
ainfi , dit l’abbé de Vertot , il falloit qu’il fût bien perfua- 
dé que la Bretagne , ainfi que tous les autres fiefs , fût J or- 
tie originairement de la couronne , puij qu'il pouvoir L'jr réu- 
nir : l’abbé de Vertot fe fert de cette preuve pour appuyer 
fen fÿftême de l’autorité originaire de nos rois fer la Bre- 
tagne ; mais indépendamment de ce droit ancien , nos rois 
n’en avoient-ils pas un auffi certain , par la conquête que 
fit Clovis de l’Armorique ? Trêve de trois ans avec le roi 
d’Angleterre. Fin de la minorité de feint Louis ( 1x35.) 
âgé de vingt-un ans. Le Vieux de la Montagne envoie de 
fes gens pour afiafliner le roi ; enfuite , touché du récit de 
fes vertus , il l’en fait avertir lui-même. Ce fait copié par 
tous les hiftoriens , commence à être un peu décrédité ; ce- 
pendant il faut obferver que les raifens d’attaquer ce fait ont 
paru foibles à l’éditeur des Mém. de l’Acad. des B. L. 
T. XP 1 . p. 1 65. 

1138. 3 9. 40. 41. 

Thibaud , comte de Champagne , veut fe relever des 
ceflïons qu’il avoit faites au roi , mais il n’efi pas écouté » 
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& il part en 1138. pour la croifàde, à la tête de plufieurs 
fèigneurs François: cette croifàde fut fans fucccs. Le roi 
achette le comté de Mâcon , qui avoit eu fès fôuverains de- 
pifs la révolution que caufâ l’établiffement des fiefs. 

La pluralité des bénéfices condamnée dans une aflêmblée 
de Théologiens. Le pape , après avoir dépofé l’empereur 
Frédéric , fait offrir l’Empire à Robert frere du roi ; loin 
d’être flatté d’une offre dont les confèquences pouvoient être 
dangereufês , fàint Louis la rejetta hautement, & dit qu’il 
lîiffifôit à Robert d’être frere du roi de France. Le roi re- 


tire des mains des Vénitiens la couronne d’épines , en leur 
payant la fômme d’argent qu’ils avoient donnée à Baudouin 
II. empereur de Conftantinople. Il achette pareillement ce 
qui refloit aux princes Latins de leurs plus précieufès re- 
liques ; fàvoir , une grande portion de la vraie croix , la 
robbe de notre Seigneur , le fer , la lance , l’éponge , & 
autres inflrumens de fà paflion : on croit que cette partie de 
la vraie croix efl celle qui avoit autrefois été apportée de 
Jérufàlcm par fâinte Helene au grand Conffantin fôn fils. 
Le roi inveftit Alphonfê fôn frere des comtés de Poitou & 
d’Auvergne ; le comte de la Marche , ainfî que les autres 
rafiaux, efl obligé de lui rendre hommage : la comteflè 
fa femme , veuve de Jean Sans-terre , lui en fait reproche 
comme d’une lâcheté , il reprend les armes. 

On prétend que c’eff à l’année 1141. que commença cette 
fôciété qui donna le nom de Villes Anjeatiques à quelques 
villes d’Allemagne unies entr’elles par le commerce , & que 
Hambourg & Lubec furent les premières qui y entrèrent. 
Elles font auffi les dernieres qui font reftées dans cette li- 

f ue , aujourd’hui réduite à ces deux villes , & à celles de 
reme & de Dantzic, 
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114^* 43* 44* 

Bataille de Taillebourg, & combat le lendemain près de 
Xaintes , où le roi défait le comte de la Marche & Henri 
III. roi d’Angleterre, à qui il accorde une trêve de cinq 
ans \ il en coûta au comte de la Marche là ville de Xaintes 
& une partie de la Xaintonge que le roi réunit à la cou- 
ronne. Le roi tombe dangereulèment malade ; il fait vœu 
d’aller à la Terre làinte. 

Le laint Siège. ayant été vacant pendant vingt mois, par 
le refus qu’avoù fait l’empereur Frédéric de relâcher quel- 
ques cardinaux qu’il avoit fait emprilônner ; enfin le con- 
clave s’aflembla à Agnanie , il s’y trouva neuf cardinaux , 
& Innocent' IV. y fut élu ; c’étoit le cardinal Sinibalde de 
Fielque , Génois , de l’illultre maifim des comtes de la Vag- 
ne , qui a donné deux papes à l’Eglifè , un grand nombre 
de cardinaux ; comme ce pontife avoit toujours paru , avant 
fon exaltation , prendre tous les partis de douceur dans les 
querelles que Frédéric avoit eues avec Rome, & même qu’il 
s’étoit donné pour l’ami de ce prince, les miniftres de Fré- 
déric témoignoient une grande joie de la concorde que l’on 
en devoit efpérer entre l’églifè & l’empereur ; mais Frédé- 
ric plus prévoyant , difôit qu’il ne feroit qu’y perdre l’ami- 
tic d’un cardinal , & s’attirer la haine d’un pape. Mathieu 
Paris rapporte un fait remarquable au lujet de cette élection ; 
c’eft que fur les délais que les cardinaux apportoient à nom- 
mer un pape , on leur fit dire de la part de la France , que 
s’ils ne failôient ceffer une vacance fi pernicieulê au repos 
de rFglifê, on trouveroit moyen de Ce palier d’eux, & 
d’élire un pape en deçà des Monts. Mathieu Paris ajoute 
que cette menace des François n’étoit pas une entreprilè , 
& qu’ils en avoient le privilège accordé anciennement à 
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feint Denis par faint Clément , en lui donnant l’apoftolat 
fur les peuples d’Oçcident ; mais cette opinion de Mathieu 
Paris eft abfelument détruite. . 

124?. 46. 47. 48. 

Concile de Lyon, où l’empereur Frédéric II. eft excom- 
munié & dépofé de l’Empire par le pape Innocent IV. Fré- 
déric en* appelle au futur concile; c’eft dans ce concile de 
Lyon que le chapeau rouge eft donné aux cardinaux. Char- 
les comte d’Anjou , frere du roi , époufe Béatrix de Proven- 
ce, laiflce fous la tutelle de Romieu de Villeneuve , ba- 
ron de Vence, & d’Albert de Tarafcon. Charles devient 
par ce mariage comte de Provence , quoique là femme ne 
fut que la cadette de Marguerite femme de feint Louis : 
mais telle étoit la volonté de leur pere , Raimond Béran- 
ger , qui en avoit le droit , & qui aimoit mieux fens doute 
donner à fes fujets un prince qui réfidât chez eux , qu’un 
roi qu’ils ne verroient pas. Après la mort de feint Louis , 
qui avoit reconnu que la dilpofition de Raimond étoit jufte , 
fe femme Marguerite voulut faire valoir fen droit d’aînef- 
fe, mais l’empereur (Rodolphe de Hapfbourg) qui fe pré- 
tendoit juge compétent , comme feuverain des comtes de 
Provence , à caufe de la réunion faite à l’Empire du royau- 
me d’Arles , d’où relevoit la Provence , confirma le droit 
de Charles d’Anjou. On doit remarquer en paflànt , 
que cette fezeraineté des empereurs , en qualité de rois 
d’Arles , finit à l’empereur Charles I V. ( Longuerue . ) 
Et pour faire connoître en peu de mots ce qu’il eft nécefe 
faire de fevoir de la Provence , elle avoit été originaire- 
ment de la domination de France feus les rois Carlo vin- 
giens ; elle avoit pafle dans la feite feus celle de Bofen , 
beau-frere de Charles le Chauve , qui fe fit roi d’Arles ; 
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après lui cette province refta un teras dans l’anarchie , & * 
expotee aux courtes des Sarafîns : un autre Boten tecondé 
de ten fils Guillaume , les en chaflà , & ce Guillaume eft 
regardé comme le premier comte de Provence. Sa poftérité 
mateuline étant éteinte , les comtes de Barcelone en de- 
. vinrent teuverains par mariage , & une princefle qui en 
deteendoit , porta enfin tens retour le comté de Provence 
dans la maiten de France , en époutent , comme il vient 
d’être dit , le comte d’Anjou. Ordonnance nommée la Qua- 
rantaine le roi , qui défend aux héritiers de tirer vengean- 
ce du meurtre avant quarante jours écoulés. 

Cinquième croitede , teint Louis part pour la Terre teinte 
le vendredi iz. juin 1148. après la Pentecôte; il ne put em- 
pêcher la reine te femme de 4 e fùivre : il fut rnivi par tes 
trois freres, Robert comte d’Artois, Alphonte comte de 
Poitiers , & Charles comte d’Anjou , par Hugues IV. duc 
de Bourgogne, par Guillaume de Dampierre comte de Flan- 
dres , par Gui ten frere , par Hugues de Châtillon comte 
de teint Paul , par Gaucher ten neveu, par Hugues comte 
de la Marche, & ten fils , & c. la reine Blanche, qui a voit 
taché de le détourner de cette entreprite , eft régente du 
royaume en ten abtence. 

114p. jo. 5 r. 

Mort de Raimond VII. comte deTouloute, à qui teccé- 
da te fille Jeanne , femme d’ Alphonte , comte de Poitiers , 
frere du roi. Ainfi finit dans Raimond la poftérité mateu- 
line des comtes de Touloute , après quatre fiécles écoulés 
depuis Frédelon , que Charles le Chauve créa comte de 
Touloute en 849. 

Prite de Damiette en Égypte par teint *Louis ; mort du 
comte d’Artois dans MalToure , où le roi , armé d’une maf 1 
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fiie , fait des prodiges de valeur , ainfi que tous les capitai- 
nes qui l’accompagnerent. La famine & la maladie conta- 
gieulè réduilènt l’armée Françoilè à l’extrémité; le roi e(l 
fait prifonnier près de Mafloure , avec lès deux frcres Al- 
phonfè & Charles ; il le rachette en rendant la ville de Da- 
miette , & en payant quatre cens mille livres ; les hifloriens 
contemporains dilènt huit cens mille belàns , qu’ils évaluent 
à cent mille marcs d’argent : on peut voir au fujet de cette 
évaluation, la diflèrtation vingtième de du Cange fur l’his- 
toire de (àint Louis. La régente prefioit le roi de revenir , 
mais malgré lès inftances il palfa en Paleftine , où il demeu- 
ra encore quatre ans , pour faire réparer les fortifications de 
Célàrée , de Philippe , de Joppé , d’Acre & de Sydon ; & ce 
féjour du rdi valut la liberté à plus de douze mille chrétiens. 
( Joinville .) 


iifi. *3* Ï4« 

Mort de la reine Blanche , elle eft enterrée à Maubuif- 
lôn , abbaye qu’elle avoit fondée en 1142,. Je rtie conten- 
terai d’une lèule remarque fitr cette princeflè , digne des 
éloges de tous nos hiftoriens ; c’eft au fujet de l’attranchip 
fèment : plufieurs de nos rois en avoient déjà donné l’exem- 
ple , elle le confirma par un aâe aufii jufte que religieux , & 
donna lieu enfin à l’édit mémorable de Louis Hutin. Re- 
tour de faint Louis à Paris (11^4.) Henri, roi d’Angle- 
terre , l’y vient voir : Mathieu Paris , hiftorien Anglois & 
contemporain , rapporte que faint Louis , au feftin qu’il 
donna a ce prince , voulant , pour lui faire honneur , le 
placer entre lui & Thibaud le jeune , roi de Navarre , Henri 
ne voulut point accepter cette place , en dilant qu’elle étoit 
mieux & plus convenablement remplie par le roi de Fran- 
ce ; car , ajouta-t-il , vous (tes mon feigneur , G* U fere£ 
toujours , 
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Enguerrand de Couci & plufieurs autres léigneurs font 
punis de leurs violences •, mort de Thibaud I. roi de Na- 
varre & comte de Champagne. La couronne de Navarre,' 
après avoir été quatre cens ans dans la mailon de Bigorre , 
que l’on avoit vu remplir tous les trônes d’Elpagne , pafla 
■dans la mailon de Champagne , dans la perlonne de Thi- 
baud VI. fils de Blanche de Navarre , laquelle avoit épou- 
fé Thibaud V. comte de Champagne , & avoit hérité du 
royaume de Navarre à la mort de Sanche le Fort lôn frere, 
arrivée en 1134. Thibaud VI. lailTa deux enfans , Thibaud 
•& Henri , qui furent tous deux rois ; le dernier laifla une 
fille unique , Jeanne , qui fut mariée à Philippe le Bel , & 
qui lui apporta la couronne de Navarre. Jeanne là petite- 
fille, & fille de Louis Hutin , époulà le comte d’Evreux, 
& le fit roi de Navarre ; le dernier comte d’Evreux laifla 
cette couronne à Blanche (on héritière , qui la porta à Jean 
roi d’Arragon , où elle ne relia guéres , car nous allons voie 
cette couronne pafler luccelîivement fur bien des têtes. Éléo- 
ïiore leur fille , la porta à Gallon IV. comte d® Foix ( Graillï , 
de la féconde mailon de Foix) pere de Gallon V. Gallon V. 
fut pere de François Phébus , mort fans enfàns , & de Ca- 
therine , qui par Ion mariage avec Jean d’Albret , fit lôrtir 
la Navarre de la mailon de Foix , pour la porter dans celle 
d’Albret : elle eut de Jean d’Albret un fils nommé Henri 
roi de Navarre. De ce Henri & de Marguerite de Valois , 
feur de François I. vint Jeanne d’Albret, femme d’Antoi- 
ne de Bourbon , mere de Henri IV. roi de France : à la vé- 
rité , la Navarre n’étoit prelque plus qu’un vain titre, de- 
puis que Ferdinand d’Arragon s’étoit emparé de la plus gran- 
de partie de ce royaume en i$iz. lur Jean d’Albret. 

Etabliflement des Carmes en France. 

Ordonnance de làint Louis datée de Saint Gilles (11^4. ) 
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par laquelle il paroit que les trois États étoient conlultés i 
quand il étoit quefiion de matières où le peuple avoit in* 
lérct, 

iiff. $6, n. 

L’empereur Frédéric II. étoit mort en 12 10. Conrad fort 
fils & Ion fucceflèur , mourut en 1254. empoilbnné , dit-on, 
par Mainfroi fon frere naturel , qui pour jouir de Ibn cri- 
me, s’empara des royaumes de Naples & de Sicile, les- 
quels appartenoient à Conradin , fils de Conrad ; & afin 
d’aflurer lès royaumes dans la mailbn , Mainfroi donna là 
fille unique Confiance en mariage à Pierre III. roi d’Ar- 
ragon , avec la Sicile pour la dot , en s’en rélèrvant l’ulu- 
fruit. Urbain IV. ( celui qui a inftitué la fête du laint Sa- 
crement ) ennemi , ainfi que lès prédéceflèurs , de la mai- 
lbn de Suabe, excommunie en 1263. Mainfroi ulurpateur ; 
& déclare Charles , comte d’Anjou , roi de Naples & de 
Sicile. Clément IV. lui van t les vues de Ion prédéceflèur, 
excommunia en 1268. Conradin , qui voulut exercer lès 
droits après la mort de Mainfroi , tué en 1266. dans la ba- 
taille de Bénévent. La mort de Conradin , vaincu de- 
puis par Charles d’Anjou qui lui fit trancher la tête , laifla 
Charles paifible poflèfièur du trône des deux Siciles , ce qui 
affbiblit pour un tems la fafrion des Gibelins. Charles avoit 
été élu Sénateur par les Romains , dès le pontificat d’Ur- 
bain IV. ce qui donna de l’ombrage aux deux papes : mais 
leur haine contre la mailbn de Suabe prévalut contre la ja- 
loulîe qu’ils pouvoient prendre de cette nouvelle dignité. 
Charles commença la première branche d’Anjou qui a ré- 
gné en Sicile ; il eut pour lùccellèurs Charles le Boiteux , 
Robert , Jeanne de Naples , à qui Charles d’Anjou , dit 
ie U Paix , Ibn couiîn , «îleva la couronne 3 Charles de 
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la Paix eut pour fils Ladifias , qui fut pere de Jeannelle , fi 
fameufè par les défordres de (a vie. Jeanne attaquée par 
Charles de la Paix , avoit appelle Louis duc d’Anjou , deuxié-i 
me fils de Jean roi de France , pour la défendre & pour luî 
fùccéder; ce fut lui qui commença la deuxième maifbn d’An- 
jou à Naples & en Sicile , quoique ni lui ni lès fûcceflèurs 
n’ayent pû Ce maintenir dans la pofïefïion de ces deux royau- 
mes ; ainfi la maifon de France donna fopt rois à Naples 8c 
Sicile. 

Alexandre IV. aflemble diverfès congrégations d’hermi- 
tes ( ) & leur donne la régie de fàint Auguftin; trois 

ans apres les Augullins viennent s’établir en France. 

Arrêt remarquable contre le foigneur de Vernon, pat 
lequel il fut condamné à dédommager un marchand j qui 
en plein jour avoit été volé dans un cnemin de fà foigneurie: 
telle étoit la loi , que les foigneurs étoient obligés de faire 
garder les chemins depuis le foleil levant jufqu’au foleil 
couché , à caufè du droit de péage qu’ils percevoient à ce 
fu : et : on trouve un pareil arrêt rendu contre le comte 
d’Artois en 1187 . {Bouchet.) Cette police étoit bien an-; 
çienne. ( Capii. de Charlemagne , 8 II.) 

nj8. 5p. 60. 61, 61. 63. 8cc. 

Traité conclu entre Paint Louis & Jacques I. roi d’Ar- 
ragon , à l’occafion du mariage de Philippe , qui n’étoit 
alors que le fécond fils de fàint Louis , mais qui deux ans 
après devint l’amé , & fut roi fous le nom de Philippe le 
Hardi , avec Libelle , la plus jeune des filles de Jacques , 
à qui fon pere donna pour dot les comtés de Carcaflonne 
& de Befiers : les conditions du traité furent que fàint Louis 
cédât au roi d’Arragon la fouveraineté que la France avoit 
retenue fur Barcelone , fur le Rouffillon , & c. dès le tems que 
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les François avoient conquis ce pays for les Sarafins ; & 
que de (on côté le roi d’Arragon cédât à la France tous les 
droits qu’il prétendoit, foit par mariage de lès prédécefo 
leurs ou autres titres , for les comtés de Narbonne , de NiC- 
mes, d’Albi, Foix , Cahors , & autres terres de Langue- 
doc mouvantes en arriere-fief de la couronne de France , 
comme auflt les droits qu’il avoit en Provence fur les com- 
tés de Forcalquier & d’Arles , & fur la ville de Marfoille : 
on ne comprit point dans ce traité la baronie de Montpel- 
lier , qui ne revint à la France que fous Philippe de Va- 
lois ; ce traité parok fort foge, parce que les droits cédés 
à l’Arragon étoient for des domaines fort éloignés , au lien 
que les droits cédés à la France fo trouvoient dans le royau- 
me : cependant on peut dire d’un autre côté , que le roi 
cédoit des droits de fouveraineté inconteftables , dont Ces 
prédécefleurs avoient toujours joui depuis le régne de Char- 
lemagne , au lieu que Jacques ne cédoit que des préten- 
tions la plupart mal fondées ; aufli la réalité de ce traité 
a-t-elle trouvé des contradicteurs , qui difont que le traité 
n’éxifte nulle part, & qu’il n’en paroît qu’une fimple ra- 
tification fort fofpede dans un tems fécond en fauffaires* 
& qui n’a ni date de lieu ni nom de commiflàires , d’où 
ils concluent que les droits de la France for la Catalogne 
fubfiftent en leur entier. . 

$feint Louis fait un traité avec Henri III. bien différent 
de celui qu’il avoit fait avec le roi d’Arragon. Il lui rend 
des provinces entières ; lavoir, la partie de la Guyenne par- 
delà la Garonne , que Henri tenoit déjà, le Limoufin, le 
Périgord , le Querci & l’Agenois , à la charge d’en rendre 
hommage lige aux rois de France; & le roi d’Angleterre 
ne fait que renoncer aux droits qu’il pouvoit avoir for la 
Normandie , le Maine , l’Anjou , &c« 1 
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Le roi efl pris pour arbitre entre le roi d’Angleterre & 
les barons qui s’étoient révoltés contre lui. Les barons ne 
s’en tiennent pas à fà décifîon , la guerre civile s’allume ; 
le comte de Leiceflre fait le roi prilônnier , mais Edouard 
fbn fils le délivre , & Leiceflre efl tué. Ce Leiceflre étoit 
fils d’un fécond lit du fameux comte de RIontfort , & étoit 
héritier par fà grand’mere des biens de la maifôn de Lei- 
ceflre. C’efl à l’année 1164. que doit fé rapporter , à ce que 
l’on croit , l’entrée des communes pour la première fois au 
parlement d’Angleterre : le roi , lors de fà prifôn , ayant 
été forcé de ligner l’ordre , que quatre chevaliers de cha- 
que comté afliuafTént au premier parlement , pour y repré- 
senter leurs provinces ; de même que c’efl au régne de Phi- 
lippe le Bel , que plufieurs auteurs rapportent l’entrée du 
tiers -état dans les états généraux. Saint Louis choifi pour 
arbitre entre les d’Avenes & les Dampierre ,.fils de Mar- 

f uerite comtefle de Flandres & de Hainaut , de deux lits 
ifferens , régie que les d’Avenes auroient le comté de Hai- 
naut , & les Dampierre le comté de Flandre. 

Défenfè du roi en 1160. des duels ou gages de batail- 
le dans lès domaines, auxquels il fùbflitua la preuve par 
témoins ; car ( comme dit BeaumancJBÉp fà Pratique qu’il 
compofà en 1183. ) li Jaint rois LooT^ffk ojîa de fa court , 
fi ne les ofla pas de la court à fes barons. Ce défordre des 
combats particuliers , pour fôutenir le jugement en cas d’ap- 
pel , ne fè trouve entièrement aboli que fous Philippe le 
Bel. Fondation des Quinze-vingt la meme année. On a dit, 
mais fàns preuve , que ce fut en faveur des gentilshommes 
à qui les Sarafîns avoient crevé les yeux. 

Ordonnance de 1161. fur le fait'des monnoies , par la- 
quelle il efl dit, i c . Que dans les terres où les barons nV 
voient point de monnoie , il n’y aura que celle du roi qui 
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aura cours. i\ Que dans les terres oit les barons auraient 
une monnoie , celle du roi y aura cours pour le meme prix 
qu’elle aura dans lès domaines. Il y avoit alors plus de qua- 
tre-vingt fèigneurs particuliers qui pouvolent battre mon- 
noie, mais il n’y avoit que le roi fèul qui eût droit d’en 
faire battre d’or & d’argent. D’un des cotés de (à monnoie 
étoit une croix , & de l’autre des nihers, ce qui fait qu’en- 
core aujourd'hui les différens côtés des monnoies fè nom- 
ment croix & piles. 

Ordonnance ( ti6i.) au fin et de la chambre des comp- 
tes : il eft dit » que ceux qui auront reçu les biens des villes 
» pendant cette année , viendront à Paris aux gens du roi , 
» qui font les gens des comptes, aux odaves de la fàint 
» Martin enfùivant , pour rendre compte de la recette & 
» dépenfè. 

Ordonnance du roi contre les blafphémateurs, ou, fïii- 
vant le langage dutems, contre ceux qui jurent te vilain 
ferment contre Dieu , la Vierge & les Saints. Il eft à re- 
marquer que le roi fàint Lou.s qui , avant cette ordonnan- 
ce , punifîoit le blafphême par la mutilation de quelque 
membre, fe radoucit dans celle-ci à l’exhortation du pape 
Clément IV. & rd^int le châtiment à une peine pécu- 
niaire, ainfi que Wroient fait les rois les prédécefieurs. 

Fin de l’empire des Latins ( ti 61 .) fous Baudouin II. 
Michel Paléologue reprend Conftantinople, les Génois l’y 
fèrvirent , & le fècours des Vénitiens ne put fàuver l’em- 
pereur Latin. 

i 169. 70. 

Sixième & derniere croifâde, projettee dès l’an 1167.' 
Saint Louis après avoir établi pour régens du royaume Ma- 
thieu de Vendôme abbé de fàint Denis, & Simon de Clerr 
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mont de Nefle , auxquels il fùbflitue, en cas de mort , Phi- 
lippe évêque d’Evreux , & Jean comte de Ponthieu , re- 
tourne en Afrique & afliége Tunis : la pelle Ce met dans fbn 
camp , il y meurt. 

Notre marine aulfitôt détruite que créée fous Philippe 
Augufte, s’étoit bien rétablie fous S. Louis, fi, comme le 
dit un hiltorien , ce prince embarqua foixante mille hommes 
à Aigues-mortes ; il eft vrai qu’il emprunta plufieurs vaifi- 
féaux aux Vénitiens & aux Génois , mais la plus grande 
partie de la flotte étoit de navires François ; & quant à la 
première expédition, Joinville dit qu’au départ de Chypre 
pour la conquête de Damiette , il y avoit dix-huit cens vaif- 
féaux tant grands que petits. S. Louis avoit aulïi mis en mer 
une flotte confidérable , pour défendre les côtes du Poitou 
contre la flotte de Henri III. & fbn frere Charles d’Anjou en 
avoit une de quatre-vingt voiles , compolee de galeres & 
de vailTeaux , lors de fbn expédition de Naples. 

La Sorbonne fut fondée fous ce régne , ainfi qu’il paroît 
par les Let. pat. de izfo. (i Obf.de Cl. Ménard , Antiq. 
de Paris , Tr. de la Police ) par Robert de Sorbonne , qui 
avoit été , fùivant quelques uns, confeffeur de fàint Louis ; 
cependant on voit dans l’hiftoire de ce prince qu’a écrite 
Godefroi de Beaulieu , Jacobin , qu’un religieux fut fbn 
confefleur les vingt dernieres années de fâ vie , qu’il l’ac- 
compagna dans les deux voyages d’outremer , & qu’il l’a£ 
fifta à la mort. Ce prince raflèmbla quelques livres dans 
une bibliothèque qu’il établit à la fàinte Chapelle , ceux 
de l’Écriture fàinte , quelques uns des S S. peres , & de 
bons auteurs. 

Coutumes générales, connues fous le nom d 'Etabliffe- 
mens de faint Louis : ces établilTemens , dans lefijuels S. 
Louis comprit quelques loix de fes prédécefleurs , & plttr 
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fleurs de celles qu’il avoit publiées auparavant , (ont une 
efpéce de code qu’il fit faire peu de tems avant là deuxie- 
me croifade. La Pragmatique fànétion qu’il avoit publiée en 
iz 6$. fur les affaires eccléfiaftiques , peut faire juger de fèn 
attention à maintenir les libertés de l’Eglifè Gallicane : on 
a conteflé l’autenticité de cette pièce , mais elle efl aujourd’hui 
généralement reconnue. S. Louis a bâti la fàinte Chapelle ; il 
a rendu diverfès ordonnances pour & contre les Juifs. Par une 
de ces ordonnances il efl dit que les Maires des villes auront 
la juflice des Juifs demeurans dans leurs villes , es cas dont les 
Maires ont la connoiffance , & par un mandement ils font 
contraints à ouir un prêcheur chrétien. Ltabliffement de la po- 
lice de Paris , par Etienne Boileau, prévôt de cette ville, 
magiflrat digne des plus grands éloges ; il s’appliqua d’abord 
à punir les crimes : les Prévôts -Jermiers avoient tout ven- 
du , jufqu’à la liberté du commerce , & les impôts fur les 
denrées étaient exceflifs ; il remédia à l’un & à l’autre : il 
rangea tous les marchands & artifans en différens corps de 
communautés , fous le titre de confrairies : il dreiïà les pre- 
miers flatuts & forma plufieurs réglemens , ce qui fut fait 
avec tant de juflice & une fi fage prévoyance, que ces mê- 
mes flatuts n’ont prefque été que copiés ou imités dans tout 
ce qui à été fait depuis pour la difeipline des mêmes com- 
munautés , ou pour rétablilfement des nouvelles. La famille 
d’Etienne Boileau , dont le véritable nom efl Boylejve , a 
continué de fè dillinguer dans la province d’Anjou , où elle 
fubfifle encore aujourd’hui. 

C’efl à ce régne, fixivant Joinville, que fè doit rappor- 
te r l’inflitution des maîtres des requêtes : ils n’étoient d’a- 
bord qu’au nombre de trois : ce nombre augmenta fuccef- 
fivement, & par Pcdit de 175z.il efl fixé au nombre de 
quatre-vingt. 
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Le pere Daniel a rai lôn : faint Louis a été un des plus 
grands hommes G* des plus Jinguliers qui ait jamais été . En 
effet , ce prince d’une valeur éprouvée , n’étoit courageux 
que pour de grands intérêts. Il falloit que des objets puifo 
fans , la iuftice ou l’amour de fon peuple , excitaffent fon 
ame, qui hors de-là tembloit foible , fimple & timide : c’efî 
ce qui failoit qu’on le voyoit donner des exemples du plus 
grand courage, quand il combattoit les rebelles, les en- 
nemis de Ion état , ou les infidèles : c’efl ce qui faifoit que 
tout pieux qu’il étoit , il tevoit réfifier aux entreprîtes des 
papes & des évêques, quand il pouvoit craindre qu’elles 
n’excitaflent des troubles dans fon royaume ; c’efl ce qui 
faiteit que fur l’adminiflration de la juflice , il étoit d’une 
exaditude digne d’admiration ; mais quand il étoit rendu à 
lui - même , quand il n’étoit plus que particulier , alors tes 
domefliques devenoient tes maîtres , te mere lui comman- 
doit , & les pratiques de la dévotion la plus fimple , rem- 
plifloient tes journées. A la vénté toutes ces pratiques étoient 
annoblies par les vertus telides & jamais démenties , qui 
formèrent fon cara&ere. 

Un hiflorien Arabe a fait fon portrait. » Ce prince étoit 
» d’une belle figure , il avoir de l’efprit , de la fermeté & 
» de la religion; tes belles qualités lui attiroient la véné- 
» ration des chrétiens qui avoient en lui une extrême con- 
» fiance. 

Joinville attribue au comte de Montfort cette preuve de 
grande foi , d’avoir refufé étant en Albigeois d’aller voir la 
teinte Hoflie , laquelle étoit vifiblement changée au corps 
de Notre Seigneur, & c’efl du roi lui-même que Joinville 
témoigne avoir appris cette hifloire : cependant du Cange, 
dans les obtervations fur Joinville, dit que Jean Villani , 
livre VI. chap. VII. attribue ce fait ^ teint Louis lui-mê- 
me , & non au comte de Montfort, 

* - ‘ * "* * ' * * 
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Saint Louis prêt de s’embarquer pour la cinquième croi- 
fade , envoya tous les barons de ion royaume à Paris pour 
leur faire prêter ferment , que s’il arrivoit faute de lui dans 
fôn voyage d’outremer , ils s’engageoient à reconnoître fês 
enfàns pour fês fucceffeurs : Joinville, qui sûrement étoit 
bien attaché au roi , fut convoqué comme les autres ; mais 
moi , dit-il, qui n ét ois point fuj et à lui t ne voulus point 
faire de ferment , G* auffi n étoit point mon intention de de- 
meurer. Sur quoi du Cange , dans fês difTertations XIII. 8c 
XIV. établit fblidement que c’étoit une fuite de la loi des 
fiefs, qui défendoit aux arriéres-vaflaux de rendre ni fêr- 
ment ni hommage , à raifôn de leurs fiefs , à leur fêigneur 
dominant , ne devant reconnoître que leur fêigneur immé- 
diat , dont ils étoient fpécialement les fûjets. Telle étoit en 
effet la Jurifprudence d’alors : ce qui fê confirme par l’ar- 
ticle des établiflemens de fàint Louis , que ce prince pu- 
blia lors de fôn dernier voyage en Afrique , où .il eft dit 
que le vaflal eft obligé , fous peine de confifcation de fort 
£ef, de fuivre fon fêigneur à la guerre contre le roi mê- 
me , dans le cas où le roi auroit refufe juftice à fôn fêi- 
gneur : ce même Joinville écrivant depuis à Louis le Hu- 
tin , le prie de l’excufêr s’il ne l’appelle que fon ton fei - 
gneur , parce qu’il ne doit le titre de monjeigneur qu’au 
comte de Champagne fôn fuzerain. {du Cange.') Étrange 
effet de l’autorité ufùrpée! mais qui s’étoit étendu même 
au-delà de notre France, puifque l’empereur Frédéric I. 
pour détruire un pareil abus , marque exprefTément dans 
fôn ordonnance du camp de Ronçal , qu’il entend que l’em- 
pereur Jfôit nommément excepté du fêrment de fidélité que 
le valfal prêtera à fôn fêigneur. 

Inftitution de l’ordre militaire & cfe chevalerie du Na-j 

vire & du Croilfant* 

« 
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Ce fut dans ce ïïécle que parut la Légende dorée ; c’efl 
une vie des Saints compofée en latin par Jacques de Fora- 
gine , archevêque de Gènes. Melchior Canus , évêque des 
.Canaries , l’appelloit au contraire Legenda ferrea. 
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1170. 

événement 
à la couronne. 


E VE NE ME N S /l E M A R QU A B L E S. 

4 


PHILIPPE 
III. dit 
xe Hardi, 
parvient à La 
couronne l'an 
1270. étant 
âgé de vingt- 
cinq ans <J 
quelques mois. 
Il fut furnom- 
xné le Hardi, 
farce qu’on 
prétend qu’il 
ne fut point é- 
tonnè de fe 
voir expofé 
aux armes 
des Barbares 
après la mort 
de fon pere , 
mais il ne fit 
rien depuis qui 
fût lui mériter 
ce titre. Il fut 
facré C 7 cou- 
ronné à Reims 
en 1271. par 
Miles de Ba- 
soche , évcqut 
de Soifilns , le 
Jiége de Reims 
étant vacant. 


1270. 7T. 7*. 

P Hilippe le Hardi étant encore ert 
Afrique après la mort de fàint Louis Ion pere, 
rend une ordonnance au camp devant Cartha- 
ge , touchant la majorité du roi fixée à quator- 
ze ans : elle n’eut point lieu. V, l'année 1371. 
Il efl fècouru par Charles Ion oncle, roi de 
Sicile. Il bat les infidèles , puis fait avec eux 
une trêve de dix ans , & revient en France avec 
Thibaud comte de Champagne & roi de Na- 
varre , & Alphonfè comte de Pqitou , qui meu- 
rent en chemin. Alphonlè étoit aulïi comte de 
Touloufè; lui & fa femme étant morts fans en- 
fans , ce comté revint à la couronne , & n’y fut 
cependant réuni qu’en 1361. Henri fuccéda à 
Thibaud fôn frere au royaume de Navarre. 

Premières lettres d’annobliffement en faveur 
de Raoul l’orfévre ou argentier du roi. Cette 
introduction nçuvelle , par laquelle on rappro- 
choit les roturiers des nobles , & qui fut appel- 
lée annobliflement , ne faifôit que rétablir les 
chofès dans le premier état. Les citoyens de la 
France, même depuis Clovis, fous la première 
& long-tems fous la deuxième race , étoient tous 
d’une condition égale , fôit Francs , fôit Gau- 
lois ; & cette égalité , qui dura tant que les rois 
furent abfolus , ne fut troublée que par la révol- 
te & la violence de ceux qui ufùrperent les fèi- 
gneuries : ce n’eft pas qu’il n’y eût fous les deux 
premières races des hommes plus puiflans que 
d’autres j & çn effet on auroit peine à corn-; 
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E NE A N S. 


I2i$. 

MO HT. PRINCES 
contemporains. 


Ifabelle 
3 ’Arragon , 
que Philippe 
époufa en 
*262. 1271. 


Louis, mort jeune, em- 
poisonné. 

Philippe le Bel. 

Charles , comte de Valois, 
Sr d'AIcnfon , par qui la 
race des Valois monta 
fur le trône. 1525. 


Robert, more en bas âge. 


Marie de 
Erabant , ma- 
riée en 1 174. 
1321 

Cette prîneef- 
ft , qui aimoit 
Ici poètes autant 

2 uc Henri duc 
e Brabant Ton 
pere les aimoit , 
aida un fameux 
porte de ce tenu, 
nommé Ly Roi* 
j 4 dtnez , à met 
ire en bon ordrr 
Je roman de 
Cléomadct ; ccj| 
meme pocte a- 
voit au (Ii mis e. 
ritkine les beaux 
faits des ancien 
chevaliers , en- 


Louis , comte d’Evreux , 
dont le fils nommé Phi- 
lippe fut enfui te roi de 
Navarre , par fa femme 
Jeanne de France, fille 
unique de Louis Hutin , 
roi de France & de Na- 
varre, iis curent pour 
fils Charles le Mauvais. 

«Si $• 

Marguerite , mariée \ 
Edouard I. roi d'An- 
gleterre. ^317. 

Blmclir, mariée à Ro- 
dolphe, duc d'Autriche, 
fils ainé de rempercur 
Albert L 1305. 


fr’autres ceux 
d*Ogier le Da- 
nois , de Ber 
txand du Bois , & 
dç Bucnon dr 
Commarchis. 


PHILIPPE 
le Hardi 

meurt à Per- 
pignan en re- 
venant de 
l'expédition 
d'Arragon en 
128 J. agi de 
quarante ans 
£7 quelques 
mois . Il fut 
enterré à Jaint 
Denis. 


Papes. 

Grégoire X. 117*. 

Innocent V. 127S. 

Adrien V. 1276. 

Jean XXI. «277. 

Nicolas III. 12X0» 

Mari n IV. Ut;, 

Empereurs d'Orient. 

Michel Paléologue. 128$. 
Andronic II. 1532. 

Empereur d' Occident. 

Rodolphe , comte d'Hap» 
(bourg , tige de U mai* 
ion d'Autriche. 129t. 

Rois d’Efpagne. , 

Alphonfe X. 1 

SanchelV. 1 

Rois de Ptnugcd. 

Alphonfe III. 127 9. 
Deuil. 1325. 

Rois d'Angleterre. 

IJenri III. 127;. 

Edouard I. ijoï. 

Roi d' Etoffe. 

Alexandre III. 128*. 

Roi de Datmemarc. 

Eric VII. Jîttfl 

Rois de Suède. 

Vaîdemar. teyd. 

Magnus. 1294, 

Rois de Pologne. 

Boleflas IV. «279. 
Lefqne. ti*>. 
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prendre comment des Gaulois ou des Francs , revêtus de 
grandes dignités, auroient été du même ordre que les au- 
tres citoyens ; mais cela vient de ce que l’on confond l’au- 
torité avec l’état des perfônnes : on ne fâuroit nier qu’il n’y 
eût des hommes plus confidérables les uns que les autres , 
mais cela ne faifôit pas que les diftindions dont ils joui£ 
(oient les rendirent d’une autre nature , pour ainfï dire , 
que leurs concitoyens ; ils en étoient les premiers , mais ils 
n’en étoient pas feparés , & les charges de l’état étoient 
également portées par les uns & par les autres , à la diffé- 
rence des tems pofterieurs, où la nobleffe obtint à cet égatd 
de grands avantages fur la roture. 

£ M. le préfident de Montefquieu , dans fôn excellent ou- 
vrage de VEJprit des Loix , contredit cette opinion un peu 
légèrement, & auroit pu ménager davantage un homme 
plus inflruit , ( M. f abbé du B os') qu’il ne l’a cru ; d’ailleurs , 
ce reproche tomberoit aufïi fur M. de Valois, dont l’auto- 
rité doit être refpedée, & qui s’explique ain/î , page 485. 
in lege J a lieu nobiiium nullu fit mentio : il n e/l fuit uucunt 
mention des nobles dans lu toi jaliquc , toute la fuite de ce 
paflage efl aufïi précifè ; en effet , il fèroit difficile de croire 
que dans une nation telle que les Francs , il y eût d’autres 
hommes que des égaux; s’ils l’étoient avant la conquête, 
auroient-Ûs ceffé de l’être pour avoir conquis? Que Té- 
gan difè à Hebon que l’empereur venoit d’affranchir : L'em- 
pereur t‘u Juit libre , 6* non pus noble , ( c’eft une des preu- 
ves de M. de M. ) en eft-ce une qu’il y eût alors des nobles? 
& le trot de noble répond-il à l’idée que nous avons au- 
jourd’hui d’un homme noble ? aujourd’hui que parmi nous, 
& , fuivant les principes monarchiques , nulle condition n’efl 
égale, à la différence de ces tems-là , où tout le monde 
l’etoit ; l'empereur t'a ajjranchi » mais il ne t'a pas Jait 
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WXISTR.ES. 


Mathieu de 
Vendôme. 

Pierre de la 
BrolTe, pen- 
du qq 1276. 


GUERRIERS. 


Connétables. 

Humberr de Beau- 
jeu. 1285. 

Maréchaux de 
France. 

| 

Lancelot de S. 
Maard , vivant 
en 1276. 

Terri de Verneuil, 
vivant en 1288. 

Guillaume , fleur 
du Bec-Crefpin, 
vivant en 1283. 


SAVONS 

(7 llluflres. 


Albert le Grand. 128*. 

S. Eonaventure. 1274, 

Raimond de Pennafort, 

vc " 127s. 

Roger Bacon, ver» 

1284, 

S. Thomas d’Aquin. 

“74. 

Il ne faut pas omettre 
une belle réponic 
que fit ce faint à In- 
nocent IV. il emroit 
dans la chambre du 
pape pendant que 
l’on comptoit de 
l’argent; le pape lui 
dit , vous voyea que 
1 Eglife n’eft plus 
dans le fiécle où elle 
difeit , je n'ai ni or 
ni argent , ( A ». des 
Apôtres , a, ) à quoi 
le Dofteur angclique 
répondit , il eft vrai, 
fatnt pcre.mais au(& 
elle ne peut plus dire 
au piralytique, leve- 
toi & marche. 

Etienne Tempier. 

«27*. 

On voit dans le préfi- 
dent Fauchet , au 
Recueil de la langue 
& foéfie Ftaxçoife , 
l’extrait des ouvra- 
ges de cent vingt- 
lept poètes , qui tous 
avoient écrit avant la 
fin du treiziéme lie- 

(le. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers» 

Pierre Barbet , 
archevêque de 
Reims. 1298. 

Henri de Vexelai , 
^ vivant en 1279. 

Pierre Challon , 
vivant en 1283. 


Digitized by Google 



2 ;<5 Histoire de France, 

EPEHEMELIS REMARQUABLES Jim PHILIPPE LE H ARDU 


noble , (ans doute , c’eft-à-dire , il n’a pas fait que tu n’ayes 
pas cté lèrf , de même que le roi , par l’annoblilTement , ne 
fàuroit faire un noble d’origine ; en un mot , l’affranchit- 
lèment tiroit de la fervitude , mais il ne plaçoit pas un 
affranchi dans l’état d’un homme né libre, Laiflôns M. de 
Boullainvilliers s’égarer, & tenons-nous-en à M. de Valois. 

Le roi prend poiïelfion di^ comté de Touloulè par les 
commiflaires : les aétes qui le paflerent à ce lujet maintin- 
rent la province dans l’ulàge de payer volontairement les 
tailles & les lubfides : il punit la révolte du comte de Foix, 
en s’emparant de ce comté qu’il lui rendit l’année d’après, 

H 73 * 

Les princes de l’Empire avoient élu pour empereur Henri 
Landgrave de Turinge , au mépris de Conrad, à qui Fré- 
déric Ion pere avoit laifle l’Empire. Henri étant mort en 
1x47. ils élurent Guillaume comte de Hollande, qui fur- 
vécutà Conrad mort en 1154. Guillaume mourut en 1 z<;6. 
au milieu des troubles de l’Empire. A là mort , Richard 
comte de Cornouaille , & Alphonlè , roi de Caftille , fu- 
rent élus par différens partis. C’eft pendant ce tems de di- 
vifion , qui eft nommé Vinterregne , & qui dura jufqu’en 
1173. que Rodolphe comte d’Halbourg fut élu empereur 
à Francfort ; il a été la tige de la mailôn d’Autriche , qui 
a lublifté julôu’au dernier empereur Charles VI. Le pere 
Herrgott, qui a donné la généalogie de la mailôn d’Hab- 
Ibourg en 1737. & dont le lÿfteme paroit préférable à plus 
de vingt opinions differentes qui ont partagé les auteurs liir 
l’origine de cette mailôn , trouve cette origine dans la 
Bourgogne transjurane, dans la contrée de la Suifle nom- 
mé Argoia ou ArgelV. C’eft là que lônt les domaines en 
titre de comté , qui appartenoient à la mailôn d’Hablbourg 

. • 1 
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avant qu’elle eût pris ce nom. Elle n’a commencé à être 
connue (bus la dénomination d’Habfbourg , qu’à la fin du 
onzième fiécle , où les ièigneurs commencèrent à s’appro- 
prier celle de leurs ièigneuries ; ainfi , pour découvrir ion 
origine , il faut remonter juiqu’à ceux qui ont ou gouver- 
né en qualité de comtes, avant que les comtés funent hé-< 
réditaires , ou pofledé en toute propriété , les cantons (P agi) 
que nous voyons pafièr dans cette maiièn , dès que ces mê-{ 
mes comtés deviennent patrimoniaux , & lui donner fbn 
nom aufli-tôt que s’introduifit la coutume de diftinguer les 
nobles par leurs poflèiïions. (Voyez les trois articles du 
Journal des Savans de l’année 1740, parM. de Foncema-< 
gne , qui ne laiflent rien à defirer iùr cette matière.) Ç’avoit 
été durant l’interregne que la iùpériorité territoriale des 
états de l’Empire avoit jetté iès premières racines , ce qui 
fut confirmé par les empereurs iùivans. 

Mort de Henri III. qui n’eut aucune influence dans les 
affaires de l’Europe ; toujours en guerre avec iès barons , 
prince iàns caraâere, qui ruina ies iùjets & fut toujours 
pauvre. 

îi 74 * 

Philippe déclare la guerre à Alphoniè roi de»Caflille ï 
ïiir ce qu’il avoit choiif pour iùcceflèur ion iècond fils , au 
préjudice des enfans que Ferdinand de la Cerda , ion aî- 
né , avoit eus de Blanche fœur de Philippe : cette guerre 
n’eut point de iùite. Second concile de Lyon , célébré par 
les matières qui y furent traitées, & entr’autres, la ProceJ « 
Jïon du Saini-E/prit , principal objet du fchiime des Grecs. 
On trouve la preuve du droit de joyeux avènement dans un 
arrêt du parlement rendu à la Chandeleur de l’année 1174. 
•Si cette preuve eft çonfiynée fous tous les régnes fuivans ; 
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ce qui réfute pleinement les auteurs qui ont écrit que ce 
droit étoit inconnu en France avant le régne de Henri III, 

Le roi cède au pape Grégoire X. le comté de Venaiflin. 

iz7f. 7 6. 77. 78. 79. & c. 

Ordonnance fur le droit d’amortiflèment. Pierre de la 
Brofle , autrefois barbier de làint Louis , devenu depuis le 
favori de Philippe le Hardi , craignant le trop grand atta- 
chement que le roi avoit pour la reine Marie là femme , 
accule cette princeflè d’avoir empoilônné Louis fils ainé de 
Philippe du premier lit. La calomnie eft découverte par une 
religieulè ou béguine de Nivelle en Flandres , que l’on 
alla conlùlter. La Brofle eft pendu. 

Suivant un jurilconlulte Anglois, qui compola lôus le 
régne d’Edouard I. une pratique du droit Anglois lôus le titre 
de Fleta , il le tint une aflemblée lôlemnelle à Montpellier , 
où tous les princes Chrétiens convinrent par eux ou leurs 
ambafladeurs , que le domaine de leur couronne lêroit 
inaliénable , & que les choies qui en auroient été démem- 
brées y lèroient réunies. Cet auteur a été contredit par Sel- 
den dans une lavante diflèrtation fur le FLeta. , qui prétend 
que cette aflemblée n’a pas eu lieu : Selden a été fuivi par 
Lauriére'dans le recueil des ordonnances , & par dom Vai£ 
fêtte dans lôn hifloire du Languedoc ; mais tout cela ne 
fait qu’une lèule autorité : & qui lait lî Selden n’avoit pas 
des railôns politiques pour nier ce fait, làns l’autorilèr d’au- 
cune preuve, de même qu’il en eut sûrement quand il 
écrivit lôn Mare datifum , pour attribuer l’empire de la 
mer à l’Angleterre ? J’ajouterai que vers le même tems 
où j’indique cette aflemblée de Montpellier, plulîeurs prin- 
ces de l’Europe s’étoient comme donné le mot pour recon- 
noitre que leur domaine étoit inaliénable. Voyez aux re» 
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marques particulières qui finiffent cet ouvrage, 

IlS2. 

Les Vêpres Siciliennes le jour de Pâques. On a appelle 
< 3 e ce nom le maffacre des François qui étoient en Sicile ; 
cette conjuration fi promptement exécutée, n’étoit pas en- 
treprit témérairement. Jean de Procida noble citoyen de 
Salerne , fugitif de la Sicile, depuis la cataftrophe de Main- 
froi , en fut le chef ; il étoit appuyé par Michel Paléolo-» 
gue , que Charles d’Anjou traitoit d’ufiirpateur , & qui vou- 
loit placer fbn gendre Philippe fur le trône de Conflanti- 
nople ; le roi d’Arragon y avoit un bien plus grand intérêt 
& tous les Siciliens fouffroient impatiemment le gouverne- 
ment de Charles d’Anjou. Le mafTacre de 8000. perfbnnes 
fut l’ouvrage de deux heures. Il n’y eut d’épargnes que deux 
gentilshommes François, dont l’un de lamaifon des Porce- 
lets, & l’autre Philippe Scalambre , dont la conduite étoit 
irréprochable. Pierre roi d’Arragon s’empara de la Sicile , 
que les fucceiïèurs confêrverent depuis. 

L’empereur Rodolphe déclare fbn fils Albert duc d’Au- 
triche , après avoir reconquis cette province fur Ottocare , 
roi de Bohême , qui l’avoit ufùrpée fur la maifbn d’Autri- 
che , dont Albert étoit héritier par fà femme : de-là les 
comtes d’Habfbourg ont pris le nom de ce duché , & ont 
fondé la féconde maifbn d’Autriche. L’Autriche avoit été 
érigée en duché par l’empereur Frédéric Barberouïïe en 
1151. & fuivant plufieurs auteurs en 1 156. Ce fut Rodol- 
phe qui ordonna que déformais dans l’Empire les aétes pu- 
blics fèroient écrits en Allemand. 

1283. 84. 8f. ’ 

1 a 

Loi des appanages commence à être connue , par un arq 

Rij 
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têt au fujet dû comté de Poitiers adjugé au roi , au pré-< 
judice de Charles d’Anjou fôn oncle. L’appana^e , tel que 
nous le concevons aujourd’hui , ne commença a être dans 
toute fit force que fous Philippe le Bel , & avoit eu aupa- 
ravant bien des variations. Sous les deux premières races ; 
les enfans des rois partageoient également la couronne 
entr’eux : fous le commencement de la troifiéme , l’incon- 
vénient de ces partages fit prendre le parti de démembrer 
quelque portion des terres , dont le fils puîné auroit la 
propriété. 

Mais à me fore que les principes de la vraie politique le 
perfectionnèrent , l’inconvénient du démembrement d’une 
partie du domaine de la couronne s’étant fait fèntir davan- 
tage , les partages ou appanages , dont l’appanagé pouvoit 
auparavant difpofèr comme de Ibn bien , devinrent une eP 
pece de majorât ou de fubftitution , & furent enfin char- 
gés de retour à la couronne à défaut d 'hoirs. C’eft là vé- 
ritablement où commencent les appanages , dont le nom 
repréfentoit une forte de conceflîon , qui fans morceler le 
domaine de la couronne , en fufpendoit feulement la jouiP 
fitnce pour quelque tems & pour quelque portion , mais (ans 
toucher à la propriété. 

Cette loi fè trouve établie par l’arrêt dont on vient de 
parler. Ce fut entre Charles d’Anjou , roi de Sicile , & 
Philippe le Hardi fôn neveu, au fujet du comté de Poi- 
tiers : Charles prétendoit à ce comté comme plus proche 
héritier d’Alphonfè dernier décédé , lequel étoit fôn frere, 
au lieu que Philippe n’étoit que fôn neveu ; mais l’arrêt 
prononça en faveur de Philippe , fur ce principe , que tou- 
tes les fois que le roi faifôit don à un de Ces puînés de 
quelque héritage , & que le donataire ou appanagifîe mou- 
roit fans héritiers , l’héritage retoumoit au donateur roi s 
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ou à fort heritier à la couronne , (ans que le frere de l’ap- 
panagifte y pût rien prétendre. 

Ainli voilà les appanages rertraints aux hoirs de l’appa- 
nagé ; mais dans ces hoirs, les femelles ainli que les males 
étoient comprilès , ce qui étoit dangereux , parce que les 
portions des appanages pouvoient palier à des etrangers par 
mariage : Philippe le Bel remédia à ce dernier inconvé- 
nient ; ce fut lui, dit du Tillet, qui ordonna par lôn co- 
dicile, ou par lès lettres patentes , lùivant Dupuy, que le 
comté de Poitou par lui baillé en appanage à Ion fils puîné , 
Monfieur Philippe de France , qui fut roi depuis lous le 
nom de Philippe le Long , retourneroit à la couronne , dé- 
faillant les hoirs mâles , par où il excluoit les filles. Tel 
efl le dernier état de cette jurilprudence, 

Philippe marie Ion fils à Jeanne, reine de Navarre, hé- 
ritière de ce royaume , & des comtés de Champagne & de 
Brie , par la mort du Roi Henri Ion pere : en conféquen- 
ce de ce mariage, Philippe le Bel prit le titre de Roi de Na- 
varre. Le pape Martin I V. déclare le roi d’Arragon dé- 
chu de lès états , pour le punir du mafTacre des Vêpres 
Siciliennes , & en invertit Charles de Valois. 

Guerre dans la Sicile entre le roi d’Arragon & Charles 
roi de Naples qui leva le liège de Mertine , & mourut dans 
la Pouille ( ) de chagrin de la prirtm dû prince de Sa- 

lerne Con fils , qui , dans Ion ablènce combattit téméraire- 
ment les Arragonois, & fut leur prifonnier. Robert d’Ar- 
tois , fils de celui qui étoit mort en Afrique dans l’expédi- 
tion de làint Louis , fut chargé de la régence par ce prince , 
qui laifToit Charles le Boiteux Ion fils prilènnier , & la veu- 
ve lans appui. Philippe fait la guerre au roi d’Arragon , 
pour le venger de l’entreprilè de la Sicile , faite contre 
Charles d’ Anjou Ion oncle , & pour lôutenir les droits de 
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Charles de Valois. Il prend deux Villes dans le royaume 
d’Arragon , puis Ce retire fans aucun fuccès. Il meurt à fôn 
retour. Le roi d’Arragon meurt auffi dans cette guerre , & 
laifle fôn fécond fils Jacques roi de Sicile , qui devint quel- 
ques années après roi d’Arragon , par la -mort d’Alphonfe 
fon frere aîné. Ce fut alors que les deux royaumes de Na- 
ples & de Sicile , furent diitingués : Pierre , roi d’Arragon 
étant roi de Sicile , & Charles le Boiteux ayant fuccedé à 
fôn pere au royaume de Naples, & à fès prétentions fur 
la Sicile. Le pape Clément IV. diflinguoit ainfi ces deux 
royaumes : Regnum Sicilia citra G* ultra pharum. 

Philippe , à l’occafîon de fôn mariage avec Marie , qu’il 
fit célcbrçf dans la fainte Chapelle , par l’archevêque de 
Reims , malgré les remontrances de l’archevêque de Sens * 
déclara cette églifè exemte de la jurifdidion du métropo- 
Jitain. 

. Fondation de l’Univerfîté de Montpellier. 

Il y eut fous ce régne des troubles dans le Languedoc 
& dans la Guyenne , excités par les fèigneurs du pays , 
tels que les comtes de Foix, d’Armagnac , de Narbonne, 
&c. qui tantôt s’armoient les uns contre les autres , & tan- 
tôt étoient armés contre le roi ; & ces troubles étoient d’au- 
tant plus à craindre , que ces fèigneurs tranchoient des 
fôuverains , & étoient alliés ou unis aux rois de Navarre , 
de Caftille & d’Arragon. Philippe le Hardi fut occupé à 
les accorder entr’eux , ou à les réduire. 

Le roi d’Angleterre qui ne datoit les chartes de la 
Guyenne que de l’année de fôn régne, efl contraint à les 
dater du régne du roi , attendu la qualité d’Edouard > qui 
étoit fôn vaffal pour le duché d’Aquitaine. 

T 
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PHILIPPE 
IV. dit 
le Bel, 
roi de France 
par fon pere , 
<7 roi de 
Navarre par 
Jeanne fa fem- 
me , parvient 
i la couronne 
en 1285 . agi 
d'environ dix- 
f'P* ans • n 
fut facrl à 
Reims le 6 . 
fanvier 1285 . 
far Pierre > 
Barbet qui en 
étoit archevê- 
que. Il fut ap- 
pelle faux 
monnoyeur , 
parce qu'il eji 
le premier de 
nos rois qui ait 
altiri la mon- 
noie . 

Le marc d’ar- 
gent qui au com- 
mencement de ce 
régne ctoità cin- 
quante-cinq fols 
lia deniers tour- 
nois, étoità huit 
livres dix fols en 
j 505. ce qui fut 
fait par le confeil 
de deux Floren- 
tins nommés 
Mufichatilc Bi- 
cki. 


n8j. 8 6, 87. 88. 89. 90. 9 U 

E D o u a r d , roi d’Angleterre , rend homma- 
ge au roi , de l’Aquitaine : ce prince obtient 
d’Alphonfè , roi d’Ârragon , à qui il avoit pro- 
mis là fille en mariage , & de Ion frere Jac- 
ques roi de Sicile , la liberté de Charles le Boi- 
teux , fous les conditions que Charles renonce- 
roit à lès prétentions fiir la Sicile , & qu’il en- 
gageait le comte de Valois à renoncer à là 
prétention lur le royaume d’Arragon. Charles 
devenu libre , ne tint rien de ce qu’il avoit 
promis au roi d’Arragon ; il pafla en Italie , où 
il prit le parti des Guelfes contre les Gibelins , 
fut couronné par le pape roi des deux Siciles , 
battit le roi d’Arragon, & conclut avec lui 
une trêve de cinq ans. En njo. miracle de 
la làinte Holtie , connu fous le nom de Mira- 
cle des B Mettes. Réglement pour l’Echiquier , 
ancienne jurilHiétion des ducs de Normandie. 
Depuis la réunion de cette province à la cou- 
ronne, le roi y envoyoit des gens du parlement, 
qui finirent par juger làns appel (1317.) Ro- 
bert d’Artois revient en France. Philippe le 
Bel s’accommode avec Don Sanche roi de Ca£ 
tille, aux dépens de la Cerda , qui s’étoit mis 
fous la protection du Roi d’Arragon , l’enne- 
mi de Philippe ; cependant les juftes prétentions 
de la Cerda continuant de donner de l’inquié- 
tude dans la fuite au roi de CaftiLle, Ferdinand 
IV. Ion fils engagea la Cerda à le lôumettre 
à l’arbitrage des rois d’Arragon 8c de Portugal, 
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Troisième Race. 


ni*. 

tEMMES. £ N FA N S. MORT. PRINCES 

contemporains. 


Jeanne, hé- 
ritière & rei- 
ne de Navar- 
re , fille uni- 
que de Hen- 
ri de Navar- 
re , mariée 
en 3184. 

1304 


Sa ftatue (t 
•oit fur la por- 
te du college de 
Navarre , tenant 
dans fer maint ce 
collège en relief. 


. Louis Hutin. 

- Philîppz le Long. 

* Charles le Bel. 

. Robert , mort Jeune. 

- Marguerite. 

e ffabeJIc , mariéei Edouard 
II. roi d'Angleterre. 

3 '357 

Blanche, morte jeune. 


PHILIPPE 

le Bel. 

meurt à fon- 
tainebleau , 
lieu de fa 
uaijfance , le 
29. novembre 
I i 14. âgé de 
quarante - fix 
ans. Il fut en- 
terré à J*. De- 


Son cotureft à 
Poiffi nvec cette 
épitaphe : Ji de- 
dans eft le cœur 
du roi Philippe , 
qui fonda eefte 


tglije , qui tri- 
paffa à Fontaine- 
bleau , la veille 
de J". André , 
l'an 1314. 


Papes. 

Honoré IV. iiîp. 

Nicolas IV. 1191. 

Céleftin V. abdique. 1294. 
Boniface VIII. 1303. 
Benoit X. ou XI. 1:04. 
Clément V. ( 1314. 
Le laint liège trans- 
féré à Avignon, 
Empereur d' Orient. 
AdromclI. 1332. 

Empereurs d'Occideru. 
Rodolphe. tapr. 

Adolphe de Nafliu. 1298. 
Albert I, 130t. 

Henri de Luxembourg. 

i?tj. 

Maifon Olkomane , Com- 
mencement de cette Maifon. 
Othonun. 13215. 

Roisd'Efpagne. 
Sanche IV. 1293. 

Ferdinand IV. 1311. 

Alpltonfe XI. 1350. 

Roi de Portugal. 
Denis. 1325. 

Rois d' Angleterre. 
Edouard I. 1308. 

Edouard II. 1325. 

Rois d’EcoJfe. 
Alexandre III. 128S. 

Jean Baitleul. 'loi- 
Robert Brus. '329. 

Roi de Dannemarc. 
Eric VIII. 1321. 

Rois de Sitfde. 
Magntts. 1290. 

Birgcr. 1326. 

Rois de Pologne. 
Lefqtie. 1289. 

Primirtaj. 1295. 

Ladiflas, dépoté. 1300. 
Vincrdas. 1305. 

Ladi/Ias , rétabli. 2333. 

Ducs dt RuJJie. 
Alexandre. Ce fut lui nui 
Axa la puilfance Mos- 
covite , & qtti établit le 
liège de la domination 
Ruüïenne à Mofcosr . 
mort ven 1300. 

Daniel Aleiandrouritt- 

j.327. 
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qui lui adjugèrent en npo. trente-deux Villes, dont eft 
compofé le duché de Médina Celi , qui eft encore aujour- 
d’hui polTédé par lès defcendans par femmes. Charles le 
Boiteux engage (1191) Charles de Valois à renoncer à 
l’Arragon , & lui donne là fille en mariage avec l’Anjou 
& le Maine. Le roi d’Arragon abandonne Jacques fbn 
frere , roi de Sicile. Othelin , comte de Bourgogne , ma- 
rie là fille à Philippe le Long , & donne Ion comté au roi, 

npi. 93. 94. 9f. 

Guerre entre la France & l’Angleterre , au fuiet de quel- 
ques vaifleaux Normands inliiltés par les Anglois. Philippe 
en demande raifôn à Edouard I. qui refufè de rendre jus- 
tice : Philippe le fait ajourner à la cour des pairs , pour 
y répondre à l’accufàtion de félonie par lui commifè con- 
tre le roi fon fèigneur. Cet ajournement fut fait par les 
évêques de Beauvais & de Noyon : dans la fixité ce ne fut 
plus que des chevaliers qui furent chargés de ces fortes d’a- 
journemens , qui fè font aujourd’hui par les greffiers de lu 
cour. Sur le refus d’Edouard , on le déclare convaincu du 
crime de félonie , & le duché de Guyenne eft confifqué 
au profit du roi ; ce prince y envoie fon frere le comte de 
Valois & Raoul comte de Clermont , qui s’en emparent. 
Le roi fait arrêter Gui comte de Flandres , qui s’étoit 
joint à Edouard. Jacques, roi de Sicile, qui avoit fùccé- 
dé à Alphonfè fôn frere au royaume d’Arragon , fans égard 
pour les droits de fon frere Frédéric , cède la Sicile au 
duc d’Anjou , dans la crainte qu’il avoit de la puifîànce & 
des intrigues de Philippe le Bel; mais Frédéric fit bien va- 
loir fès droits , il fè maintint dans la Sicile : -alors fè fit la 
véritable réparation de Naples & de Sicile. 

Troubles en EcoiTe (1195.) excités par le roi Jean Bail-; 

■* v 
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MMISTRES. 


Enguerrand 
de Marigni , 
miniftre des 
Finances , 
pendu fous le 
règne fuivant 
à Montfau- 
con ,eniji j. 

Clercs du fe- 
cret. 

Raoul de 
Perreau. 

Ames d’Or- 
léans. 

Jean de Be- 
lut. 

Philippe de 
Marigni. 


v * 


TROISIEME 


Race. 


2<?7 


G UE R RIE R S. 


Connétables. 

Raoul de Cler- 
mont de Nefle. 

1302. 

Gaucher de Châ- 
tillon , comte 
de Porcean. 

X 32 S- 

Maréchaux de 
France % 

Jean de Harcourt. 

1302. 

Raoul le Flamenc, 
vivant en 1287. 

Jean de Varennes, 
vivant en 1292* 

Simon de Melun. 

1302. 

Gui de Clermont. 

1 302. 

Foucaud de Mer- 
le. 131+. 

Miles de Noyers. 

IJJO. 

Jean de Corbeil. 

■ 1318. 


i 


MAGISTRATS. 


S A F A N S 

£7 llluflres. 


Chanceliers. 

Jean deVafl'oigne. 

1300. 

Guillaume de Cré- 
pi. 1300. 

Pierre Flotte. 

1302. 

Etienne de Suixi , 
cardinal. 1311. 

Pierre de Mornai. 

1306. 

Pierre Belleper- 
che. 1307. 

Pierre de Grex. 

I 32 J. 

Pierre de Corbeil. 

130c 

Guillaume de No- 


Jean Cholet , fonda- 
teur du collège qui 
porte ion nom a l'a- 
ris. 

Guillaume Durand. 

1196 . 

Guillaume deNangis» 
vivant en 1301. 

Henri deGand. 1193. 

Jean de Meuu , ver» 
ijto. 

JeaaScot, Ijoï. 


garet. 1313- 

Gilles Aicelin de 
Montagu.1318. 

Il fonda le collège 
de ce nom. 

Pierre de Latilli. 

1327. 

Ceux qui exerçaient 
les fondions de pre- 
miers préfidens avant 
Philippe de Valois , 
ctoient appellès/fnf. 
très du Parlement i 
on nomme entr'an- 
tres Hugues deCour- 
ci , Guillaume Ber- 
trand , &c. 
Avocats du roi. 

Jean de Vaffoi- 
gne. 1300. 

Jean Dubois exer- 
çoit en 1300. 

Jean Paftoureau 
cxerçoiçen* joi.; 
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ïeul, qui empêchent Edouard de lècourir la Guyenne; 
Commencement de la querelle de Boniface VIII. avec 
Philippe le Bel. Ce pape érige l’évéché de Pamiers fans 
le conlèntement du roi, & partage ainlï l’ancien diocèlè 
de Touloulè en deux parts , lôus le prétexte que ce dio- 
cèlê étoit d’une trop grande étendue. L’évéché de Tou- 
loule fut depuis diflrait de la métropole de Narbonne, dont 
il étoit fufîragant , & érigé en archevêché par le pape Jean 
XXII. en 1317. 

La Thaumalïîere rapporte une ordonnance de 1194, fur 
le luxe , qui efl curieule par les détails où le roi entre fur 
chaque condition , & par la connoiflance que l’on y trouve 
des mœurs & des ulàges d’alors. M. Gibert m’en a com- 
muniqué une de la Pentecôte 117?. tirée d’un manulcrit de 
la bibliothèque du roi , qui n’eft pas moins curieule. Mort 
de la reine Marguerite , veuve de làint Louis, la date 
de i2pj. eft prouvée par une donation de cette princefle 
en 1194. faite aux Cordelieres du fauxbourg làint Marcel * 
contre l’opinion des écrivains qui l’ont fait morte en 1x8 J, 

1196. 97. 9 8. 

Guerre en Guyenne , où commande le comte de Valois* 
La reine Jeanne marche contre le comte de Bar , pour dé- 
fendre la Champagne qui lui appartenoit ; il Ce rend à elle > 
& fait hommage ae ce comte. Mort de Jean , comte de 
Hollande : dans la perlônne finit l’ancienne maifôn. des 
comtes de Hollande , qui avoient porté ce titre pendant 
437. ans. Jean d’Avene , comte de Hainaut , hérite pat 
cette mort de la Hollande & de la Frilê. 

Tré.ve de deux ans entre la France & l’Angleterre , pat 
laquelle le roi donne Marguerite là lœur en mariage à 
Edouard I. & là fille IlàbeQe à Edouard fils de ce prince » 

à 
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avec la Guyenne pour dot , à condition de la pofTéder com- 
me avoient fait lès prédéceflèurs , en qualité de vafTal de 
la couronne de France. 

Ordonnance faite au parlement de la ToufTaints, par 
laquelle le roi défend les guerres privées tant que la fien- 
ne dureroit. Il abolit pour toujours dans le Languedoc la 
lèrvitude de corps , qu’il change en un cens annuel. 

Premières lettres d’éreftion en duché-pairie , données à 
Jean, duc de Bretagne en 12,97. Le roi vouloit apparem- * 
ment remplacer la pairie du comté de Champagne , qu’il 
avoit réunie à la couronne par fôn mariage avec Jeanne , 
qui en étoit l’héritiere. Il y eut pareille éredion , de même 
datte , en comtés-pairies , des comtes d’Anjou & d’Artois. 

Adolphe de Naflàu , qui avoit été élu empereur après 
Rodolphe , eft dépofe & battu par Albert , fils de Rodol- 
phe , qui eft fait empereur, & qui, à proprement parler, 
a commencé la mai fôn d’Autriche. Commencement de 
l’empire des Turcs lous Othoman , qui lui donna fôn nom. 

12 99 » 1300. 1301. 

Philippe eft rendu maître de la Flandre par fôn freise le 
comte de Valois. Gui fè rend à ce comte , qui lui perfùa- 
de de venir trouver le roi. Le roi ne veut point tenir l’ac- 
cord fait par le comte de Valois, & fait prifônniers le 
comte de Flandres & fès deux fils. Charles de Valois of- 
fenfé de ce défàveu, fè retire en Italie , où il époufè la pe- 
tite-fille de Baudouin , empereur de Conftantinople : le pape 
lui donne cet empire , & le fait fôn vicaire en Italie. Nou- 
velle forme de Jubilé, introduite, où Boniface VIII. joint 
des indulgences : ce Jubilé devoit fè célébrer tous les cent 
ans; le pape Clément VI. le rapprocha à» 50. & le pape 
Paul II. à 2 j. On a cru que le Jubilé Chrétien avoit etc 
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établi fur le modèle de celui des Juifs , qui fê célébroit 
tous les cinquante ans, mais le P. Pagi penfè que les Chré- 
tiens imitèrent en quelque façon les jeux fcculaires des an- 
ciens, en les fàn&ifiant par un autre ufàge, pour ramener 
ainfi plus facilement les Payens , en fê rapprochant d’eux 
dans une chofè indifférente. On a dit la même chofè de 
IVIoïfè , & que i’efprit des cérémonies qu’il eut ordre de 
Dieu d’établir, étoitde faire oublier aux Ifraéiites les céré- 
monies Egyptiennes. Charles de Valois fait la guerre en 
Italie ; il bannit le poète Dante. Les Cclefiins inftitués 
dès 1244. font introduits en France; (1300.) & depuis 
fondés à Paris par Charles V. Le roi parcourt fbn royau- 
me avec la reine dans la fàifbn la plus dure , fans doute 
peur maintenir la noblefTe dans l’obéiffance , que Boniface 
Vin. vouloit ébranler. 

1302. 

Bataille de Courtrai,où les François font défaits , & où 
Robert II. d’Artois eft tué : il fut pere de Philippe & de 
Mahaud , Philippe mourut avant fbn pere , & ce fut fbn 
fis Robert III. dont la révolte fut fi fatale à la France. 
A la nouvelle de cette défaite , le roi afïèmble le ban & 
l’arriére ban ; il impofb le cinquième fur tous les revenus 
de Ces fuiets , & il augmente les monnoies. 

Gui de Lufignan , comte d’Angoulême & fèigneur de 
Coignac , remet fês terres au roi. Jeanne fonde le collège 
de Navarre à Paris. Ordonnance fur la réformation du 
royaume, dans laquelle font plufieurs articles concernant le 
parlement. Philippe le Bel adjuge le comté d’Artois , va- 
cant par la mort de Robert II. a Mahaud fa fille , par pré- 
férence à Robert III. petit-fils de Robert II. par Philippe 
fbn fils mort ayant fui , & neyeu de Mahaud , fondé fui; 
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ce que la repréfèntation n’avoit pas lieu dans le comté d’Ar- 
tois. Robert d’Artois devenu majeur , vouloit revenir con- 
tre ce Jugement, mais il fut obligé de le ratifier en 130p. 
& demeura dans le filence tout le relie de ce régne , 5 c 
durant le régne de Louis Hutin. 

1303. 

Edouard abandonne les Flamans , & s’accommode avec 
Philippe qui lui rend la Guyenne. Ce traité ell du io. 
mai. 

Les démêlés fi connus entre Boniface VIII. & Philippe 
le Bel commencent à éclater : le premier fiijet de mécon- 
tentement du pape venoit de ce que le roi avoit donné 
retraite aux Colonnes lès ennemis , mais le roi avoit des lû- 
jets bien plus graves de Ce plaindre de Boniface : ce ponti- 
fe Ce croyant autorité par lès prédéceflèurs , vouloit parta- 
ger avec lui les décimes levées lur le Clergé de France; 
la réfiftance de Philippe irrite le pape , & pour première 
vengeance , il crée , comme nous l’avons dit , le nouvel 
évéché de Pamiers fans le concours de la puiflance royale , 
nécefiaire en cette matière. Boniface fait plus, il le plaît 
à braver le Roi , en nommant pour légat en France le 
même homme appellé Bernard Saifletti , qui s’étoit fait or- 
donner évêque malgré ce prince ; Bernard , en vertu de 
lès pouvoirs de légat, ordonne au roi de partir pour une 
nouvelle croifiide , & de mettre le comte de Flandres en 
liberté ; le roi fit arrêter Bernard , & le remit entre les 
mains de l’archevêque de Narbonne Con métropolitain. Le 
pape lança une bulle foudroyante , qui mit le royaume en 
interdit. Pihilippe aflëmble les trois états du royaume , ( on 
croit que ce fut la première fois que le tiers-état y fut ad- 
mis) 5 c convient de convoquer un concile ; on en donn* 
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avis aux princes voifins , & dans les états il eft arreté qu’on 
appellera au futur concile de tout ce que le pape a fait. 
Nogaret part, en apparence pour lignifier l’appel, mais en 
effet pour enlever le pape. Sciarra Colonne & lui l’in ve fi 
tifient dans la ville d’Agnanie ; Sciarra donne un fèufflet 
au pape , & fè met en devoir de le tuer , Nogaret l’en 
emptclie : le pape meurt peu de tems après. 

T 3°4* 

Bataille de Mons en Puelle , le mardi 18. août , après 
la fête de l’Aflomption , où Philippe eft vainqueur des Fla- 
mans ; en mémoire de cette vidoire on éleva à Notre-Da- 
me une ftatue équeftre de ce prince , & il fonda une rente 
de cent livres à l’églifè de Notre-Dame de Paris. Il y a eu 
des méprifès fur ce monument, que quelques auteurs, & 
entr 'autres Nicole-Gilles, ont attribué à Philippe de Va- 
lois : mais pour s’aflurer de la vérité du fait , il n’y a qu’à 
lire le nécrologe de l’églifè de Notre-Dame de Paris , ainfi 
que la lîxiéme leçon du bréviaire de Paris , où il eft fait 
commémoration de cette vidoire au 18. août, jour auquel 
fè donna la bataille de Mons en Puelle , au lieu que celle 
de CafTel fè donna le 13. Accord avec les Flamans;leur 
comte eft mis en liberté ; il vient à Compiégne , où il meurt 
âgé de quatre-vingts ans. Son fils , Robert de Béthune , 
lui fùccede. Benoît XI. abfôut le roi des cenfiires de Bo- 
niface VIII. ainfi que tous ceux qui étoient compris dans 
l’excommunication , excepté fèulement Nogaret. 

130*. 6. 7. 8. 

Défenfè des duels pour toujours en matière civile.' 

Bertrand de Got , dit Clément V. tranfnorte le fâint 
Siège à Avignon en 1308. il y relia jufqu’en 1376, que 
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Grégoire XI. (ç’a été le dernier pape François) en partit 
pour retourner à Rome , où il arriva en 1377. Il y a eu de 
la confufion dans les auteurs à ce fujet , par rapport aux 
dates , les uns datant la fin de la tranflation du départ d’A- 
vignon , les autres du retour à Rome. Le pape déclare que 
la Bulle Unam fanttam , donnée par Roniface VIII. con- 
tre Philippe le Bel, ne donne point d’atteinte aux libertés 
de la France. Inftitut de l’Univerfité d’Orléans , que le 
roi confirme en 131^.’ Quelques-uns prétendent que le 
parlement ne commença qu’alors à être Icdentaire. Ce fut 
l'infiitution des parlemens , dit Loifèau , qui nous fauvx 
d’être cantonnés G* démembrés comme en Italie G* en Allema- 
gne y & > qui maintint ce royaume en fon entier. Il y a diver- 
ses opinions Sur l’origine des parlemens ; ce que l’on peut 
en affirmer , c’efl que les parlemens , tels qu’ils fubfiftent 
aujourd’hui, exiftoient dès l’an ^94. comme il paroît par 
une ordonnance de cette année , dont Budé fait mention 
dans fbn commentaire Sur les Pandeétes , qui exiftoit en- 
core de fon tems , (il eft mort en 1540.) & que M. Gi- 
Lert a retrouvée dans un volume du Tréfôr des Chartres , 
par laquelle il eft dit , contre le principe fagement établi , 
que l’on ne comptera point les voix , mais qu’elles feront 
pefées parmi les juges qui jugeront dans le tribunal majeur * 
in maximo tribunali ; & que les préfidens de la cour , prin- 
cipes aut prafldes curiœ , prononceront fuivant l’avis de 
ceux qu’ils croiront plus capables & mieux inftruits , ex 
cenfentium gravi tare G* meritis. ( Buda us in Pandettas . ) 
Le roi, en rendant le parlement de Paris fcdentaire , jugea 
qu’il ne pouvoit plus fuffire à l’étendue de fbn reflbrt , & 
créa vers ce tems le parlement de Touloufè ; cependant il 
faut remarquer que Philippe le Hardi avoit établi dès l’an 
un parlement à Touloufè , mais qui ne dura que la 
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quinzaine de Pâques : & il ne faut pas omettre que dès le 
iems d’Alphonfè , comte de Touloufe, ce prince avoit à (à 
fuite (on parlement , dont les féances fê tenoient tantôt à 
fà cour, tantôt à Vincennes, à Longpont, &c. ( Hijl . de 
Languedoc* ) Ce que je viens de dire ne regarde que la.troi- 
fîéme Race. Par rapport aux deux premières , nous voyons 
que le comte du Palais préfidoit à k cour ordinaire qui' le 
tenoit dans le palais de nos rois. Là Ce terminoient toutes 
les affaires contentieufès , & fê réformoient les jugemens 
des tribunaux inférieurs ; cette cour étoit compofee des fêi- 
gneurs appelles Proceres , & des Lettrés , doilores Legum , 
qui tous jugeoient également. Les jugemens étoient intitu- 
lés en l'audience tenue dans notre palais , pour entendre G* 
juger les eau f es de tous nos fujets\ ce qu’il eft important 
de remarquer, parce que cet intitulé dillingue plus fênfï- 
blement dans les anciens monumens de notre Hiftoire , la 
cour de juftice de nos rois , des alfemblées du champ de 
Mars , & écarte l’idée que les parlemens d’aujourd’hui fuf- 
fènt une émanation de ces grandes afiêmblées , par la reC~ 
fèmblance du mot de Parlemens. Les Parlemens ou Cours 
de juftice fous les trois Races , furent toujours l’ouvrage de 
nos rois, & dans leur difpofîtion. V. l'année 1412. 

Commencement de la république des SuifTes , dont trois 
cantons fê révoltent contre la maifon d’Autriche qui pré- 
tendoit être leur fouveraine : ces captons étoient Uri , Un- 
dervalden & Schweitz ; ce dernier donna fôn nom à la ré- 
publique , qui s’accrut fùcceftivement par l’acceflion de dix 
autres cantons , dont le dernier , qui eft Appenzel , s’y joi- 
gnit en 1513. & par l’alliance de quelque® autres fêigneu- 
ries, telles que S. Gai, Mulhauzen , les Grifôns , le Va- 
lais , &c. Leur fôuveraineté fut reconnue à la paix de Mun- 
fter par l’empire & par la maifon d’Autriche , comme celle 
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des Hollandois le fut par l’Efpagne. Le roi veut engager 
le pape Clément V. qui lui devoit fèn pontificat , à pro- 
curer l’empire , vacant par la mort d’Albert , à Charles de 
Valois. Le pape preffe fecrettement les éledeurs d’élire un 
prince Allemand. Henri comte de Luxembourg eft élu. 
Le tems n’étoit pas encore venu , où la maifbn d’Autriche 
devoit fè perpétuer fur le trône impérial , & ce ne fut qut 
cent trente ans après, c’eft-à-difle , en 1438. que l’empire 
devint dans la perfonne d’Albert II. comme héréditaire 
dans cette puifTante maifon. Mort d’Edouard I. il faut re- 
marquer à fôn fùjet , que l’avantage le plus réel qu’aucun 
roi d’Angleterre ait procuré à ce royaume , eft la conquête 
que fit ce prince du pays de Galles , qui avoit eu jufqu’a- 
îors fès princes particuliers : aufli le titre de prince de Gal- 
les fut-il attaché depuis à ‘l’héritier préfômptif de la cou-; 
ronne d’Angleterre. 

1309. 10. 11. i*. 

* Au commencement de la troifiéme Race , le chancelier 
réuni iïbit toutes les fondions des fècrétaires & des notaires. 
Frere Guérin, évêque de Senlis , étant devenu chancelier 
de France , & ayant infiniment relevé cette charge, le fè- 
crétariat fut abandonné aux notaires & fècrétaires du roi , 
& le chancelier fè réfèrva feulement l’infpedion ; mais les 
fècrétaires qui approchoient du roi s’ctant à leur tour ren- 
dus plus confidérables , il y en eut quelques-uns que le roi 
diftingua des autres, & qui furent nommés Clercs du fe- 
cret ; c’eft la première origine des fècrétaires d’état. Phi- 
lippe , l’an 1309. déclara qu’il y auroitprès delà perfonne 
trois clercs du fècret , & vingt-fèpt clercs ou notaires fous 
eux. 

Les chevaliers de fàint Jean de Jérufàlem , fous la con- 

Sij 
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duite de leur grand maître Foulques de Villaret , s’em- 
parent (1510.) fur les Infidèles de rifle de Rhodes, d’où 
Ils Furent appelles chevaliers de Rhodes. 

Abolition de l’ordre des Templiers. C’efl un événement 
monflrueux , foit que les crimes fuflènt avérés, fôit que 
l’avarice les eût inventés : on prétend que les Templiers 
proteflant de leur innocence , ajournèrent le pape Clément 
V. & le roi Philippe le Bel , au tribunal de Dieu , & qu’en 
effet ils moururent au tems prédit : on remarque aufïi que,' 
quelque tems auparavant , Ferdinand I V. de Caftille , fut 
ajourné de même par deux Gentilshommes qu’il fit mou- 
rir , fans avoir voulu entendre leur juflification , & qu’il 
mourut dans les trente jours de l’ajournement , d’où le nom 
de Ferdinand l ’ ajourné lui eft relié. Comté de Lyon uni à 
la couronne par la conquête qu’en fait Louis , fils aîné du 
Roi , fur Pierre de Savoie archevêque de Lyon , à qui on 
laifle & à fôn chapitre la qualité de comte de Lyon. Clé- 
ment V. fur les inllances du Roi , informe contre la mé- 
moire de Boniface VIII. mais ce pape efl juftifié dans le 
concile de Vienne. 

On s’apprête à faire la guerre à Robert comte de Flan- 
dres , par faute de payement des huit cens mille livres qu’il 
devoit. Engucrrand de Marigni leve , fous le prétexte de 
cette guerre , de grandes fournies d’argent. Altération des 
monnoies. Elle fut confîdérable , car le fol & le denier n’a- 
voientplus de valeur intrinfêque que les deux tiers de ce 
qu’ils avoient valu fous fàint Louis , & on les donnoit cepen- 
dant pour la même valeur ; la caufè en étoit la rareté de 
l’efpéce dans le royaume, appauvri par les croifàdes. 

Réglement de Pafïi du mois de juillet, par lequel le roî 
ordonne que les Quinze-vingts fondés par fàint Louis por- 
tent une fieur-de-Us fiyr leur habit ; pour les diftinguer de§ 


Digitized by GoogI 




f Troisième Race. S77 
• . 

EVE NE MENS REMARQUABLES feus PHILIPPE LE BEL. 


autres congrégations d’aveugles fondées avant eux. 

Conftruétion du pont faint Efprit , qui dura près de qua- 
rante-cinq ans à faire , & qui finit vers 1309. ce pont don- 
na fôn nom à la ville, nommée auparavant fâint Saturnin, 
dont les habitans avoient entrepris & conduit l’ouvrage , 
fous la diredion du prieur de fâint Saturnin , ordre de Clu- 
ui, & cofèigneur de cette ville avec le roi. 

1313. 14. 

Philippe le Bel n’eft pas heureux en brus : Marguerite 
de Bourgogne , femme de Louis Hutin , efl convaincue 
d’adultere , & étranglée dans la prifon. Jeanne de Bour- 

f ogne , femme de Philippe le Long , eft auffi acculée d’a- 
ultere , mais Ion mari la reprend. Blanche , femme de 
Charles le Bel, efl convaincue du meme crime, & elle 
fauve là vie , en difànt que fôn mariage eft nul à caufè 
de la parenté. Plufieurs exemples de fiefs achetés par les 
roturiers. Quelques annobliffemens. Lanoblefïe & l’argent, 
tout étoit allé Ce perdre dans l’Orient , par les croifâdes : 
il falloit réparer ces deux pertes , l’annobliftement pour- 
vut à l’une autant cjue cela eft poflible , en attendant que 
le commerce pût reparer l’autre ; mais 011 lent bien que 
ï’annobliflèment ne fâuroit forcer la nature , ni rendre no- 
i>le d’extradion çielui qui n’eft que roturier , & que par con- 
fisquent l’annobiiflèment n’a pas empêche la différence qu’il 
y aura toujours entre un annobli & un noble. Qu’a -t- il 
donc produit? il a levé cette feparation qui étoit dans l’ctat 
des perfôj^nes , il les a rendu toutes d’une même efpéce , 
il a reyftnché plufieurs des prérogatives que les nobles pré- 
te ndov;nt fur les roturiers , & par-là il a affoibli les nobles , 
fans-' ÿnner aux roturiers autre chofè que le privilège d’être 
/é J? un rang qu’ils ne tiennent point-do leur naiffan- 

- *- Siij 
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ce ; car les rois (ont à la vérité également les maîtres de 
tous leurs fujets , mais ils ne peuvent pas faire ^ue parmi 
ces fujets l’ancienneté des fèrvices & des dignités des an- 
cêtres , ne mettent pas une différence qui forme la vérita- 
ble nobleffe; enfin l’annoblifTement en élevant le courage 
des roturiers , a amené parmi eux le luxe des grands, dont 
il les a par-là rapprochés encore davantage ; enfôrte que le 
luxe qui ayoit banni l’égalité de chez les Romains, l’a ré- 
tablie chez les François. 

Philippe le Bel efl le premier de nos rois qui ait reflraint 
les appanages aux fêuls hoirs mâles, (A r , Cannée 1 3183.) 
ainfi qu’il paroît par foi codicile en forme d’ordonnance , 
de l’an 1314 .{du Tillet, Dupuis , Hudfon.) C’étoit à l’oc- 
eafion du comté de Poitiers qu’il donna à fôn fils Philippe le 
Long , à condition d’en fournir une dot à fês fours. Philip- 
pe commença à réduire les hauts fèigneurs à vendre leur 
droit de battre monnoie , au moyen d’un édit de 1313* 
par lequel il gênoit fi fort la fabrication qui Ce fàifôit dans 
leurs terres , qu’ils trouvèrent plus utile d’y renoncer. 

_ Jean de Montluc , greffier du parlement de Paris , s’a- 
vifà le premier de faire des recueils de plufieurs arrêts qu’il 
fit relier enfèmble , & qui Ce nommereitt Regejium , quaji 
iterum gejlum , parce que c’étoit des copies ; ils font encore 
dans le dépôt du parlement , & on les nomme les Olim . 

_En parcourant les ordonnances de nos ro & , je m’apper- 
çois que celles contre l’ufiire furent les plus fréquentes, & 
prefque les premières fous ce régne ; apparemn)t nt <l ue l es 
altérations faites dans les monnoies y donnèrent* *lieu. Ce 
prince rendit auffi plufieurs ordonnances contre les JÎ»ûfs* 

> Clément V. étant mort le 20. avril 1314. les cardt naux 
s’aflëmblerent à Carpentras pour élire un autre pape 
n ayant pû s’accorder } le faint Siège relia vacant peij 
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tout le régne fuivant, & ne fut rempli qu’au commence- 
ment du régne de Philippe le Long. Les cardinaux afTem- 
blés à Lyon le trouvant peu d accord , defererent 1 élection 
à la voii de Jacques d’Offa cardinal , qui fe nomma lui- 
même, & fut pape fous le nom de Jean XXII. Il ne dou- 
toit de rien, & publia peu après fon eleéhon , une bulle 
par laquelle il s’attribuoit la collation de tous, les bénéfices 
qui viendroient à- vaquer. C’étoit , difoit-il , pour empê- 
cher la fimonie. Homo perjiudiofus , G* vchcmentioris 

animi , 
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J.OU1S X. 
dit 

H U Tl N. 

( vieux mot 
qui fignifie 
mutin i 7 que- 
relleur ) par- 
vient à la cou- 
ronne l'an 
1314. âgé de 
vingt-trois ou 
vingt - cinq 
ans , ( car on 
n'efl pas d'ac 
tord fur cette 
date. ) Il fut 
facré £7 cou- 
ronné à Reims 
en 1 3 1 J. pas 
Robert de 
Court enai , ar- 
chevêque. 



1314. 

I-jOuis H ut in différa fôn fâcre jufqu’à 
l’année fîiivante , à caufè des troubles de fôn 
royaume , & parce qu’il vouloit attendre fa 
nouvelle époufè (Clémence de Hongrie); ce 
qui n’empêcha pas qu’il ne prît le gouverne- 
ment de fon état , quoiqu’avant ce tems on 
eût regardé le jour où fê fâifôit cette cérémo- 
nie , comme celui auquel le prince étoit inverti 
de la puirtance royale : il avoit déjà été cou- 
ronné roi de Navarre du vivant de fon pere ^ 
après la mort de la reine de Navarre Jeanne 
fâ mere, 

13 iy. 

Charles de Valois, fils de Philippe le Hardi 
& oncle de Louis Hutin , qui s’etoit emparé 
de toute l’autorité , quoique le roi fût majeur , 
deftitua plufieurs officiers pour avancer fès créa- 
tures ; il en avoit à la vérité un jurte prétexte ^ 
par les véxations des impôts & l’altération des 
monnoies. Il ne s’étoit point trouvé d’argent 
pour les frais du fâcre , on s’en prit à Enguer- 
rand de Marigni , ennemi du prince , & mini P 
tre fous le feu roi : Charles le fit condamner 
à être pendu , ce qui fut exécuté à Montfau- 
|con , gibet qu’il avoit lui-même fait drefTer.' 
Ce minirtre étoit de bonne noblefîè de Nor-* 
mandie : fqn grand-pere de la maifôn du Por- 
tier, ayant époufe une héritière de la maifbn 
de Marigny , en fit porter le nom à fès deQ 
cendans, L’année 13J 4, 
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1316. 

mort. 


Marguerite, 
fille de Ro- 
bert, duc de 
Bourgogne , 
& d’Agnès , 
fille de S. 
Louis , ma- 
riée en 130 $. 
Louis la fit 
enfermer , à 
caufc de fon 
impudicité , 
au château 
Gaillard , 
puis étran- 
gler en 1313* 


Bclleforct a 
voulu jetter des 
doutes fur la lé- 
gitimité de Jean- 
ne, à caillé de 
la mauvaile con- 
duite de fautere. 


Clémence 
«Je Hongrie, 
mariée en 
131J. morte 
en 1328. 


Jeanne, hcritiere du royau- 
me de Navarre , tju’elle 
apporta à Ion mari Phi- 
lippe , comte d’Evreux, 
petit-fils de Philippe le 
Hardi, & fils de Louis, 
comte d’Evreux, morte 
en 1349- 

Le comte d'Evreux , après 
la mon de Philippe le 
Long il' de Charles le 
Sel , entra en pojjejji on du 
royaume de Navarre, qui 
appartenait à fa femme, 
comme fille & héritière de 
Louis Mutin.attendu que 
ce royaume tomhoit en 
quenouille, à la différen- 
ce du royaume de Fran- 
ce, auquel elle prétendait 
au fit comme fille de Louis 
Mutin , mais dont élit fut 
exclue par la loi Salique, 
Philippe le L-Ong & 
Charles le Bel prirent ce- 
pendant toujours le titre 
de roi de Navarre. A 
l'égard des comtés de 
Champagne & de Brie , 
dont Jeanne était aufft hé- 
ritière , Philippe de Va- 
lois les confirma en s’ac- 
commodant avec elle, & 
luidonnant d’autres terres 
en France. Ce traité efl 
de 1 ; 3 <S. & doit être re- 
gardé comme la véritable 
époque de l’union irrévo- 
cable de la Champagne & 
de la Brie à la couronne. 

Jean , fils pofthume , né 
en 1 3 td* qui ne vécut 
que huit jours , 8c qu’on 
n’a pas mis, à caule de 
cela , au rang des rois de 
France. 


Bien différente 
de la première 
femme, car clic 
xnonrut de dou- 
leur de la mort 
«le Ton mari. 


Louis Mutin eut une fille 
naturelle, nommée Ende- 
line , qui fut religieufie. 


LOUIS 
H U T 1 N 
m’v.rt an châ- 
teau de V'us- 
ccnnes le fa- 
medi S . juin 
1 3 16 . poura- 
voir bu ci la 
glace après a- 
voireu chaud. 
On foupcon - 1 
noie cjts’il a- 
voit été em- 
poisonné. Il 
fut enterre à 
S. Denis • 


P R I NC E S 
contemporains. 

Pape. 

Vacanee pendant tout ce 
régne. 

Empereur d'Orient. 
Andronic II. 133 t. 

Empereur d’Occident. 

.Louis V. duc de Bavière. 

>347. 

Maifon Othomane , 
Othoman. îjlff. 

Roi d’Ef pagne . 
Alphonfe XI. I330. 

Roi de Portugal. 
Denis. ijiy. 

Roi d’Angleterre. 
Edouard II. 131 & 

Roi d’EcoJfe. 
Robert Brus. >3>i>* 

Roi de Dannemarc. 
Eric VIII. • ij»r# 
Rois de Suède. 
Birgcr. 1 ; id. 

Roi de Pologne. 
Ladi/Ta s. >3 3> 

Duc de Rujpe. 

Daniel Alcxaudrowitz. 

13VN 
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Concile de Senlis , où Pierre de Latilli , évêque de Chil- 
iens & chancelier de France , fut cité fur plufieurs chefs 
d’accufàtion , entr’autres d’avoir eu part aux malverfations 
d’Enguerrand de Marigni , & d’avoir empoifbnné fôn pré- 
déoefièur : il en fut abfôus l’année d’après dans un autre 
concile tenu pareillement à Senlis. 

Le roi qui avoit rappellé les Juifs dans le royaume pour 
douze ans, leur permet d’acheter des rotures. Quand le 
Juif fè faifbit chrétien , lès biens étoient confifqués par le 
lèigneur de la terre où il demeuroit , fous prétexte que la 
liberté qu’il acquéroit dépouilloit fon lèigneur de la propriété 
qu’il avoit auparavant dé la perfônne du Juif : ulâge bi- 
zarre & d’une dangereufe conféquence , parce qu’il arri- 
voit le plus fôuvent de-là , que ces Juifs convertis fè trou- 
vant ainfi dénués de tout , & réduits à la mendicité , re- 
tournoient au Judaifme. Cet ufâge fut fàgement abrogé 
depuis, par une déclaration que Charles VI. donna en 
il 381. ( Brujfel .) 

Lettres par le (quelles le roi approuvant une conftitution 
de l’empereur Frédéric , en ordonne l’exécution. L’article 
XI. efl bien important : il défend , fous quelque prétexte 
que ce puiffe être , & fous la peine du quadruple & d’in- 
famie , de troubler les laboureurs dans leurs travaux , de 
s’emparer de leurs biens, de leurs perfônnes, des inftru- 
mens , des bœufs , &c. Nous avons une belle loi de Con£ 
tantin à ce fùjet. 

1316. 

La même guerre commencée fous le ré^n 
contre le comte de Flandres , eft continuée 
Louis Hutin leve le fiége de Courtrai. On accable le peu- 
ple d’impôts fous le pretexte de cette guerre , on vend les 


précédent 
fans fûccès. 
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offices de judicature, on leve des décimes fur le clergé j 
on force les fèrfs , dont le roi avoit grand nomb&e dans fès 
terres , à racheter malgré eux leur liberté , au prix des 
effets mobiliers dont on permettoit dans ce tems-là aux fèrfs 
de difpofêr. 

On voit une chofè finguliere par rapport aux affranchit 
fèmens , dans le regiftre de Champagne , qui eft au tréfor 
des Chartes ; c’eft qu’Etienne , lire de Conflans , vers l’an 
1238. par tranfàftion avec fa mere, affranchit Robert de 
Befîl & fès enfans , à la charge d’un mois de fèrvice mili- 
taire par an , enforte que le fèrf tenoit la liberté comme un 
fief. 

Le palais où fè tient aujourd’hui le parlement , fut re- 
bâti par le roi Robert , & de nouveau augmenté par le9 
rois fès fucceflèurs jufqu’à Philippe le Bel. Piufieurs croyent 
qu’il abandonna le palais au parlement : ce qui eft certain , 
c’eft que Louis X. fbn fils , & les autres rois fès fiiccet 
fèurs , choifîrent le Louvre pour leur demeure la plus or? 
dinaire pendant leur fejour à Paris. ( Fclibien. ) 
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Avènement 
k la couronne. 
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PHILIPPE 
V. dit 

LE LONG. 
{ain fi furnem- 
7 T.é à caufe de 
fd grande tail- 
le ,) comte de 
Poitou , par- 
vient al a cou- 
ronne l’an 
1316. après 
Jonfrere Louis 
J lutin , à l’es r» 
ilufio» de 
Jeannefille de 
Louis Hutin. 
Jl iioit âgé de 
23* ans. Il fut 
J acre à Reims 
avec la reine 
Jeannefa fem- 
me le 9. jan- 
vier 1317. 
far Robert de 
Court en ai. 


1316. 17. l8. 

P Hilifpe le Long fut en même teins 
régent du royaume de Navarre pendant la mi- 
norité de Jeanne de Navarre là nièce , fille 
& héritière de Louis Hutin , & du royaume 
de France , en attendant que Clémence de Hon- 
grie accouchât. Cette princelTe mit au monde 
un prince qui fut nommé Jean, & qui ne 
vécut que huit jours. A là mort ; il eut de 
grandes conteflations fur la fùcceflion à la cou- 
ronne. 

Eudes de Bourgogne , oncle de Jeanne , parce 
qu’il étoit frere de Marguerite de Bourgogne fà 
mere , prétendoit que Jeanne devoit être reine. 
L’affaire fut longtems agitée : Philippe con- 
voqua une grande aflemblée pour le jour de la 
Purification , où , en préfènce du cardinal Pierre 
d’Arablai , il fut conclu que la loi Salique ne 
permettoit pas que les femmes héritaflènt de la 
couronne de France : c’eft la première fois que 
dans notre hiftoire il ait été fait mention de la 
loi Salique. Comme il y avoit beaucoup de 
mécontens dans le royaume , Philippe le Long 
Jes appaifà tous par des dons : il donna à Eudes 
de Bourgogne Jeanne de France fa fille ainee 
en mariage , & en dot le comté de Bourgogne ; 
par-là Eudes devint pofîèffeur des deux Bour- 
gognes : fôn petit - fils , Philippe de Rouvre , 
eut pour héritier le roi Jean , qui réunit ainfî 
le duché & le comté de Bourgogne. Charles, 
frer'e de Philippe le Long , & qui lui fuccéda ? 
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•p ”■ 

FE MME f. 


Jeanne , 
comreiïe de 
Bourgogne , 
fille & hé- 
ritière d’O- 
thon , comte 
de Bourgo- 
gne , & de 
Mahaudeom- 
telîè d’Ar- 
tois, mariée 
en 130 6 . 
morte en 
1329. 

Cette comteffe 
d'Artois avoit 
ojjifté au fncre 
élu roi feu gen- 
dre , en qualité 
de pair de Fran- 
ce, & avoit fou- 
tenu avec lei au- 
tre s pairs la cou- 
ronne fur la tète 
du roi . Elle a- 
voit aujfi ajjijl é 
en la mime qua- 
lité, au jugement 
Tendu contre le 
forme 'de Flan- 
dres. 


ENFANT. 


•n 


Louis, mort au berceau. 

Jeanne , mariée à Eudes 
duc de Bourgogne. 

>347- 

Comme l’aînée , elle hérita 
des comtés de Bourgogne 
if d’Artois , échut à fa 
mere , & fon fils & fon 
petk-fils , derniers ducs 
de Bourgogne de leur ra- 
ce , les poffedtrent, A- 
pres eux ils pafferent au 
comte de Flandres , fils 
de Marguerite , fttur 
puînée de Jeanne : & 
par Marguerite fa Peti- 
te-fille , femme de Phi- 
lippe le Hardi, premier 
duc de Bourgogne de ta 
dernitre race , ils furent 
de nouveau fournis aux 
mêmes fouverains que le 
duché de Bourgogne , 
pour en être encore fi- 
parés fous Louis X I. 
& réunis fous Louis 
XIV. 

Marguerite , femme de 
Louis comte de Flan- 
dres. 1381 . 

Ifabclle , mariée à Gui- 
gues VIII. dauphin de 
Viennois , puis à Jean , 
baron de Kaucogney en 
Franche-Comté , vivan- 
te eu >345* 

Blanche religieufe, 1358, 


132 2. 
MORT, 


PRINCES 


PHILIPPE 
le Long 

meurt le 3 jan- 
vier 1322. 
itgé de vingt- 
huit dns. Il 
r(l enterré À J. 
Devis. 


contemporains. 

Pape. 

Jean XXII. 1334. 

Empereur d'Orient. 
Andronic II. ijjx» 

Empereur d'Occident. 

Louis V. duc de Bavière. 

>347* 

Mai fon Othtjtr.ane. 
Othoman. 13164 

Roi d'Efpagne . 
Alphonfe XI, 1350 • 

Roi de Portugal. 
Denis. 1 313» 

Roi d'Angleterre, 
Edouard II. 1326* 

Roi d'Ecoffe. 
Robert Brus. 1319#' 

Roi de Dannemarc. 
Eri* VIII. 131*. 


Roi de Suide. 


Birger. 1314* 

Roi de Pologne. 
Ladiflas. >333» 

Duc de Ruffle. 

Daniel Alcxandrowitr. 

13*7» 
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fut a fTez. peu éclairé fur lès intérêts pour prendre le parti 
de Jeanne : on croit que c’étoit pour le faire donner un ap- 
panage plus confidérable , vu que fôn frcre avant alors un 
fils, il n’avoit point d’efpérance de lui fuccéder. Robert 
d’Artois réveille fês prétentions fur le comté d’Artois, & 
prend les armes pour s’en emparer ; arrêt folemnel en 
1318. qui confirme Mahaud dans la pofieffion du comté- 
pairie d’Artois , & auquel Robert eft contraint de fè fou- 
mettre : le roi avoit un intérêt perfônnel à cette affaire , 
ayant époufé Jeanne fille de Mahaud comteffe d’Artois, 
& d’Othon comte de Bourgogne. Ce Jugement fut la fôur- 
ce de grandes guerres dans la fuite, entre Philippe de Va- 
lois & Edouard III. roi d’Angleterre , qui prit le parti de 
Robert d’Artois. 

On remarquera peut-être comme une fingularité , la 
circonffance où l’Artois eft donné à Mahaud par préféren- 
ce à fon neveu , tandis que l’on faifôit valoir la loi Sali- 
que contre Jeanne, fille de Louis Hutin , en faveur de Phi- 
lippe le Long : n’étoit-ce pas en effet une efpéce de con- 
tradi&ion , de voir la comteffe d’Artois en qualité de paie 
de France , fôutenant la couronne fur la tête d’un prince 
qui venoit de priver de cette même couronne l’héritiere 
de fôn frere , fous prétexte qu’une fille n’étoit pas faite 
pour la porter ? La loi Salique n’étoit-elie donc pas la mê- 
me pour l’Artois que pour la France ? Non : parce que les 
coutumes de chaque province fixoient la nature des fiefs , 
& que la couronne n’étoit dans aucune coutume, parce 
qu’elle n’étoit pas un fief; car , quoique Mézerai ait dit que 
le royaume fe gouvernoit comme un grand fief, on fènt 
bien qu’il ne vouloit pas dire que la r rance fut un fief, 
puifqu’un fief fiippofè un fuzerain & des vaflaux, & que 
la couronne ne releve que de Dieu , & n’a quç des fùjets 5 
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ministres] 


guerriers. 


Gérard de la 
Guette, mort 
à la «jueftion 
en 13 22.I 


Connétable • 

Gaucher de Châ- 

tillon. 1329. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers . 

Pierre de Chap- 

pes. 1336. 


Maréchaux de 
France. 


Pierre de Cher- 
chemont. 1328. 


Jean de Corbeil. 

1318. 

Jean de Beau* 

mont.' 1318. 

Renaud de Trie. 

132+. 


Procureur du Roi. 

Guillaume de la 
Magdelaine , 
vivant en 1319. 


S A V A N S 

O Illufires. 


lAntoine André. ijio. 

Dante. 1311. 

Jean .lire de Joinville, 
vers 1318. 

Sa fœur nommée Ifa- 
bellc , avoit cpoulc 
Ferri du Châtelet, 
fils de Thieri d’En. 
ter, & petit-fils de 
Ferri de Bitche , duc 
de Lorraine. ( Hijl. 
génial, de la maij'en 
du ChAleltl . ) 
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à la vérité le roi avoit des vaffaux à caufè de Con domai- 
ne, mais ils n’en étoient pas moins lès fùjets, & fôn do-; 
maine n’avoit de fùpérieur que lui-même. » Le royaume 
n ne tombe point en quenouille, dit Loifèl, quoique les 
» femmes foient capables de tous autres fiefs. « 

Le duc de Bretagne qui ne s’étoit point trouvé au cou- 
ronnement du roi , & qui n’avoit point envoyé d’excufè , 
quoiqu’il eût été convoqué , obtint des lettres de rémiflîon 
pour ce défaut ; rex rcmittit defettum. 

Bulle de Jean XXII. en 131 6. qui déclare lafàinte Cha^ 
pelle exemte de la jurilHidion épifcopale. 

Sanche d’Arragon , roi de Majorque , vient à Paris ren- 
dre hommage au roi pour la ville de Montpellier , qui 
étoit encore du domaine de la maifon d’Arragon, 

1 ^S’- 
Ordonnance qui porte qu’il n’y aura nuis prélats au par-î 
lement , parce que le roi fait confcience de Us empêcher de 
vaquer au gouvernement de leur Jpiritualité ; cependant le 
roi conlèrve les prélats qui font dans fôn confèÛ. L’arrêt 
que le parlement rendit depuis en 1 46 1. efl conforme à 
gette ordonnance. 


1320,' 

Fin des démêlés entre la France & la Flandre , après 
ïèize ans de guerre , par une paix conclue le 2. de Juin. On 
accule les Juifs d’avoir empoifônné quantité de puits & de 
fontaines , pouffes à cela par les rois de Tunis & de Grena- 
de, qui étoient Mahométans, & qui craignoient que le roi 
n’entreprît une nouvelle croifade. 

Les Juifs avoient occupé , jufqu’à Philippe le Hardi ,' 
plufieurs quartiers dans ce qu’on appelloit la Cité t tels que 
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la rue de la Juiverie , Vljle aux Juifs , qui ctoit dans le 
lieu où eft la fiatue de Henri IV. & où Us avoient un mou- 
lin appelle Le moulin des Juifs , &c. il y a aujourd’hui dans 
l’enceinte du palais une rue nommée de N açaret^ (dans le 
nouveau plan de Paris de 173 9.) qui s’appeUoit autrefois la 
rue de Galilée ; U y en a une autre qui le nomme la rue de 
Jerufalem , parce qu’autrefois l’enclos du palais étoit un 
lieu d’alÿle , où les Juifs lè retiroient avec la permilfion du 
concierge du palais. 

1311. 

Philippe le Long lôngeoit , quand il mourut , à établit 
par-tout un même poids & une même melûre , & à faire 
enlèrte que dans toute la France on Ce fervit de la même 
inonnoie. Louis XI. eut depuis la même penfce. 

Bulles de Clément V. nommées les Clémentines , reçues 
en France. Le Sexte de Boniface VIII. n’y efl point reçu. 

On voit par des lettres données par Philippe le Long 
l’an 1317. un ulàge qui paroi't bien fingulier : on donnoit 
alors le voile de religion à des filles de l’âge de huit ans 
& peut-être plutôt: quoiqu’on ne leur donnât pas la béné- 
di&ion lolemnelle , & qu’elles ne prononçaient pas de 
vœux , il lèmble cependant que fi après cette cérémonie 
elles lôrtoient du cloître pour Ce marier , il leur falloit des 
lettres de légitimation pour leurs enfans , afin de les ren- 
dre habiles a luccéder ; ce qui fait croire qu’ils auroient 
été traités comme bâtards làns ces lettres. ( Kefijlre 53. du 
Tréfor des Chartes , pièce 190. ) Un fait bien différent , c’elî 
que plus de deux cens ans auparavant, vers l’an 1109. 
laint Hugues, abbé de Cluni, dans une fiipplique pour 
lès luccelfeurs, où il leur recommande l’abbaye de filles 
de Marcigni qu’il avoit fondée , leur enjoint de ne point 
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fbuffrir qu’on y reçoive aucun fùiet au-defTous de l’âge de 
vingt ans , faifànt de cette injonction un point irrévocable ; 
comme étant appuyée de l’autorité de toute l’Eglifê. On 
ne doit pas non plus , par rapport aux reli^ieufès , omettre 
un ufàge qui remonte jufqu’au douzième fiecle ; on exigeoit 
d’elles qu’elles apprilTent la langue latine , qui avoit ceffé 
d’être vulgaire : cet ufàge dura jufqu’au quatorzième ficelé i 
& n’auroit jamais dû finir. 

Ce régne eft recommendable par un grand nombre de 
fàges ordonnances. Ordonnance faite à Paint Germain , de 
laquelle, dit du Tillet, eft tirée la maxime reçue, » qu’en 
« fait de juftice on n’a égard à lettres miflives : ordonnan- 
« ce fàinte de nos rois , pour fè garder de furprifè en cet 
» endroit, qui eft leur principale charge.» Autre ordon- 
nance qui régie que les confifcations feront employées a 
acquitter les rentes à vie ou perpétuelles : autre , qui réunit 
au domaine les terres que le roi pofTédoit avant fôn avè- 
nement à la couronne : autre , qui défend aux maîtres du 
parlement , préfidens ou autres , d’interrompre les befongnes 
du parlement : autre, au fujet de la difeipline de cette 
compagnie. 



« 
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1322. 

événement 
à la couronne . 


CHARLES 
IV. dit 
xe Bel, 

parvient à la 
couronne par 
la mort de fon 
frere , l'an 
J 3 z z. âgé 
d'environ 26. 
ans. Il fut fa- 
cri à Reims 
par l'anhevi- 
que Robert de 
Courtenai. 1 
Charles le Bel 
prit le titre de 
roi de Navar- 
re , ai/: fi que 
Philippe le 
■Long Pavoil 
pris ; tous 
deux en qua- 
lité de tuteurs 
de Jeanne leur 
nièce, fille de 
Louis Hutin, 
à qui le royau- 
me de Navar- 
re appartenait 
du chef de fa 
mère. 


E VE NE ME N S R E MAR QU A B LES. 


1322. 23. 

C E prince , dit du Tillet , a été févere jujli - 
\cier y en gardant le droit à un chacun. Recherche 
des financiers , prefque tous Lombards & Ita- 
liens. La Guette meurt à la quefHon , où on 
le prefloit d’avouer en quel lieu il avoit caché 
fôn argent , qui fê montoit , à ce que l’on di- 
fôit , a de grandes fômmes acquifès dans le 
maniement des deniers du roi. Jourdain de 
Lille , fameux par lès brigandages , eft pen- 
du pour avoir tué un huiflier qui l’avoit cité 
à comparoître au parlement. Difpute pour l’em- 
pire après la mort de Henri VII. entre Louis 
duc de Bavière & Frédéric duc d’Autriche. 
Louis défait Frédéric en t 3 22. & demeure 
maître de l’empire , malgré l’oppolîtion du pape 
Jean XXII. 

Différend excité après la mort de Robert de 
Béthune, comte de Flandres, entre Louis fôn 
petit - fils , & Robert de CafTel fôn frere , qui 
prétendoit hériter de la Flandre , comme plus 
proche d’un degré que Louis. 

C’étoit la meme queftion qui étoit fùrvenue 
au fùjet du comté de Poitiers, entre Philippe 
le Hardi & Charles d’Anjou fôn oncle , le par- 
lement qui en fut fàifî rendit le même juge- 
ment, & Louis fut préféré. Ce prince, neveu 
du roi , & mal voulu par confequent des Fla- 
mands , ennemis de la France , eut des guer- 
res à fôutenir contr’eux , qui finirent par un in- 
terdit que le pape jetta fur Jeur pays* paç 
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FEMMES. 

E NFA N S. 

1328. 

MORT. 

Blanche de 

Philippe, mort jeune. 

CHARLES 

Bourgogne , 

Jeanne , morte jeune. 

le Bel 

fille puînée 

meurt au bois 

d’Othon IV. 


de V inc enne s , 

mariée en 


le premier jour 

1307. & répu- 


de février 

diée pour fa 


1328. âgé de 

mauvaifecon- 


trente - trois 

duite.Elle fut 


ans. Il ejl en- 

enfermée au 


terré j à Jaint 

château Gail- 
lard avec fa 
belle - fœur 
Marguerite , 
& puis fe fit 
religieulê à 
Maubuiflon. 

1375 * 
Leurs deux a- 
tnans étoient les 


Denis. 

\ 

freres Launai , 
qui furent mis 
à mort. 

Marie de 
Luxembourg 
fille de l’em- 
pereur Henri 
VII. mariée 
eni32Z. mor- 
te en 1323. 



Jeanne, fille 

Jeanne , morte en bas âge. 


deLouis com- 

Marie. 1341» 


te d’Evreux , 

Blanche , quièpoufa Phi- 


mariée en 

lippeducd’Orlcans, der- 


132s • On dit 

nier fils de Philippe de 


qu’elle alloit 
vifiter fou- 
ventlesChar- 
treux, & qu’- 
elle apprêtoit 
leurs repas. 

Valois. 


I 37 °- 




P R T N CPS 

contemporains. 

Pape. 

Jean XXII. 1334. 

Empereur d’ Orient. 
Anaronic II. >3 SX. 

Empereur d’Occident. 

Louis V. duc de Bavière* 
« 34 T* 

Maifon Ottomane. 

Othoman. iji 6 . 

Orchan. 1337» 

Roi d'Efpagne. 

Alphonfe XI. 1 3 S 0. 

Rois de Portugal. 

Denis. i;iy. 

Alphonfe IV. 1357. 

Rois d' Angleterre. 

Edouard II. I3îf« 

Edouard III. 1377* 

Roi d'EcoJJe. 

Robert Brus, 1355 * 

Roi de Dsnntmarc. 

Chriftophe II. 133 3 . 

Rois de Suide . 

Birger. 13 16. 

Magnus. 1363. 

Roi de Pologne. 

Ladiflis. < 333 * 

Due de RuJJie. 

Daniel Alexandrowiu. 

*3»f» 
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les lècours que Charles le Bel envoya à Louis. 

1314. i$. 1 6. z7. 

La guerre recommence entre Charles le Bel & Edouard 
II. qui avoit luccédé à Edouard I. fbn pere, & qui n’a- 
voit aucune de lès vertus. Montpefàt fut caufè de cette 
guerre , en défendant contre les troupes de France un 
château qu’il prétendoit relever du roi d’Angleterre ; Char- 
les de Valois païïe en Guyenne, & y prend plufîeurs villes 
aux Anglois. Mort de Charles de Valois ; on a dit de lui 
qu’il fut fils , frere , pere , oncle , gendre , beau - pere de 
roi, & jamais roi. Les remords que ce prince témoigna 
en mourant , fur l’exécution d’Enguerrand de Marigni , 
juflifierent la mémoire de ce miniftre , qui en effet avoit 
été condamné fans être entendu ; fa mémoire fut réhabili- 
tée , & les biens rendus à fa maifbn. Charles le Bel efl 
le premier roi qui ait accordé des décimes au pape; après 
lui en avoir refufé long-tems , il y confèntit en les parta- 
geant. Ifàbelle , reine d’Angleterre , fbeur de Charles le 
Bel, païïe en France, fous prétexte de réconcilier fbn frere 
avec Edouard II. fbn mari, mais en effet pour lui de- 
mander du lècours contre Spenfèr favori d’Edouard, qui 
la mettoit mal avec fbn mari. On prétend qu’Ifàbelle avoit 
une galanterie avec Roger de Mortemer, Anglois. Char- 
les donna quelque tems retraite à fa fbeur , mais Edouard 
le preïïant de la renvoyer, & ayant gagné les miniftres de 
France, Ifàbelle fè retira avec le prince de Galles fbn fils , 
qui le trouvoit en France à l’occafion de la foi & hom- 
mage qu’il étoit venu rendre pour la Guyenne , dont fbn 
pere lui avoit fait ceïïïon. Charles, forcé de faire partir fà 
fbeur, lui donne fècretement du lècours : elle fè réfugia 
chez, le comte de Hainaut , lequel après avoir arrêté le ma- 
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MIH1STRES. 


Pierre Re- j 
mi , pendu 
en 1328. 

I 

Macé de Mâ- 
ches , tréforicr- 
ehangeurduroi, 
&• Rcnc de Siran, 
fubirentle meme 
fupplicc. 
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GUERRIERS. 


Connétables. 

Gaucher de Châ- 
tillon. 1325). 

Maréchaux de 
France. 

Renaud de Trie. 

13:+. 

Jean des Barres. 

1324- 

Mathieu de Trie. 

1344. 


MAGISTRATS. 


S A F A N S 

C7 Illujbcs. 


Chanceliers » 

Jean de Cherche- 
mont. 1328. 

Pierre Rodier , 
vivant en 1328. 

| 

Procureurs du Roi. 

Pierre de Ville- 
brème , vivant 
en 132S. 

Simon de Buci. 

1369. 

Avocat du Roi. 

Pierre de Cutrnie* 
res > vivant en 

1329* 


Pierre Auréole, vers 
iji}. 

François de Maironis. 

1325. 

Hervé Noël. 1323. 
Jean de Paris, vers 


1322. 
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riage de fà fille avec le prince de Galles , fit palier Ilâbelle 
en Angleterre avec Jean de Hainaut fôn frere. Ce qui eft 
à remarquer, dit Froifïart , c’eft qu’un coup de vent la re- 
jelta de la côte où elle vouloit aborder , & où elle eût trou- 
vé les ennemis , pour la porter dans une autre où elle abor- 
da en fureté. Le royaume Ce îévolta en faveur de cette 
princefle , Spenlèr fut pendu , & l’on emprifbnna le roi , 
qui fè vit forcé de confentir à là dépofition. C’eft le pre- 
mier exemple d’un roi d’Angleterre dépofe par l’autorité 
du parlement. On lui avoit déjà enlevé un premier favori 
nommé Gavefton , que les barons firent décapiter. Cepen- 
dant Edouard fut couronné, & fôn pere mourut dans f à 
prifôn , d’un fer chaud que des fcélérats lui firent entrer 
dans le fondement. Le ciel vengea bien fur Ilâbelle les 
outrages qu’éprouva ce malheureux prince. Mortemer qui 
Vouloit gouverner fous le nom d’Ifàbelle , fut exécuté en 
U 3 19. & Ilâbelle fut confinée en 1331. dans un château 
où elle mourut en 1358. après une prifon de vingt - huit 
ans. Robert Brus , usurpateur de l’Ecofle fur les Bailleuls , 
avoit profité de cette révolution , pour rendre là couronne 
indépendante de l’Angleterre , dont elle relevoit , mais cela 
ne dura guéres , & les Bailleuls rétablis par la proteâion 
d’Edouard , le remirent fous fà fuzeraineté. 

Tandis que le ciel préparoit à l’Angleterre , dans Edouard 
III. un des plus longs & des plus mémorables régnes qu’elle 
ait eus, la France vit périr le dernier héritier de Philippe 
le Bel. Ce roi avoit laifle en mourant trois princes , qui 
lui faifôient efpérer une nombreulè poftérité , tous trois 
dilparurent en moins de quatorze ans , & la couronne pafla 
a leur coufin germain ; Charles le Bel , le dernier des trois 
freres étant tombé malade à Vincennes dans le mois de 
décembre , y mourut le premier février 1318, Ce châ^ 
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te au commencé fous Philippe de Valois, fut achevé fous 
Charles V. le palais moderne que l’on voit aujourd’hui eft 
du dernier fiécle. Le régne de Charles n’eut rien de re- 
marquable , que les vains efforts du pape Jean XXII. pour 
lui mettre fur la tête la couronne impériale , qu’il vouloit 
oter à Louis de Bavière : on parla auffi d’une croifode , 
qui de voit commencer par la conquête de Conrtantinople ; 
& les deux Andronics, pere & fils, qui régnoient enfom-, 
ble , en eurent quelqu’inquiétude ; mais Charles le Bel n’a- 
voit aucun des talens néceffaires pour de fi hautes entre- 
prifos , & ainfi que fos freres , fans avoir rien fait ni pour 
fos peuples ni pour là gloire , il laifla l’état accablé de 
dettes. 

Les reliques de la chapelle royale accompagnoient le rot 
par-tout où il alloit paffer les quatre grandes fêtes annuel- 
les ; & lorfqu’il ne s’éloignoit pas de Paris , au - delà de 
trente-quatre lieues , l’Hotel-Dieu de Paris étoit chargé de 
faire porter ces reliques : le roi lui donnoit pour les voi- 
tures cent charges de bois pris dans la forêt de Cuifo , 
(aujourd’hui Compiégne. ) 

La baronnie de Bourbon érigée en duché-pairie , en fa- 
veur de Louis I. (mort en 1341.) fils aîné de Robert de 
France , fixiéme fils de S. Louis. Il quitta le nom de Cler- 
mont, & prit celui de la mere de fo femme, qui fit la 
branche de Bourbon , parce que le roi Charles le Bel vou- 
lut avoir la terre de Clermont où il étoit né. Jacques , un 
de fos enfans , fit la branche des comtes de la Marche. Je 
trouve dans les lettres d’éreftion des termes dignes de re- 
marque , & qui ont l’air d’une prédi&ion pour Henri I V«' 
J'ejpere , dit le roi , que les defcendans du nouveau duc 

contribueront par leur valeur à maintenir la dignité de la 
eouronne^ 
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ÉtablilTement des Jeux Floraux à Touloulê (1324.) 
c’eli ce qui nous eft relié de ces anciens Troubadours qui 
étoient les chevaliers errans de la galanterie , & qui alloient 
chantant & faifânt l’amour de châteaux en châteaux. 
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Jeanne de 
Bourgogne , 
fille de Ro- 
bert II. duc 
de Bourgo 
gne, & d'A- 
gnès de Fran- 
ce , mariée en 
Uijt morte 
en ih8> 

Ce fut à fcs 
droits que le roi 
Jean réunit à la 
couronne le du- 
ché de Bourgo- 
gne , après la 
mort de Philip- 
pe de Rouvre. 


Blanche , 
fille de Phi- 
lippe comte 
d’Evreux , & 
de Jeanne de 
Navarre, ma- 
riée en 1349. 
morte en 

1398. 
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J E A K. 

Louis, mort en uaiflant. 
Louis meurt peu apres. 
Jean , mort en bas âge. 

Philippe , duc d’Orléans , 

3 uicpoufa Blanche, fille 
11 roi Charles le Bel. 

»Î75- 

\ll fut nommé Dauphin par 
Humbert , par le premier 
traite de tranffort du 
Dauphiné de 1345. Le 
roi fan peie en le mariant 
avec la fille unique de 
Charles le Bel , lui don- 
na en appanage le duché 
d’Orléans , pour le tenir 
en pairie, qui fut éteinte 
ir réunie à la couronne 
par la mort de ce prince 
fans enfant. 

Marie , femme de Jean de 
Brabant , duc de Lim- 
bourg. 1333. 

Blanche. 1371. 


Thomas de UCalfirgham - 
hiflorien cnglois , lui at- 
tribue un fils naturel , 
nommé Jean, comte d' Ar- 
magnac , qui combattit en 
duel , & fut victorieux 
chevalier d'Vpres en 
Flandres , en 1 5 5 o. 
( Simplicien, ) . 


IJJC. 

MORT . 


PHILIPPE 
de Valois 

meurt à No- 
gcnt-lc-Roi , 
près de Char- 
tres en Beau- 
ce(lepere Sim- 
plicien dit lo- 
gent - le - Ro- 
trou ) le z z. 

aoùtiî$o.kgé 
de cinquante- 
fept ans. Il 
cjl enterré à 
S. Denis . Son 
cceurfut porté 
à la Chartreu- 
se deBourgfon- 
taine , C? fes 
entrailles aux 
Jacobins de 
Paris. 

Quoiqu’il n’eût 
que cinquante- 
lept ans , il mou- 
rut vieux & caf- 
lë , dit Brantô- 
me , il avoit é- 
poulcenfecondes 
noces Blanche 
d’Evreux , qui 
11'avoit que dix 
fept ans. C’ctoit 
la plus belle 
princclfe de fon 
tems s il l’aima 
beaucoup , & el- 
le avança fes 
jours. 


PRINCES 

contemporains. 


Papes. 

Jean XXII. *3 34. 
Benoit XI. ou XII. 134:* 
Clément VI. i J51 . 

Empereurs d' Orient. 

AndronicIT. 133W 
Andronic le jeune. 1341. 

{ Jean Paléologue. 1384. 
Jean Caiitaculène. 1357. 

E mpereurs d'Occident. 
Louis V. duc de Bavière» 

Chai les IV. î|y£ 

Maifon Othotnane. 
Orchan. s 3 S”. 

Roi d'Efpagne. 
Alphonfe XI. ,j 5o . 

Roi de Portugal. 
Alphonfe IV. 1337. 

Roi d' Angleterre. 
Edouard III. 1377. 

Rois d’Ecoffe. 
Robert Brus. 1319. 

David II. , 370» 

Rois de Dannemarc . 
Chriftophe II. 1333* 

Valdemar III. 1375. 

Roi de Suède. 
Magnus. 1 3C3. 

Rois de Pologne. 

Ladillas. 1333 * 

Cafimir III. 1370. 

Ducs de Rufpe. 
Georges Danielowitz. 

1330. 

Démctriiis Michaelowilr. 

. , . '3 3 0 * 

JvranDamelowitz.^ ^ 

Jwan Jwanowitz. J * * 
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Guillaume 
Flotte , vi- 
vant en I3J2. 

Mathieu de 
‘Trie. 1344* 

Pierre de 
Beaucour. 


GUERRIERS. 


Connétables. 

Gaucher de Châ- 
tillon. 1329» 

Raoul deBrienne, 
comte d’Eu. 

1344 - 

Raoul II. comte 
d’Eu, fon fils, 
décapité. 1330. 

Maréchaux de 
France» 

Ce t office étoit amo- 
vible , comme il paroit 
par une lettre de Phi- 
lippe de Valoir à Ber- 
nard , firt de Morcuil , 
où il lui marque qu’en 
lui étant l’office de ma- 
réchal pour le faire 
gouverneur de fou fils 
.aîné Jean duc de Nor- 
mandie , il 11 e lui a fait 
-aucun préjudice en fon 
• honneur Sc en fes biens. 

Mathieu de Trie. 

iî 44 * 

Rpbert Brique- 
bec. 1347 - 

Ancel de Joinvil- 
le , vivant en 
X3JI. 

Charles , dre de 
Montmorenci. 

1381 . 

Robert Vaurin. 

1360. 

Bernard de Mo- 
reuil , vivant en 
33JO. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers» 

Mathieu Ferrand. 

1329. 

Jean de Marigni. 

G. D. s. i3ji. 

Guillaume de 
Sainte Maure. 

1334- 

P. Rogier, G. D. 
S. Il fut pape 
fous le nom de 
Clément VI. 
1352. 

Gui Baudet , vers 
J 3 37» 

Etienne de VifTac, 
vers 13 jo. 

Guillaume Flotte, 
vivant en 1352. 

Firmin de Coque- 
rel. 134*. 

Pierre delà Forêt. 

1361. 

Premier Préfident. 

Simon de Buci, 
porte le pre- 
mier ce titre 
(1344.) mort 
en 1369. 

Procureurs du Rci. 

P. de Demiville 
exerjoit en 

1343- 


3 °f 

SJ VJ NS 

CT Tlluflres, 


Alexandre de Saint £ 1 - 
pide.vers I}}.# 

Alvare Pélage , vivant 
cn I 340. 

Arnauld de ViUeneu - 1 
ve.vers 134 .» 

Pierre de Cugnierei. 

. vivant en JJifl. 

Durand de Saint Por- 


clan. 

>333* 

Gérard Odon. 

«349» 

Gui de Perpignan , 

vers 

13W 

Holfcot , vers 

1349» 

Laure. 

IÏ4*. 

Ludolfe . chartreux . 


vivant en 1550. 

Nicolas de Lyra. 1340 . 

Occham. 1347* 

Jean Taulere, vivant 
en i]J«« 
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France s’y oppofê , ainfi que la plupart des princes catho- 
liques; Corbière eft fait prifônnier par le pape. La caufè 
du refTentiment de l’empereur contre le pape , venoit de 
ce que Jean XXII. s’étoit déclaré pour Frédéric Ion com- 
pétiteur à l’Empire. 

Ordonnance fur les monnoies , que le roi remet fiir le 
même pied qu’elles étoient du tems de fàint Louis, 

131p. 30, 

Le 6. juin Edouard , apres bien des difficultés , rend hom- 
Jnage au roi pour la Guyenne dans l’églifè cathédrale d’A- 
miens , comme duc d’Aquitaine , pair de France , comte 
de Ponthieu & de Montreuil , fans fpécifier la nature de 
l’hommage que le roi prétendoit devoir être lige : mais 
Edouard de retour en Angleterre , fur la nouvelle que le 
comte d’Alençon avoit fait des entreprifès fur la Guyen- 
ne , envoya au roi des lettres-patentes , par lefquelles il 
reconnoifloit que cet hommage devoit être lige, ( R a pin 
"Thoyras, ) , 

Nouvelle croifâde projettée entre Jean XXII. & le roi^ 
qui s’étoit rendu à Avignon : elle n’eut point lieu , la 
mode des croifàdes étoit pafTée , & la prifè de la ville d’A- 
cre par le Soudan de Babilone , arrivée dès l’an 1 1 9 1. 
avoit mis enfin ces guerres lointaines au rang des chimè- 
res, d’où elles n’auroient jamais dû fôrtir. Le comte de 
Clerrtiont eft fait duc de Bourbon. 

Commencement des différends fur la diftindion des deux 
PuifTances, & fur la Jurifdidion eccléfîaftique , attaquée 
fortement par Pierre de Cugnieres , avocat du roi , défen- 
lèur de la Juftice feculiere. Bertrand évêque d’Autun , & 
Pierre Roger, nommé à l’archevéché de Sens, foutinrent 
les droits du Clergé. Introduction de la forme de rappel 
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Procureurs du Roi. 

Gil.Haudri.1349> 

Jacques Dandrie, 
vivant en 1365. 

Avocat r du Roi. 

Pierre de Cugnie- 
res> vivant en 
1329. 


Pierre de la Forêt. 

1361. 

Jean de Fourci , 
exerçoit en 

2 3 + 4 * 

Robert le Cocq , 
pourvûen 1347. 

Jean Defmarès , 
vivant en 1365. 
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tomme d'abus , dont les principes font plus anciens que le 
nom. On le nommoit autrefois U voie des recours au prin- 
ce. Le roi eft favorable aux ecdéfiaftiques , mais cette que- 
relle eft le fondement de toutes les difputes qui fê font 
élevées depuis par rapport à l’autorité des deux Puiiïances , 
& dont l’effet a été de reftraindre la jurifHi&ion eccléfîafti- 
que dans des bornes plus étroites. On pourroit en indiquer 
encore une autre caufo, c’eft que les évêques commencè- 
rent alors à négliger de convoquer les conciles de leurs 
provinces , où le corps des ecdéfiaftiques raflêmblés tous 
les ans s’entretenoit dans là première vigueur , tandis que 
les parlemens devenus fédentaires, affermirent leur auto- 
rité en ne le féparant jamais. 

I33 1 » 3»« 33* 34» 3f» 

Condamnation de Robert III. comte d’Artois , célébré 
par toutes les formalités qui y furent obfêrvées , & qui nous 
ont confèrvé la forme dans laquelle étoient jugés les pairs 
de France dans les procès criminels. Robert avoit déjà per- 
du deux fois fon procès pour l’Artois, l’une fous Philippe 
le Bel , & l’autre fous Philippe le Long , & il avoit garde 
le filence fous le régne de Charles le Bel , quoiqu’il eût la 
principale confiance de ce prince : mais Ce fontant encore 
plus autorité fous le régne de Philippe de Valois, dont il 
avoit l’honneur d’être le beau-frere , ( parce qu’il avoit épou- 
fé fà foeur du fécond lit , ) qu’il avoit fèrvi utilement lors 
de la conteftation pour la couronne avec Edouard III. & 
qui avoit érigé fà terre de Beaumont-le-Roger en comté- 
pairie , il revint enfin pour la troifiéme fois en 13 19 • con- 
tre les jugemens rendus en faveur de Mahaud , fous le pré- 
texte de nouveaux titres qu’il repréfêntoit ; Mahaud con- 
teile la vérité de ces titres & meurt fubitemeat > aififi que 



Troisième Race. 309 

EVENEMENS REMARQUABLES foui PHILIPPE DE VytLOIS, 


fa fille Jeanne , veuve de Philippe le Long , non fans fôup« 
çon de poifôn ; Jeanne , ducheffe de Bourgogne , fille de 
Philippe le Long & de Jeanne , défend à la demande de 
Robert , dont les titres fabriqués par la nommée Divion , 
fcnt reconnus faux : en conféquence Robert eft ajourné jus- 
qu’à quatre fois par des chevaliers & des confèillers, fui— 
vant l’ufàge d’alors : n’ayant point comparu , le roi dans 
fôn lit de juftice tenu au louvre en 1331. prononça contre 
lui l’arrêt portant banniflement hors du royaume , & con- 
üfcation de fès biens. On peut remarquer a cette occafion , 
que le roi émancipa fon’fils aîné , duc de Normandie , & 
le fit pair, afin que la cour fut fuffifàmment garnie de 
pairs. 

Par ce jugement, une fille pofTéda un des grands fiefs 
de la couronne , contre les idées fauflèment établies , que 
les grands fiefs ne pouvant être deffervis que par des mâles , 
les mâles fèuls doivent en être invertis ; auifi les exemples 
de la jurifprudence contraire font-ils fréquens dans notre 
hirtoire , fans doute fondés fur les coutumes des lieux. Ainfi 
l’on a vu Henri II. roi d’Angleterre , hériter de la Nor- 
mandie aux droits de fà mere Mathilde , & fès enfans hé- 
riter de la Guyenne & du Poitou , par fôn mariage avec 
Eléonore : on a vu Charles d’Anjou , frere de fâint Louis , 
pofféder la Provence du chef de Beatrix fà femme, & Al- 
phonfè , frere de ce même roi , acquérir le comté de Tou- 
loufè par fôn mariage avec la fille unique de Raymond : on 
a vu par la mort de Henri roi de Navarre , Jeanne fà fille 
apporter à Philippe le Bel les comtés de Champagne & de 
Brie : on a vu depuis les comtes d’Evreux redemander ces 
mêmes comtés à Charles VI. étant aux droits de Jeanne > 
fille de Louis Hutin , & Charles VI. leur en donner pour 
récompenfè la ville de Nemours , qu’il érigea pour eux en 
duché, &c. * Vüj 
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Robert fôrti de France , ayant erré près de trois ans dans 
les Pays-Bas , fè retira auprès du roi d’Angleterre , & de- 
vint un ennemi redoutable à Philippe de Valois , par la guer- 
re qu’il engagea Edouard à déclarer à ce prince. Il avoit 
tenté auparavant d’aflaffiner le roi, la reine & leur fils ainé; 
mais ayant fû que fôn projet avoit été éventé , il eïïaya d’en- 
voûter le roi , félon l’expreffion du tems , ( c’étoit une ma- 
niéré de faire périr fôn ennemi , quoiqu’éloigné de lui , par 
des maléfices ridicules , qui confifloient à piquer au cœur 
une figure de cire, que l’on fuppofôit être la repréfènta- 
tion de l’ennemi dont on vouloit fè défaire : ) enfin ÿ rien 
de tout cela ne lui ayant réuffi , il pafla en Angleterre , 
déguifé en marchand, au commencement de l’année 1334. 
pour s’y préparer à reporter la guerre dans fôn pays , où il 
mourut en 1341. 

Mort de Jean XXII. ( 1334.) âgé d’environ quatre-vingt- 
dix ans. Ce pontife ajouta une troifîéme couronne à la thiar- 
re pontificale : le pape HormifHas avoit mis la première „ 
& Boniface VIII. en avoit joint une féconde. 

Jean XXII. fonda l’Univerfîté de Cahors. 

37 . 3 8 * 39 * 

Commencement de la guerre avec l’Angleterre, qui 
dura à plufieurs reprifés plus de cent ans. Edouard III. veut 
retirer les places de la Guyenne , dont le roi étoit en poA 
léffion ; il eft aidé par les Flamans , révoltés de nouveau 
contre leur fôuverain , qui fè déclarent contre la France , 
malgré tous les traités qu’ils avoient faits , & qui exigèrent 
fèulement qu’Edouard prit le titre de roi de France , en 
confequence de fés prétentions fur la couronne , parce qu’a- 
lors , fùivant la lettre de leur traité , ils ne faifôient que 
fuivre le roi de France, Cette nouvelle révolte étoit pra- 
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tiquée par Jacques d’Artevelle braiïeur de bière , & par l’em- 
pereur Louis de Bavière, irrité contre le roi de ce qu’il 
avoit marié Ion fils aîné à Bonne de Luxembourg , fille du 
roi de Bohême fôn ennemi. Le roi ravage la Flandre : Jean \ 
duc de Normandie fon fils , pfend Thun-l’Evêque fur l’Ef* 
caut, après avoir ravagé tout le Hainaut : mais ces avanta- 
ges ne compenfèrent pas la perte que fit le roi lur mer l’an- 
née fiiivante à la bataille de l’Eclufè , où là flotte , qui 
étoit de lîx vingt gros vaiflëaux , montés par quarante mille 
hommes , fut battue par celle d’Angleterre. On a préten- 
du que le défaut de concert entre les deux amiraux (car 
il y en avoit deux fur notre flotte , ) avoit été la caulè eu 
partie de cette défaite : on y en pourroit ajouter une autre ^ 
comme le remarque l’auteur de VEJJai fur la marine G* le. 
commerce , d’après le cardinal d’Ofîat , c’eft que nos anciens 
rois n ayant tenu aufun compte de la marine , quoiqu’ils 
cuffent un fi beau G* fi grand royaume flanqué de deux 
mers , quafi tout de fon long , on fut obligé de Ce lèrvir 
' de vaiflëaux étrangers qui n’obéifloient qu’avec lenteur & 

• répugnance. 

Époque des armes à feu , prouvée par un compte de 
Barthelemi du Drach , trélorier des guerres , rendu en 1 53 8. 
Il paroît cependant que la poudre à canon éthit déjà trou- 
vée. On eft fort incertain fur l’auteur de cette funefte dé- 
couverte : Roger Bacon , Anglois , qui vivoit dans le trei- 
ziéme lîécle , eft un de ceux à qui on l’attribue ; d’autres 
lui donnent une origine moins ancienne , & dilènt que ce 
fut un moine nommé Berthod Schwarts, de Fribourg en 
Brilgaw , qui l’inventa en 1380. Horrible famine. Decret 
par lequel les princes Allemans déclarent que la dignité im- 
périale ne releve que de Dieu fèul , & que l’approbation 
du pape étoit inutile. 


Diqiti; 
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1340. 

Edouard fait le ficge de Tournai. Jeanne de Valois , veu- 
ve du comte de Hainaut , la belle-mere & fceur de Philip- 
pe, engage ces princes à une fufpenfion d’armes ; Edouard , 
rappelle en Angleterre par la guerre d’Ecofle , ÿ content. 
Cette diverfîon eût été bien utile à la France , lî le roi avoir 
(Ù en profiter. 

Trêve d’un an le zo. fêptembre. 

134^* 4 ^* 43 * 

La guerre recommence avec l’Angleterre , au lujet des 
troubles de Bretagne. Jean III. duc de Bretagne n’ayant 

? oint d’enfans , maria Jeanne la boiteulè , fille de Gui de 
’enthiévre ton frere puiné , qui étoit mort , à Charles comte 
de Blois , fils de la four de Philippe de Valois, & lui don- 
na par contrat de mariage le duché de Bretagne. Après la 
mort de Jean , arrivée en 1341. fbn frere nommé Jean com- 
me lui , comte de Montfort , ditputa la fucceflion à là niè- 
ce ; jugeant que le roi la Ixmtiendroit , il s’allie au roi d’An- 
gleterre , & lui fait hommage de la Bretagne. Philippe fait 
ajourner Jean IV. comte de Montfort au parlement , qui 
adjuge le duché au comte de Blois , mari de Jeanne. Guerre 
entre le roi & le comte de Montfort. Le comte qui fut fait 
prifônnier , mourut deux ans apres , laiffant un fils âgé de 
cinq ans , nommé Jean : fà femme Jeanne , fille de Louis 
de Flandres , comte de Nevers , continue l’alliance avec 
Edouard , & fait la guerre à la France. Trêve de trois ans. 
Robert III. meurt en 1341. âgé de cinquante-cinq ans. La 
mort de Robert , dit le Sage, roi de Naples, met fà petite- 
fille Jeanne fur le trône. Il paroît par des regiftres de la 
chambre des comptes de l’an 1343. que les Clercs du fecrct 
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avoicnt alors le titfe de Secrétaires des finances , Philippe 
de Valois en eut lèpt. 

I Î44» 4?» 4^» 

Ordonnance du io. avril , qui incorpore les conlèillers 
jugeurs & les conlèillers rapporteurs , dont auparavant les 
uns étoient tirés de la nobleflè , & les autres du nombre 
des citoyens. 

La guerre recommence à l’occafion du meurtre d’Olivier 
de Cliflon , que l’on apprit qui avoit ligné un traité lècret 
avec le roi d’Angleterre , & de quelques lèigneurs Bretons 
que Philippe fit décapiter làns aucune formalité. Il les avoit 
attirés de Bretagne , lur le bruit d’un tournois qu’il fit pu- 
blier à cet effet. Cette violation du droit des gens ^rma 
Edouard de nouveau , & fut une des caulès de tous les mal- 
heurs de ce régne. On rapporte à ce tems l’origine de la 
Gabelle : ce qui fit qu’Edouard III, nommoit Philippe de 
Valois allez plailâmment L'auteur de la loi Sali que. Il pa- 
TOÎt cependant que ce fut Philippe le Long , qui le premier 
mit un impôt lur le lèl : à la vérité Philippe de Valois aug- 
menta cet impôt , mais julques-là le Ce 1 avoit toujours été 
marchand, ainfi qu’on le voit par un réglement du ij. jan- 
vier 1350. fur ce qui doit être ©blèrvé par les marchands 
de lèl , & ce ne fut que depuis la bataille de Poitiers que 
le roi le rélèrva le droit de le vendre , en établilfant des 
greniers où tout le lèl fut porté : la gabelle fut depuis mile 
.en ferme par Henri II. ainfi qu’il paroit par une adjudi- 
cation qu’il fit faire en fôn conleil le 4. janvier 1548. pour 
un premier bail de dix ans. Les pays du Nord lènt privés 
de la chaleur néceflàire pour faire le fèl, & ceux fitués au- 
delà du quarante-deuxième degré de latitude , comme ell 
J’Elpagne , font un fèl trop corrofif , qui mange & détruit 
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les chairs au lieu de les nourrir & de les confèrver ; la Fran- 
ce feule fè trouve dans un climat tempéré propre à faire le 
fêl , auffi efl-ce une des plus grandes richefles de ce royaux 
me , & le cardinal de Richelieu , dans fôn teftament po- 
litique, dit que ce qu’il avoit connu de fur-intendans les 
plus intelligens , égaloient le produit de l’impôt du fèl levé 
fur les fàünes , à celui que les Indes rapportent au roid’Ef- 
pagne. Edouard , conduit par Geoffroi d’Harcourt , ren- 
tre en Normandie : ce Geoffroi étoit de la maifon de Har- 
court , & avoit été banni par arrêt , faute d’avoir compa- 
ru au parlement , fur une querelle qu’il avoit eue avec le 
maréchal dé Briquebec. Bataille de Créci le z6. août 1346. 
où le roi eft défait pour avoir attaqué imprudemfnent E- 
doqard qui avoit paffé la Somme à gué. Charles d’Alençon 
fôn frere, & chef de cette branche, y fut tué. Le prince 
de Galles, fils d’Edouard, âgé feulement de fèize ans , eut 
grande part à cette viéfoire , & , comme le difôit le roi fôn 
pere , y gagna J es premiers éperons. Ordonnance par la- 
quelle il paroît que le roi étoit fèul en droit de battre mon-*, 
noie dans fôn royaume. 

La fameufê reine Jeanne de Naples fait étrangler An- 
dré de Hongrie fôn premier mari. Elle en eut trois autres , 
Louis d’Anjou - Sicile , Jacques d’Arragon , & Othon de 
Brunfwic. Pétrarque fut bien traité à fa cour. 

* 347 . 

Prifê de Calais par Edouard, après onze mois & quel- 
ques jours de fîége , le 3. août; les Anglois l’ont gardée 
jufqu’en 1558. que François due de Guifè la reprit. Le roi , 
pour reconnoitre la brave réfîffance des habitans de Calais , 
leur donna tous les offices qui viendroient à vaquer, fôit 
à fa nomination , fôit à celle des ducs de Normandie & 
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d’Orléans les fils , jufqu à ce quils foitnt /uffifamment pour- 
vus , & déclare nuis tous autres dons qui fèroient faits à 
leur préjudice. Trêve de fix mois entre la France & l’An-^ 
gleterre ; elle fut prolongée à diverfès reprîtes. 

1348. 

Pelle générale , qui emporte une prodîgieute quantité 
d’hommes. Ce fléau réveilla la piété , mais en même tems 
il*fit naître la teéte fanatique des Flagellans , qui de la fo-s 
lie pafla au brigandage. 

Le pape Clément VI. ( Pierre Rogier , qui avoit été Chan- 
celier de France, ) achette la ville d’Avignon de la reine 
Jeanne , par contrat du 19. juin, pour la fomme de quatre- 
vingt mille florins , & s’engage à tecourir cette princefle 
pour le recouvrement de tes états. Les papes pofledoient 
déjà le comté Venaiflin , par le don que leur en avoit fait 
Philippe le Hardi dans fôn entrevue à Lyon avec Grégoi-j 
re X. 

1342* 

Nos rois jouiflent en toute fôuveraineté du Dauphiné 8 l 
du comté de Viennois , en contequence des trois traités 
faits entre le roi Philippe de Valois , & le Dauphin Hum- 
bert II. dernier prince de la maifôn de la Tour du Pin qui 
ait pofledé le Dauphiné. Ce prince , inconfôlable de la mort 
de fôn fils unique , qu’il avoit eu de Marie de Baux , fôn- 
gea à te retirer du monde, & fit ceffion & tranfport de 
fès états à Philippe de Valois, par un premier traité paiïe 
en 1343. confirmé en 1344. & enfin contemmé en 1349. 
Ce prince , depuis les deux premiers traités , ayant changé 
d’avis , avoit arrêté fôn mariage avec Jeanne de Bourbon y 
mais Philippe de Valois , que ce mariage alloit priver d’une 
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fi riche pofleffion, le rompit, & donna cette princefle à 
fcm petit-fils Charles V. ce fut pour lors que fe conclut le 
traité de 134 9. Le dauphin entra enfiiite dans l’ordre de 
fàint Dominique , où il prit l’habit le 17. juillet. Clivant 
ces termes de l’article 187. aux preuves de l’hiftoire de 
Dauphiné, item die crajlina ( 17. julii) ordinem G* habi- 
tum P r a die 04.0} um induit : il y mourut en 135?. âgé de 
quarante-trois ans : le roi eut la principale obligation de 
ce traité à Amblard de Beaumont , confident & miniftre" de 
Humbert , dont la maifén fubfifte encore aujourd’hui. L’ar- 
chevêque de Paris en defeend. On a cru mal-à-propos qu’une 
des conditions du traité avoit été que le titre de Dauphin 
féroit porté par le fils aîné de nos rois ; il arriva au con- 
traire que le premier dauphin nommé par Humbert au pre- 
mier traité de 1 J43. fut le fécond fils de Philippe de Va- 
lois , mais il efl vrai que cela n’eut pas lieu , & que ce titre 
a toujours été porté depuis par le fils aîné du roi. Nous 
voyons qu’en 14^6. Charles VII. céda cette province au 
Dauphin fbn fils , quoiqu’il n’eût alors que trois ans ; & 
que ce Prince confirma cette ceffion en 1440. c’eft la der- 
nière ceffion que l’on trouve qui en ait été faite par nos 
rois à leurs fils aînés , s’étant contentés depuis de leur en 
faire porter le nom. Malgré la réunion de cette province 
à la couronne , elle a toujours conférvé un fceau particu- 
lier, dont le chancelier a la garde , à la différence des 
autres provinces qui perdirent leur chancellerie à chaque 
réunion. {MariUac, traité des Chanc.) Philippe acquit du 
roi de Majorque la baronnie de Montpellier en Langue- 
doc , qui étoit un fief de la couronne : il avoit auffi réuni 
à la couronne les comtés d’Anjou & du Maine , qu’il te- 
noit de Marguerite fà mere, fille de Charles II. roi de 
.Naples, comte d’Anjou & du Maine, Création de l’Uni- 


Digitized by Googlej 



* 

Troisième Race* 517 


IVENEMENS REMARQUABLES fous PHILIPPE DE VALOIR 


Verfîté de Perpignan. Inftitution de l’Ordre de la Jarre-' 
tiere , par Edouard III. Ordonnance fur l’inaliénabilité du 
domaine. 


! 
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13 JO. 

'Avènement 
à la couronne. 


JEAN 

parvient à la 
couronne le 
23-aoùtl}SO. 
âge de trente 
ans. Il fut fa- 
cri a Reims le 
26.feptembrc, 
C couronné 
avec Jeanne 
de Boulogne 
S* deuxième 
femme. Il a- 
•voit itébapti- 
fé dans l’égli- 
Je du Mans , 
fuivant qu'il 
pareil par des 
lettres de 
Charles V. de 
1372 » 


EVE NE ME NS REMARQUABLES. K 


N- 


13 jo. ji. 


v l prince n’a fî lôuvent aflemblé les états 
généraux ou particuliers des provinces ; il en 
afTembla tous les ans julqu’à la bataille de Poi- 
tiers. La France Ce divifôit alors en deux parts ; 
la Languedoyl & la Languedoc féparées par la 
Loire ; la première comprqpoit la partie lèpten- 
trionale de la France , & la Languedoc la méri- 
dionale. Inftitution de l’ordre de l’Étoile , en 
faveur des plus grands lêigneurs ; la devilê étoit * 
Monflrant regibus ajlra viam , par allufion à 
l’étoile des mages : cet ordre dont le liège étoit 
à lâint Ouen près Paris, s’avilit dans la faite 
par le trop grand nombre de chevaliers, & fut 
abandonné aux chevaliers du Guet. Le con- 
nétable Raoul , comte d’Eu & de Guines , ac- 
cule d’avoir intelligence avec les Anglois , ell 
décapité lâns qu’on oblèrve les formes de la 
procédure cette violehce au commencement 
d’un régne , aliéna tous les elprits , & fut cau- 
lè en partie des malheurs du roi Jean. 

Gf 1 * 53* U* 

Charles d’Elpagne de la Cerda , qui avoit 
été fait connétable après l’exécution du comte 
d’Eu , eft aflafliné par l’ordre du roi de Na- 
varre Charles , dit le Mauvais , en haine de 
ce qu’on lui avoit donné le comté d’Angoulc- 
me , que le roi de Navarre prétendoit avoir 
pour la dot de là femme , fille du roi Jean r 
cependant par l’interrogatoire d’un nommé 
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! FEMMES . 


Bonne de 
Luxembourg, 
fille de Jean 
roi de Bohê- 
me , mariée 
en ijîz. mor- 
te en 1349. 
Elle eft en- 
terrée à Mau- 
buiflôn. On 
ne peut lui 
donner le ti- 
tre de reine , 
parce qu’elle 
mourut avant 
que fo'n mari 
fut roi. 


Jeanne, fille 
de Guillaume 
jXII. comte 
de Boulogne, 
te de Mar- 
guerite d’E- 
vreux , qui 
ctoitdéjame- 
re de Philip- 
pe de Rou- 
vre , dernier 
duc de la pre 
miere bran- 
che de Bour- 
gogne , ma- 
riée en 1349 
morte en 
1361 


E N F AV. S. 


Charles V. 

laouis , tige des ducs d'An- 
jou , qui ont fait la deu- 
xième branche des rois 
de Naples. 1 384. 

Jean , duc de Berri. 14 iff. 

Ami VIII. duc de Sa- 
voie , qui fut pape fendant 
lefchifme , foui te nom de 
Félix V. étoit f on petit- fils 
far Marie de Berri fa 
mere. 

Philippe le Hardi, tige de 
la branche des derniers 
ducsdcBourgognc. 1 404. 
Jeanne , fcmjne de Char- 
les le Mauvais, roi de 
Navarre , époque des 
malheurs de ce régne. 

. U 75 * 

Marie, mariée a R^crt 
I. duc de Bar , vers 
1404, 

Agnes. 154». 

Marguerite. 1331 

Ifabelle , femme de Jean 
Galéas , premier duc de 
Milan. 1372 

„ Le roi Jean (tant obli- 
,, g é de payer une fomme 
,, très - confédérale pour 
„fa rançon, fut réduit, 
,, dit Villani , i vendre , 
„ pour ainft dire , fa pro 
., pre chair à l'encan : il 
„ vendit fa fille i Galéas- 
,, Vifcomti , tir an de Mi- 
„ lai ; 6 00000. florins , 
„ pour être mariée d Ga- 
„ léas qui avait alors onze 
„ ans. 


JEAN 

meurt à Lon- 
dres en l'an- 
née 1 364. 'agi 
de quarante- 
quatre ans • Il 
eft enterré à 
Jaint Denis . 


1364. 

MORT. 


PRINCES 

contemporains. 


Papes. 

Clément VT. 1355. 

Innocent VI. ijtfi. 

Urbain V. 1370. 

Empereurs d'Orient. 

{ Jean Paléologue. 1 32*4. 
Jean Cautacufene.i 357. 

Empereur d'Occident. 

Charles IV. 13 7*. 

Maifon Othomane. 

Amurat I. 13 ». 

Roi d'Efpagne • 

Pierre le Cruel. i;£>. 

Rois de Portugal. 

Alphonfe IV. *3î7« 

Pierre le Julticier. 1367. 

Roi d'Angleterre • 

Edouard III. > 377 % 

Roi d'Ecoffe. 

David H. >370. 

Roi de Dannemarc. 

Valdemar III. ij7j. 

Rois de Suède. 

Mignus. _ 13$;. 

Albert , vaincu par Mar. 

guérite en >3*7» 

Roi de Pologne. 

Ca/imir III. > 3 ?o. 

Ducs de Rufpe. + 

JwanDa n ielo witr. "a 
Jwan Jvfanowitr. 
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Friquet , agent du prince , il paroîtroit que lôn intention! 
n’étoit que de s’aiïurer de la perlônne du connétable , & 
que l’on excéda lès ordres. Lettres ( 13^3.') par lelquelles 
le roi déclare les conlèillers du parlement affranchis de tous 
péages pour leurs vivres , afin qu’ils puiflènt être tout en- 
tiers à leurs offices , ferventiùs labo rare pro republicd. Or- 
donnance ( 1 5 Ç 3 . ) pour la convocation du ban & de üarrié - 
re-ban ; il en eft fait mention dans les capitulaires de Char- 
lemagne. La différence de ces deux mots venoit , ou de 
ce que le ban regardoit les fiefs , & l'arriére-ban les ar- 
riére-fiefs , ou de ce que le ban étoit le lervice ordinaire 
de chaque vaflal , lùivant la nature de lôn fief, & que l’ar- 
rière-ban étoit une convocation extraordinaire de tous les 
vaflaux. Le roi lui lèul ou lôn fiis pouvoit faire cette con- 
vocation , qui n’avoit lieu que dans une néceflité urgen- 
te : le vaffal pouvoit le dilpenlèr de s’y trouver en don- 
nant de l’argent , ou quelqu’un qui le remplaçât. 

Fin tragique de Nicolas Rienzi, qui avoit voulu réta- 
blir le^tribunat à Rome , pendant que le làint liège étoit 
à Avignon en 13*4. Quelques années auparavant ( 1328.) 
étoit mort à Lucques Caftruccio Caffracani , qui s’étoit fait 
fôuverain de cette république : c’étoit le tems des entre- 
prilès, & où les Guelphes & les Gibelins partageoient l’I- 
talie. 

5 ^ 

Charles , fils du roi Jean , porte le premier le nom de 
‘dauphin, & eft fait duc de Normandie : il invite le roi 
de Navarre , avec qui il avoit été en quelque liailôn , à 
venir à là réception. Le roi de Navarre y vient, & Jean 
l’y fait arrêter le 5. avril. Cette adion auroit l’air de la 
perfidie , fi le roi n’avoit pas été informé que le roi de Na- 




Digitizedby Google 



521 


Troisième Race: 


MnasTR.Es. 


Pierre de la 
Forée j cardi- 
nal. 1361» 

Jean, cardi- 
nal de Beau- 
.vais, j 3 73. 


guerriers. 


Connétables, 


Raoul 


comte 


d’Eu, décapité 
en 13 JO. 

Charles d’Efpagne 
de la Cerda. 

I3S4. 

Jacques de Bour- 
bon. 1361 

Gaultier deBrien- 
ne. I3î« 

Robert de Fien- 
ncs, vivant en 
1380 

Maréchaux de 
France » 

Gui de Nefle. 

1313» 

Edouard , lire de 
Beaujeu. 1351 

Rogues de Ham 
geft. i3jï 

Jean de Clermont. 

I3S<S- 

Arnoul d’Aude- 
neham» 1370. 


MAGISTRATS, 


Chanceliers, 

Pierre de la Fo- 
rêt. 1361. 

Il futobligf de fretr 
dre t'es lettres d’anno- 
bliffement , four ache- 
ter un fief noble , farce 
que l’office de Chance- 
lier n’anaoblijfoit fas 
alors, 

Gilles Aycelin de 
Montagu, car- 
dinal , • évêque 
de Thérouanne. 

I37 8 » 

Jean de Dormant, 
dit le cardinal 
de Beauvais. 

1373- 

Premier Préjident. 

Simon de Buci, 
annobli. 1369. 

Procureur du Roi, 

• V • * 

Jacques Dandrie. 

136J. 

Avocats du roi. 

Gérard de Mont- 
< aigu , pourvu 
en I3$i« 

Guillaume de 
Donnant. 1373. 


SAVANT 

d Illuftres . 


Bartholc. 


IJSÏ. 


L'empereur Char- 
les IV. l'admit dant 
(es confeils , & lut 
permit de porter les 
armes de Bohême, 
quoiqu'il fut d'affe* 
baffe naiüance. 

Bundaa, vivant en 
*i»Sk 
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varre traitoit avec l’Anglois, & avoit voulu feduire jufqu’à 
fon fils ; mais le meurtre du connétable n’auroit-il pas été 
une excufè fuffifànte à cette vengeance ? États généraux 
tenus à Paris pour demander des fubfîdes. L’emprifonnement 
du roi de Navarre fait armer fon frere Philippe & les parens 
des fèigneurs qui avoient été maflacrés à Rouen lors de Ion 
emprifonnement ; ils appellent à leur fècours Edouard III. 
La trêve conclue entre la France & l’Angleterre , tant de 
fois rompue & renouvellée , fè change enfin en une guerre 
cruelle en 13 56. Edouard envoie fon fils Edouard, prince 
de Galles , fameux par le gain de la bataille de Créci , 
pour commander fon armée ; il ravage l’Auvergne , le Li~ 
moulin & le Poitou. Jean , ayant raflèmblé les troupes 
l’atteignit à Maupertuis , à deux lieues de Poitiers , dans 
des vÇhes d’où il ne pouvoit fè fâuver. Le prince de Galles 
demande la paix au roi ; il offre de rendre tout ce qu’il avoit 
pris en France , & une trêve de fèpt ans. Jean refufè tou- 
tes ces conditions , attaque huit mille hommes avec quatre- 
vingt mille, & efl défait à la bataille qu’on nomme de 
Poitiers, le lundi 15?. de fèptembre 13 $6. il y reçut deux 
blefliires au vifàge. Le prince de Galles le mène à Bor- 
deaux, d’où il fut conduit l’année d’après prifonqier en 
Angleterre. Pierre de Bourbon fut tué à côté du roi ; il 
«toit accablé de dettes, & avoit par cette raifèn été excom- 
munié à la pourfuite de fès créanciers ; Louis II. de Bour- 
bon fon fils , un des plus grands princes de ce nom , le fit 
abfôudre après fà mort , afin de faire prier Dieu pour lui , 
& le pape Innocent VI. ne leva l’excommunication que fur 
l’obligation du fils , qui promit de payer les dettes de fôn 
pere : il créa en 1 3 6 p. l’ordre de l’Ècu d’or. États géné- 
raux ; ils accordent une aide au dauphin qui gouvernoit , 
mais ce fut à des conditions bien dures , car tl fè vit for- 



Troisième Race. 





MAGISTRATS, 


Avocats du Roi, 

Renaud de Aci , 
maflàcfé en 
1357 - 

II tjl qualrfi/ gintral 
avocat en ptrr’-rnunt , 
& a u J] j fpécial avocat 
du roi , pour dijïingucr 
fes fondions , quand il 
parloitdans les caufes 
du particuliers , ou 
dans les confie du roi- 
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té à confêntir à la deftitution des premiers magiftrats , tels 
que le chancelier de la Forêt , le premier préfident de Buci, 
&c. que leur vertu rendoit lulpefts à ceux qui vouloient 
profiter des malheurs publics : on demandoit aufli la liberté 
du roi de Navarre , le dauphin la refufà ; cependant il fal- 
lut leur accorder encore de nommer les officiers qui de-* 
.voient faire la levée des deniers , comme par la permiffion 
de Jean ils les avoient déjà nommés aux états de l’année 
!i 3 y 5. C’eft à ces officiers, qui ne dévoient (ubfîffer qu’au- 
îant que l’aide de voit avoir cours , que l’on peut rapporter 
l’origine des cours des aides : celle de Paris fut érigée en 
titre de cour en 1390. abolie par les ordonnances d’Orléans 
en if 60. & de Moulins en if 66. & rétablie enfin pay édit 
de Charles IX. en 15 6p. Bulle d ; or donnée par Charles IV. 
pour régler l’éleftion de l’empereur : elle contient quarante 
articles , dont vingt-trois furent publiés à Nuremberg , & 
les dix-fêpt autres à Metz , où Charles dauphin Ce trouva : 
ce fut le célébré Barthole qui drefla cette loi , dont le der- 
nier article prelcrit aux élefteurs feculiers de faire inftruire 
leurs fils dans la connoifTance des langues. Henri VI. ayant 
fait en 1 1 96. une conftitution pour rendre la couronne im- 
périale héréditaire dans fà maifôn , même en faveur des 
filles au défaut des mâles , cette conftitution fut admifè à 
jRome , & reçue par cinquante-deux princes de l’empire „ 
analgré le droit d’éle&ion qui leur appartenoit ; mais elle 
n’eut plus d’effet après fôn fils Frédéric II. lors du long 
interrègne , qui mit le trouble dans toute l’Allemagne. On 
en revint aux éle&ions , & la Bulle d’or , qui eft devenue 
la loi permanente de l’empire , en régla les conditions. 

I 3 Î 7 . 

Le roi de Navarre fè fauve de prifèn j U conçoit le 
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projet de le faire roi de France ; il arme contre le dauphin 
qui gouvernoit en qualité de lieutenant du roi pendant k 
détention de lôn pere , & qui , devenu majeur dans la mê- 
me année, le 14. mars , prit le titre de régent. Depuis 
la prilê du roi julqu’à là délivrance, on mit a la tête des 
Lettres royaux le nom de Charles dauphin. ' 

1558. 

Les paylàns le lôulevent contre la noblelTe ; cette fac- 
tion fut appellée la Jacquerie. Les Parilîens ayant Etienne 
Marcel , prévôt des marchands , à leur tête , le révoltè- 
rent contre le dauphin régent ; Marcel mafTacre Robert de 
Clermont maréchal de Normandie , & Jean de Conflans 
maréchal de Champagne, en prélênce & dans la chambre 
même du dauphin , & donne à ce prince Ion chaperon pour 
làuvegarde. Le dauphin le retire de Paris ; le roi de Na-\ 
varre y commet toutes lôrtes d’excès, & en efi chaffé à lôn 
tour. Marcel , dans la crainte d’être puni - de tous lès cri- 
mes par le régent , dont l’armée avoit inveili Paris , y met 
le comble en voulant livrer la ville aux Anglois; mais 
comme il s’avançoit vers la porte làint Antoine le premier 
août lur le minuit, Jean Maillard , fidèle & courageux ci- 
toyen , aflomma ce traître d’un coup de hache : là mort 
fit ceflTer la rébellion , & le dauphin rentra dans Paris le 4. 
du même mois. L’Univerfité donna dans ces tems-là un 
grand exemple de fidélité. « 

Prilê d’Auxerre par les Anglois, dont ils n’étoient plus 
les maîtres en 1360. 

Le roi de Navarre déclare la guerre dans tes formes an 
régent qui reprend plufieurs villes. Du Guelclin comment 

Xiij 


* 
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ce à fê faire connoître, par les exploits en Bretagne con- 
tre le duc de Lancaflre. 

La province de Languedoc témoigne Ion zélé en accor- 
dant un fûbfide conlîderable. Le régent fait fà paix avec 
le Navarrois. La guerre avoit empeché pendant plulîeurs 
années que le parlement ne s’affemblât , ce qui caufôit de 
grands défôrdres dans l’état , tant pour le civil que pour 
le criminel. Le régent ordonne cette année que les préfï- 
dens du parlement, le paiement non feant , jugeront les 
affaires qui feront portées devant eux , en attendant qu’il 
puiffe affembler le parlement. Il eft bon de rapporter les 
termes de cette ordonnance. » Comme pour le fait & oc- 
» cupation des préfèntes guerres , qui long-tems ont été 8c 
» encore font. le parlement qui de tout tems a été , G* ejî , 
» quand il fe tient , la jujlice capitale fouveraine de tout 
» le royaume de France , repréj entant , J ans moyen , la per- 
» fonne de mondit Seigneur & la nôtre , G'c. Il reftraint le 
» nombre des officiers du parlement , des enquêtes , des 
» requêtes , des comptes , &c. & veut que ceux qui , au 
» moyen de la reftriâion faite par fôn ordonnance , ne de- 
» meurent plus en office , fbient fubrogés arrivant vac- 
» quance défaits offices. 

Le traité qui avoit été négocié en Angleterre pour la 
liberté du roi Jean , & dont les conditions étoient très- 
défâvantageufès » révolta toute la France , & les états ayant 
délibéré à ce fujet , ne voulurent point l’accepter. Les An- 
elois rentrent en France , ils l’attaquent par l’Artois , la 
Champagne & la Bourgogne ; le roi d’Angleterre s’avance 
jufques fous les murs de Paris , de-là il fe retire près de 
Chartres , où un orage affreux épouvante , dit-on , fi fort 
fôn armée , qu’il croit y reconnoître l’ordre du ciel de faire 
la paix. DuTillet dit» qu 'Edouard UUfut touché jî avant 
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» de la conjidération que tous fages princes doivent avoir de 
» nabujer de l'heur G* victoires qu'ils obtiennent contre 
» leurs ennemis y quil s’accorda à la paix , qui fut arrêtée 
» à Bretigni le 8. mai , « peut-être l’orage lui lervit-il de 
prétexte , voyant ion armée frappée d’une terreur panique. 

1360. 

Traité de Bretigni, près de Chartres, conclu le 8. mat 
par Charles régent, & les députés d’Edouard; par l’article 
XII. il e;l dit que jean renoncera à toute lôuveraineté fur 
la Guyenne, &c. dont la propriété reliera à Edouard , & 
qu’Edouard , de Ion côté , renoncera à lès prétentions à la 
couronne de France, à la Normandie, &c. Ils conviennent 
de lè trouver à Calais , pour déterminer le lieu & le tems 
où le feront les renonciations. Ce traité fut ratifié par les 
deux rois à Calais le 24. odobre lùivant, à la rélèrve du 
feul article XII. qui n’y elt point rappellé : cependant ces 
princes conviennent par des lettres lignées le même jour » 
d’envoyer à Bruges à la làint André 1361. les renonciations 
que par le traite de Bretigni on avoit projetté de faire à 
Calais ; mais cette derniere convention n’eut point lieu * 
car Jean ayant envoyé à Bruges , luivant la parole qu’il 
en avoit donnée , porter lès renonciations , & les députés 
d’Edouard ne s’y étant pas trouvés , les cholès demeurèrent*, 
par rapport à la lôuveraineté de la Guyenne , dans l’état 
où elles étoient avant le traité de Bretigni, & Edouard fut 
mis en poflèllion de la Guyenne , &c. réjervant les commif- 
f aires du roi , dit le Songe du Vergier, la fouveraineté , le 
reffort G* les Jujets , lans que ceux d’Edouard s’y oppolàP 
fènt : leur railon étoit qu’il eût fallu qu’Edouard eût re- 
noncé, luivant le même article, au titre de roi de France; 
ainli Edouard relia valTal du roi, En conféquence du traite 
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de Bretigni , le roi Jean fut mis en liberté après quatre ans 
de prifôn. Ordonnance qui permet aux Juifs de demeurer 
dans le royaume pendant vingt ans : cette ordonnance eft 
accompagnée de lettres , par lelquelles le roi leur donne y 
pour gardien & conlèrvateur de leurs privilèges , le comte 
d’Eftampes , ( de U maijon d’Evreux.) Le roi de Navarre 
eft compris dans ce traité , il avoit fait le fien avec le ré- 
gent un an auparavant. Edouard interdit l’ulàge de la lan- 
gue françoilè dans tous les a (fies publics en Angleterre , 
où l’on s’cn étoit lèrvi julqu’alors. 

1361, 6i, 63; 

Philippe de Rouvre , dernier duc de Bourgogne , de la 
première mailôn de Bourgogne , meurt à Rouvre près de 
Dijon le zi. lèptembre , âge de quatorze ans. Jean réunit 
ce duché à la couronne par le droit du làng , comme plus 
proche parent , parce qu’il étoit fils de Jeanne de Bourgo- 
gne , four du duc Eudes , grand-pere du jeune duc Philip- 
pe de Rouvre ; enfiiite , par une imprudence que lès en- 
fans payèrent bien cher , au lieu de conlerver un Domai- 
ne fi important , il le donna à Philippe le Hardi , fi>n qua- 
trième fils, le 6. lèptembre 1363. à titre d’appanage, re- 
verfible à la couronne, faute à' hoirs mâles ^ car c’eft ainfi 
que doivent s’entendre ces paroles ; hœrede fuccedente , qui 
fe trouvent dans les lettres-patentes , & qui font confor- 
mes à la loi établie par Philippe le Bel en 1314. Philippe 
fut lùrnommé le Hardi , pour avoir combattu vaillam- 
ment auprès de lôn pere à la bataille de Poitiers , ou plu- 
tôt pour s’être mis avec violence , en qualité de doyen des 
pairs , au-deflus de Louis duc d’Anjou (on frere aîné , créé 
pair dès l’an 1360. qui avoit pris (a place à côté du rois 
c’étoit celui de lès enfans que le roi aimait le plus. 
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Il réunit le comté-pairie de Flandres à la branche de Bour- 
gogne , par lôn mariage avec Marguerite , demiere héritiè- 
re des comtes de Flandres, & veuve de Philippe de Rou- 
vre ; enfbrte que lès enfans recueillirent toute la dépouil- 
le de Philippe de Rouvre, & celle de là veuve devenue 
leur mere ; il eft le chef de la féconde mailôn royale de 
Bourgogne. Par la charte du roi Jean, qui contient la do*; 
nation du duché , il fut inftitué premier pair de France ; 
julques-là les ducs d’Aquitaine & de Normandie avoient 
pris en plufieurs occafions le pas lùr le duc de Bourgogne » 
qui ne l’a eu d’une façon bien décidée que depuis l’an 1380. 
Ce fait me paroît digne de remarque par rapport à l’auto- 
rité royale, qui peut en quelque lôrte changer la nature 
des choies , en donnant à une inllitution nouvelle la prio- 
rité du tems fur de plus anciennes ; c’ell làns doute cet exem- 
ple qui autorilà Henri III, à ce qu’il fit en faveur des ducs 
de Joyeulè & d’Epernon. 

Le roi réunit à la couronne le duché de Normandie J 
& les comtés de Champagne & de Touloulê. Jacques de 
Bourbon , corhte de la Marche , efi tué à la bataille de Bri- 
gnais, où il fut défait en voulant dilfiper ce qu’on appelloit 
les grandes Compagnies , qui avoient délolé la France , & 
qui pafferent dans la fuite en Italie. Ces grandes compa- 
gnies étoient compofées de gens de guerre qui s’aflèmbloient 
fans être autorifts par le prince , & qui s’élilbient un chef. 
Elles commencèrent à paroitre en France, liiivant le con- 
tinuateur de Nangis, en 1360. il les appelle Filii Belial , 
guerratores de variis nationibus , non hahentes titulum : 
ils le nommoient aulfi les Tard- venus , ou Malandrins, ou 
Routiers, &c. 
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1364. 

Jean retourne en Angleterre pour y traiter de la rançon 
du duc d’Anjou (on fils , qui s’en étoit fiiuvé y étant en ota- 
ge : quelques-uns ont dit que c’étoit aufli pour y revoir une 
femme dont il étoit amoureux ; il y mourut. Ce prince étoit 
peu avifé , mais d’un grand courage, & efiimable par fà 
bonne foi : c’étoit lui qui diloit : » quand la bonne foi (èroit 
» bannie de la terre , elle devroit fè retrouver dans la bou- 
« che des rois. « La variation des monnoies fous ce prince , 
eft la plus forte preuve des malheurs de ce régne ; varia- 
tion fi fùbite , que à grand peine étoit homme , qui en jujle 
payement des monnoies , de jour en jour Je pût connoitre • 

(Rec. desordonn.) C’étoit le genre d’impôt de ce tems- 
là , & fims doute le plus fatal au commerce : aufiî le peu- 
ple obtint-il , comme une grâce , qu’il fut remplacé par les 
tailles & les aides. Ce qui eft extraordinaire , c’eft que ja-? 
mais le luxe n’avoit été porté plus loin par la noblelle, 
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